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ENCYCLIQUE 

AUSPICATO    CONCESSUM    EST. 


Sous  d'heureus  auspices  le  peuple  cîirétieu  a 
le  bonheur  de  célébrer  à  peu  d'intervalle  la  mé- 
moire de  deux  saints,  qui,  admis  à  jouir  au  ciel 
des  éternelles  récompenses  de  la  sainteté,  ont 
laissé  sur  la  terre  une  glorieuse  phalange  de  dis- 
ciples, rejetons  sans  cesse  renaissants  de  leurs 
vertus. 

Après  les  solennités  séculaires  en  mémoire  de 
saint  Benoît,  père  et  législateur  des  moines  dOc- 
cident,  une  occasion  semblable  va  se  présenter 
de  rendre  des  honneurs  publics  à  François  d'As- 
sise, pour  l'anniversaire  sept  fois  séculaire  de  sa 
naissance.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  nous 
voyons  dans  cette  conjoncture  un  dessein  miséri- 
cordieux de  la  divine  Providence.  Car  la  solennité 
de  la  naissance  de  ces  illustres  Patriarches  est 
comme  un  avertissement  de  Dieu  pour  nous  rap- 
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peler  leurs  mérites  insignes,  et  nous  faire  com- 
prendre en  même  temps  que  les  Ordres  religieux, 
fondés  par  de  si  grands  saints,  n'auraient  pas 
dû  être  si  indignement  violés,  surtout  dans  les 
Etats  où  par  leur  travail,  leur  génie  et  leur 
zùle,  ils  ont  augmenté  la  civilisation  et  la  gloire 
de  leur  patrie. 

Nous  espérons,  nous  avons  confiance  que  ces 
solennités  ne  seront  pas  vides  de  fruit  pour  le 
peuple  chrétien,  qui  a  toujours  vu  avec  raison, 
dans  les  religieux,  des  amis  ;  et  c'est  pourquoi, 
comme  il  a  honoré  le  nom  de  saint  Benoît  avec 
amour  et  reconnaissance,  de  même,  il  fera  revivre 
à  l'envie,  par  des  fêtes  publiques  et  des  témoi- 
gnages d'affection,  la  mémoire  de  saint  François. 
Cette  noble  émulation  de  piété  filiale  et  de  dé- 
votion ne  se  bornera  pas  à  la  région  dans  laquelle 
ce  saint  homme  a  vu  le  jour,  ni  aux  contrées 
illustrées  par  sa  présence  ;  mais  elle  s'étendra  à 
toutes  les  parties  de  la  terre,  dans  tous  les  lieux 
où  le  nom  de  François  est  arrivé,  et  où  ses  ins- 
titutions fleurissent. 

Assurément  plus  que  personne.  Nous  approu- 
vons une  telle  ferveur  dans  un  but  si  excellent. 
Nous  surtout  qui  sommes  habitué  depuis  l'en- 
fance à  avoir  pour  François  d'Assise  une  admira- 
tion et  un  culte  de  prédilection.  Nous  nous 
glorifions  d'avoir  été  inscrit  dans  la  famille 
franciscaine  ;  et  plus  d'une  fois  nous  avons  gravi 
par  piété,  spontanément  et  avec  empressement 
les  sacrés  sommets  de  l'Alverne  ;  là,  l'image  de 
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ce  grand  homme  s'offrait  à  nous  partout  où  nous 
posions  le  pied,  et  cette  solitude  pleine  de  sou- 
venirs tenait  notre  esprit  suspendu  dans  une 
muette  contemplation. 

Mais  quelque  louable  que  soit  la  ferveur  pour 
saint  François,  tout  n"est  pas  là  cependant.  En 
effet,  les  honneurs  qu'on  prépare  ne  seront  bien 
agréables  au  Bienheureux  à  qui  on  les  décerne, 
qu'autant  qu'ils  deviendront  profitables  à  ceux 
mêmes  qui  les  rendent.  Or.  ce  fruit  réel  et  dura- 
ble des  âmes  consiste  à  acquérir  quelque  ressem- 
blance avec  le  saint  dont  on  admire  les  vertus 
héroïques,  et  à  tâcher  de  devenir  meilleur  en 
l'imitant.  Si,  avec  l'aide  de  Dieu,  on  y  travaille 
avec  ardeur,  on  a  ainsi  le  remède  opportun  et 
très  efficace  contre  les  maux  présents. 

Nous  voulons  donc.  Vénérables  Frères,  non 
seulement  vous  témoigner  publiquement  par  ces 
lettres  notre  dévotion  envers  saint  François, 
mais  aussi  exciter  votre  charité  et  vous  faire 
travailler  avec  nous  au  salut  des  hommes,  à  leur 
guérison,  par  le  remède  que  Nous  avons  indiqué. 

Jésus-Christ,  libérateur  du  genre  humain,  est 
la  source  intarissable  et  perpétuelle  de  tous  les 
biens  qui  dérivent  pour  nous  de  linfipie  bonté 
de  Dieu  ;  et  assurément  Celui  qui  a  déjà  sauvé 
le  monde  le  sauvera  encore  durant  la  suite  des 
siècles  :  car  sous  le  ciel  il  nest  pas  donné  aux 
hommes  un  autre  nom  qui  doive  les  sauver. 
^  Act.  lY.  12).  Si  donc  par  le  vice  de  la  nature  ou 
la  faute  des  hommes,  le  genre  humain  vient  à 
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tomber  dans  le  mal  et  sent  le  besoin  d'un  secours 
particulier  pour  se  relever,  alors  absolument  il 
doit  recourir  à  Jésus-Cbrist,  et  voir  en  lui  le 
meilleur  et  le  plus  sûr  moyen  de  salut.  Car  sa 
vertu  divine  est  si  grande  et  a  tant  de  puissance, 
qu'on  trouve  en  elle  à  la  fois  un  abri  contre  tous 
les  dangers  et  un  remède  contre  tous  les  maux. 

Or,  la  guérison  est  certaine,  si  le  genre  humain 
est  ramené  à  la  pratique  de  la  sagesse  chrétienne 
et  aux  règles  dune  vie  conforme  à  T Evangile. 
Quand  les  maux  dont  nous  parlons  viennent  à 
s'établir,  aussitôt  Dieu  envoie  la  consolation,  et 
ménage  un  secours  providentiel,  en  suscitant  un 
homme,  non  pas  pris  au  hasard  entre  les  autres, 
mais  éminent  et  unique,  qu'il  charge  de  pourvoir 
au  salut  public.  C'est  ce  qui  arriva  à  la  fin  du 
XII"  siècle  et  les  années  suivantes.  François 
fut  l'ouvrier  de  cette  grande  œuvre. 

On  connaît  assez  cette  époque  avec  son  ca- 
ractère mélangé  de  vertus  et  de  vices.  La  foi 
catholique  était  alors  plus  profondément  en- 
racinée dans  les  âmes  ;  et  c'était  un  beau  spec- 
tacle de  voir  des  multitudes  enflammées  d'un 
pieux  zèle  aller  en  Palestine  vaincre  ou  mourir. 
Mais  la  hcence  avait  beaucoup  altéré  les  mœurs 
des  peuples  ;  et  rien  n'était  plus  nécessaire  pour 
les  hommes,  que  de  revenir  à  l'esprit  du  christia- 
nisme. 

Or  l'excellence  de  la  vertu  chrétienne  consiste 
dans  une  certaine  grandeur  d'âme  et  une  pa- 
tience capable  de  supporter  les  choses  les    plus 
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dures  et  les  plus  difficiles  :  c'est  ce  qu'indique 
la  croix  que  tous  les  disciples  de  Jésus- Christ 
doivent  porter  sur  leurs  épaules.  Les  effets  de 
cette  vertu  sont  le  mépris  des  choses  dici-bas. 
l'empire  sur  soi-même  et  le  calme  tranquille 
dans  les  adversités.  Enfin  l'amour  de  Dieu  et 
du  prochain,  ou  la  charité,  est  la  maîtresse  et  la 
souveraine  de  toutes  les  vertus  ;  sa  puissance 
est  telle  qu'elle  fait  disparaître  toutes  les  diffi- 
cultés qui  accompagnent  l'accomplissement  du 
devoir,  et  qu'elle  rend  non  seulement  tolérables 
mais  même  agréables  les  travaux  les  plus  durs. 

Il  y  avait  grand  besoin  de  ces  vertus  au  Xlle 
siècle,  car  les  hommes,  en  très  grand  nombre, 
étaient  alors  trop  asservis  aux  choses  temporelles, 
et  convoitaient  avec  frénésie  les  honneurs  et  les 
richesses,  ou  vivaient  dans  le  luxe  et  les  pîaisirs. 
Quelques-uns  avaient  tout  le  pouvoir,  et  faisaient 
de  leurs  richesses  un  moyen  d'opprimer  la  foule 
misérable  et  méprisée. 

Ceux  même  qui  auraient  dû  par. leur  profes- 
sion être  l'exemple  des  hommes,  n'avaient  pas 
évité  les  souillures  de  tels  vices.  La  perte  de  la 
charité  ea  plusieurs  lieux  avait  eu  pour  consé- 
quence les  fléaux  multiples  et  continuels  de 
l'envie,  de  la  jalousie  et  de  la  haine  ;  les  esprits 
étaient  si  divisés  et  si  hostiles,  que  pour  la 
moindre  cause,  les  cités  voisines  entraient  en 
guerre,  et  les  citoyens  s'armaient  du  fer  l'un 
contre  l'autre. 
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C'est  dans  ce  siècle  que  parut  saint  François. 
Avec  une  constance  admirable  et  une  simplicité 
égale  à  son  courage,  il  s'efforça  par  ses  paroles  et 
par  ses  actions  de  placer  sous  les  yeux  du  monde 
vieillissant  une  image  sincère  de  la  perfection 
chrétienne.  En  effet,  de  même  que  le  Bienheu- 
reux Père  saint  Dominique  de  Gusman  défendait 
à  cette  époque  l'intégrité  des  célestes  doctrines, 
et  confondait  par  la  lumière  de  la  sagesse  chré- 
tienne les  erreurs  perverses  des  hérétiques  :  ainsi 
saint  François,  que  Dieu  poussait  aux  grandes 
choses,  obtint  la  grâce  d'exciter  les  chrétiens  à 
la  vertu,  et  de  ramener  à  limitation  du  Christ 
ceux  qui  s'en  étaient  écartés  davantage  et  depuis 
longtemps.  Ce  n'est  certes  point  par  hasard 
qu'arrivèrent  aux  oreilles  de  radoleseent  ces 
paroles  de  l'Evangile  :  Ne  possédez  ni  or,  ni 
argent;  ne  portez  point  de  monnaie  dans  votre 
bourse;  ne  prenez  pour  la  route  ni  besace,  ni 
double  vêtement,  ni  chaussures,  ni  bâton. 
(Matth.  X.  9-10).  Et  encore  :  Si  tu  veux  être 
parfait,  va  et  vends  ce  que  tu p>ossèdes,donnes-en 
le  prix  aux  pauvres,  et  suis-moi,  (Matth.  XIX. 
21). 

Interprétant  ces  conseils  comme  adressés  per- 
sonnellement à  lui-môme,  il  se  défait  à  l'instant 
de  tout,  change  d'habit,  épouse  la  pauvreté,  la 
prend  pour  son  associée,  sa  compagne,  tout  le 
reste  de  sa  vie,  et  décrète  que  ces  préceptes 
sublimes  des  vertus  évangéliques.  qu'il  embrasse 
avec   courage    et   grandeur    d'âme,    seront    les 
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règles  fondamentales  de  son  Ordre.  Depuis  ce 
temps,  au  milieu  de  la  mollesse  si  grande  du 
siècle  et  de  la  délicatesse  exagérée  des  mondains, 
il  se  montrait  avec  un  extérieur  pauvre,  rude  et 
négligé,  et  mendiait  son  pain  de  porte  en  porte  ; 
les  moqueries  dune  populace  insensée,  les  injures 
les  plus  grossières  non  seulement  ne  lassaient 
pas  sa  patience,  mais  excitaient  au  contraire  ses 
désirs  et  son  avidité.  Assurément  il  avait  goûté 
la  folie  de  la  Croix  du  Christ,  il  l'avait  em- 
brassée comme  la  perfection  de  la  sagesse  ;  et 
après  avoir  pénétré  bien  avant  dans  l'intelligence 
des  augustes  mystères  du  crucifiement,  il  comprit 
quïl  ne  pouvait  nulle  part  ailleurs  mieux  placer 
sa  gloire. 

Avec  Tamour  de  la  Croix,  une  ardente  charité 
pénétra  le  cœur  de  François,  le  poussant  à  pro- 
pager avec  zèle  le  nom  chrétien  jusqu'à  mettre 
sa  vie  manifestement  en  péril. 

Il  embrassait  tous  les  hommes  dans  cette 
charité,  mais  il  chérissait  particulièrement  les 
pauvres  ;  et  les  plus  rebutants,  ceux  qui  étaient 
un  objet  d'horreur  ou  de  mépris,  faisaient  ses 
délices.  C'est  ainsi  qu'il  a  bien  mérité  de  cette 
vraie  fraternité,  que  Jésus- Christ  a  réparée,  a 
sanctifiée,  pour  faire  de  tout  le  genre  humain 
une  seule  famille  placée  sous  l'autorité  de  Dieu, 
père  commun  de  tous. 

Avec  tant  de  vertus  et  surtout  avec  une  rare 
austérité  chrétienne,  cet  homme  très  pur  s'ap- 
pliqua à  reproduire  en  lui-même,   autant    qu'il 
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le  pouvait  l'image  Je  Jésus-Christ.  Une  marque 
de  la  divine  Providence  brille  en  outre  dans 
certaines  ressemblances,  même  extérieures,  de 
saint  François  avec  le  divin  Rédempteur.  Pour 
Timitation  de  Jésus-Christ,  il  lui  fut  donc 
donné  de  naître  dans  une  étable,  et  d'avoir  pour 
berceau,  comme  autrefois  Jésus,  la  terre  cou- 
verte de  paille.  A  ce  moment  dit-on,  les  chœurs 
célestes  des  Anges,  et  leurs  douces  mélodies 
dans  les  airs,  rendaient  complète  la  ressemblance 
de  Bethléem.  Ainsi  que  le  Christ  avait  choisi 
ses  Apôtres,  il  s'adjoignit  pareillement  pour 
disciples  quelques  hommes  d'élite,  leur  ordon- 
nant de  parcourir  la  terre  comme  messagers  de 
paix  et  de  salut  éternel.  Dénué  de  tout,  bafoué, 
renié  par  les  siens,  il  eut  encore  cette  ressem- 
blance avec  Jésus-Christ,  qu'il  ne  voulut  même 
pas  avoir  où  reposer  sa  tête.  Pour  dernier  trait 
de  conformité,  sur  le  mont  Alverne,  son  Calvaire, 
il  fut  pour  ainsi  dire  mis  en  croix,  par  un  pro- 
dige nouveau  jusque-lu,  et  il  reçut  dans  ses 
membres  l'impression  divine  des  sacrés  stigmates. 
Nous  rapportons  ici  un  fait  non  moins  éclatant 
en  lui-même  par  le  miracle,  que  rendu  célèbre 
par  la  voix  des  siècles.  Un  jour  saint  François 
était  plongé  dans  une  ardente  contemplation  des 
plaies  de  Notre -."Seigneur,  et  aspirait  pour  ainsi 
dire,  faisait  passer  en  lui-même  leur  poignante 
amertume,  qu'il  semblait  boire  comme  s'il  eût 
eu  soif:  alors  un  ange  descendu  du  Ciel  se  mon- 
tra tout   à  coup  ;   puis   une   vertu   mystérieuse 
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ayant  aussitôt  brillé,  saint  François  sentit  ses 
mains  et  ses  pieds  percés  de  clous  et  son  côté 
traversé  par  une  lance  aiguë.  Depuis,  il  res- 
sentit dans  son  âme  une  immense  ardeur  de 
charité  ;  et  sur  son  corps  il  porta  jusqu'à  la  fin 
l'empreinte  vivante  des  plaies  de  Jésus-Christ. 

De  pareils  prodiges,  qui  devraient  être  célé- 
brés par  les  Anges  plutôt  que  par  les  hommes, 
montrent  assez  combien  était  grand,  combien 
était  saint,  l'homme  choisi  par  Dieu  pour  rap- 
peler ses  contemporains  aux  mœurs  chrétiennes. 
Certes  dans  l'église  de  Saint-Damien.  c'était 
une  voix  plus  qu'humaine  qui  se  fit  entendre  à 
saint  François,  lui  disant  :  '■  Va,  soutiens  ma 
maison  chancelante .''  Ce  n'est  pas  un  fait 
moins  digne  d'admiration  que  cette  apparition 
céleste,  où  '  Innocent  III  voyait  François  sou- 
tenant de  ses  épaules  les  murs  ébranlés  de  la 
basilique  de  Latran.  Le  sens  de  ces  prodiges 
est  manifeste  :  c'était  l'annonce  de  la  destinée 
de  saint  François  soutien  futur  et  appui  de  la 
république  chrétienne.  En  effet,  il  ne  tarda  pas 
à  se  mettre  à  l'œuvre. 

Les  douze  disciples,  qui  se  placèrent  les  pre- 
miers sous  sa  direction,  furent  une  petite  se- 
mence ;  mais  par  la  grâce  de  Dieu,  et  sous  les 
auspices  du  Souverain  Pontife,  on  en  vit  bien- 
tôt sortir  une  moisson  abondante.  Après  les 
avoir  saintement  formés  sur  les  exemples  du 
Christ,  François  leur  distribua  les  différentes 
contrées  de  l'Italie  et  de  l'Europe,  pour  y  porter 
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l'Evangile  :  il  chargea  même  quelques-uns 
d'entre  eux  de  passer  jusqu'en  Afrique.  Et  de 
suite,  quoique  pauvres,  ignorants  et  incultes,  ils 
se  mêlent  au  peuple  ;  dans  les  carrefours  et  sur 
les  places,  sans  appareil  extérieur,  ni  pompe  de 
langage,  ils  se  mettent  à  exhorter  les  hcmmes, 
à  leur  inculquer  le  mépris  des  choses  humaines 
et  la  pensée  de  la  vie  future.  On  s'étonne  de 
voir  des  ouvriers  en  apparence  si  impuissants 
travailler  avec  tant  de  succès.  Les  foules  avides 
de  les  entendre  accouraient  de  tous  côtés  ;  alors 
chacun  se  mit  à  pleurer  ses  fautes,  à  oublier  les 
injures  et  à  revenir  par  l'apaisement  des  dis- 
cordes à  des  sentiments  de  paix. 

On  ne  saurait  croire,  avec  quelle  ardente  sym- 
pathie, qui  allait  jusqu'à  l'impétuosité,  la  foule 
se  portait  vers  François.  Partout  où  il  allait,  un 
grand  concours  de  peuple  le  suivait,  et  il  n'était 
pas  rare  que,  dans  les  petites  villes,  dans  les 
cités  les  plus  populeuses,  des  hommes  de  toute 
condition  lui  demandassent  de  vouloir  bien  les 
admettre  sous  sa  régie.  C'est  la  raison  qui  dé- 
termina ce  grand  Patriarche  à  établir  son  3'iie 
Ordre,  destiné  à  comprendre  toutes  les  condi- 
tions, tous  les  âges  de  l'un  et  de  l'autre  sexe, 
sans  que  pour  cela  les  liens  de  famille  et  de 
société  soient  rompus.  Il  l'organisa  sagement, 
moins  avec  des  règles  particulières  que  d'après 
les  lois  évangéliques,  qui  ne  sauraient  paraître 
trop  dures  à  aucun  chrétien.  Ses  règles,  en  effet, 
sont  d'obéir  aux  commandements  de  Dieu  et  de 
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l'Eglise  ;  de  s'abstenir  des  factions  et  des  rixes  ; 
de  ne  détourner  quoi  que  ce  soit  du  bien  d'au- 
trui  ;  de  ne  prendre  les  armes  que  pour  la  re- 
ligion et  la  patrie  ;  de  garder  la  tempérance  dans 
la  nourriture  et  le  genre  de  vie  ;  d'éviter  le  luxe  ; 
de  s'abstenir  des  séductions  dangereuses  de  la 
danse  et  du  théâtre. 

On  comprend  facilement  quels  immenses  ser- 
vices a  dû  rendre  une  institution  aussi  salutaire 
en  elle-même  qu'elle  était  opportune  pour  le 
temps.  Cette  opportunité  est  suffisamment  cons- 
tatée par  l'établissement  d'associations  du  môme 
genre  dans  la  famille  dominicaine  et  les  autres 
Ordres  religieux,  et  par  les  faits  eux-mêmes. 
Des  derniers  rangs  de  la  société  jusqu'aux  plus 
élevés,  il  y  eut  un  empressement  unanime  et 
une  généreuse  ardeur  pour  s'affilier  à  ce  Tiers- 
Ordre  des  Franciscains.  Entre  tous.  Louis  IX, 
roi  de  France,  et  Elizabeth,  reine  de  Hongrie» 
recherchèrent  cet  honneur  ;  dans  la  suite  des 
temps,  on  compte  plusieurs  Papes,  des  cardinaux^ 
des  évêques,  des  rois,  des  princes  qui  ne  trou- 
vèrent pas  au-dessous  de  leur  dignité  les  in- 
signes franciscains. 

Les  associés  du  Tiers- Ordre  montrèrent  tou- 
jours autant  de  piété  que  de  courage  à  défendre 
la  religion  catholique  ;  si  ces  vertus  leur  valu- 
rent la  haine  et  l'envie  des  méchants,  elles  leur 
méritèrent,  du  moins,  l'estime  des  sages  et  des 
hommes  de  bien,  la  seule  vraiment  honorable,  la 
seule  à  désirer.  Bien  plus,  Grégoire  IX,  notre 
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prédécesseur,  faisant  publiquement  l'éloge  de 
leur  foi  et  de  leur  courage,  n'hésita  pas  à  les 
couvrir  de  son  autorité,  et  à  leur  donner  le  nom 
glorieux  de  "  Soldats  du  Christ  et  nouveaux 
Machahées,''  Louange  bien  méritée  ;  c'était,  en 
effet,  une  grande  force  pour  le  bien  public,  que 
cette  corporation  dhommevS  qui,  prenant  pour 
guide  les  vertus  et  les  règles  de  son  fondateur, 
s'appliquaient,  autant  qu'ils  le  pouvaient,  à 
faire  revivre  dans  l'Etat  l'honnêteté  des  mœurs 
chrétiennes.  Souvent,  en  effet,  leur  entremise^ 
et  leurs  exemples  ont  servi  à  apaiser  et  à  ex- 
tirper les  rivalités  de  partis  ;  à  arracher  les 
armes  des  mains  des  furieux  ;  à  faire  disparaître 
les  causes  de  procès  et  de  disputes  ;  à  procurer 
des  consolations  à  la  misère  et  au  délaissement  ; 
à  réprimer  le  luxe,  gouffre  des  fortunes  et  ins- 
trument de  corruption. 

Il  est  vrai  de  dire  que  la  paix  domestique  et 
la  tranquillité  publique,  l'intégrité  des  mœurs  et 
la  bienveillance,  le  bon  usage  et  la  conservation 
du  patrimoine,  qui  sont  les  meilleurs  fondements 
de  civilisation  et  la  stabilité  des  Etats,  sortent, 
comme  d'une  racine,  du  Tiers-Ordre  franciscain, 
et  l'Europe  doit  en  grande  partie  à  François  la 
conservation  de  ces  biens. 

Plus  que  toute  autre  nation  cependant,  l'Italie 
est  redevable  à  François,  elle  qui  a  eu  le  plus 
de  part  à  ses  bienfaits,  de  même  qu'elle  a  été 
le  premier  théâtre  de  ses  vertus.  En  effet,  à 
cette  époque  où  la   fréquence   des  torts   multi- 
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pliait  les  luttes  privées,  il  tendit  toujours  la  main 
au  malheureux  et  au  vaincu  ;  riche  au  sein  ds 
la  plus  grande  pauvreté  il  ne  manqua  jamais  de 
soulager  la. misère  d'autrui.  en  oubliant  la  sienne. 
La  langue  nationale,  à  peine  formée,  résonna 
avec  grâce  sur  ses  lèvres  ;  il  traduisit  les  élans 
de  l'amour  divin  avec  poésie  dans  des  cantiques 
que  le  peuple  apprit  par  cœur,  et  que  la  postérité 
savante  n"a  pas  jugés  indignes  de  son  admiration. 

Sous  l'inspiration  de  François,  un  souffle  su- 
périeur éleva  le  génie  de  nos  compatriotes  ;  et 
les  plus  grands  artistes  s'efforcèrent  à  l'envi  de 
représenter  par  la  peinture,  la  sculpture  et  tous 
les  arts,  les  actions  de  sa  vie.  C'est  à  lui  que 
le  Dante  emprunte  l'objet  de  ses  chants,  si  su- 
blimes et  si  suaves  à  la  fois.  Cimabué  et  Giotto 
trouvèrent  en  lui  des  sujets  à  immortaliser  par 
les  couleurs  de  leur  art  merveilleux  ;  d'illustres 
architectes  eurent  aussi  l'occasion  d'élever  d'ad- 
mirables monuments,  tels  que  le  tombeau  de  ce 
pauvre  sublime  et  la  basilique  de  Saiute-Marie- 
des-Anges,  basilique  témoin  de  si  nombreux  et 
de  si  grands  miracles.  A  ces  sanctuaires  les 
hommes  viennent  en  foule  pour  vénérer  ce 
Patriarche  des  pauvres,  cet  homme  dépouillé  de 
toutes  les  choses  humaines  et  enrichi  néanmoins 
de  tous  les  dons  de  la  divine  bonté. 

On  voit  donc  quelle  source  de  bienfaits  a  dé- 
coulé de  ce  seul  homme  sur  la  société  chrétienne 
et  civile.  Mais  comme  son  esprit  pleinement  et 
éminemment  chrétien  est  approprié  d'une  façon 
admirable  à  tous  les  lieux  et  à  tous  les  temps. 
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personne  ne  saurait  douter  que  les  Institutions 
Franciscaines  ne  rendent  de  grands  services  à 
notre  époque  :  d'autant  plus  que  le  caractère  de 
notre  siècle  se  rattache,  pour  plusieurs  raisons, 
au  caractère  des  temps  de  François.  Comme  au 
Xlie  siècle,  la  divine  charité  s'est  beaucoup  affai- 
blie de  nos  jours  ;  et  il  y  a,  soit  par  négligence, 
soit  par  ignorance,  un  grand  relâchement  dans 
l'accomplissement  des  devoirs  chrétiens.  Em- 
portés par  le  même  courant  des  opinions,  et  par 
des  préoccupations  semblables,  que  de  chrétiens 
passent  leur  vie  à  la  recherche  avide  du  bien- 
être  et  du  plaisir.  Enervés  par  le  luxe,  ils  dissi- 
pent leur  bien,  et  convoitent  celui  d'autrui  ;  ils 
exaltent  le  nom  de  fraternité,  mais  c'est  plus 
en  paroles  quen  pratique  ;  l'égoïsme  les  absorbe 
et  la  vraie  charité  pour  les  petits  et  les  pauvres 
diminue  chaque  jour. 

Au  temps  de  saint  François,  Terreur  multiple 
des  Albigeois,  soulevant  les  foules  contre  le 
pouvoir  de  TEglise,  avait  troublé  l'Etat  en 
même  temps  qu  elle  ouvrait  la  voie  à  un  certain 
socinlisme.  De  même  aujourd'hui  les  fauteurs 
et  les  propagateurs  du  naturalisme  se  multi- 
plient ;  ils  rejettent  opiniâtrement  la  soumission 
due  à  l'Eglise  ;  et  par  une  conséquence  né- 
cessaire, ils  vont  jusquà  méconnaître  la  puis- 
sance civile  elle-même  ;  ils  approuvent  la  vio- 
lence et  les  séditions  dans  le  peuple  ;  ils  mettent 
en  avant  le  partage  des  biens  ;  ils  flattent  les 
convoitises  des  prolétaires  ;  ils  ébranlent  les 
fondements  de  l'ordre  civil  et  domestique. 
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Au  milieu  de  tant  et  de  si  grands  périls,  vous 
comprenez  sans  doute.  Vénérables  Frères,  quil 
y  a  lieu  d'espérer  beaucoup  des  institutions 
franciscaines,  ramenées  à  leur  état  primitif.  Si 
elles  florissaient.  la  foi.  la  piété  et  l'honnêteté 
des  mœurs  chrétiennes  fleuriraient  aussi  ;  cet 
appétit  désordonné  des  choses  périssables  serait 
réprimé  ;  et  il  n'en  coûterait  pas  de  dompter  ses 
passions  par  la  vertu,  sacrifice  que  la  plupart 
des  hommes  considèrent  aujourd'hui  comme  le 
plus  lourd  et  le  plus  insupportable  des  jougs. 
Les  chrétiens,  unis  par  les  liens  de  la  fraternité, 
s'aimeraient  entre  eux  et  ils  auraient  pour  les 
pauvres  et  les  indigents,  qui  sont  1  image  de 
Jésus-Christ,  le  respect  convenable.  En  outre, 
ceux  qui  sont  vraiment  pénétrés  de  la  religion 
chrétienne,  savent  de  source  certaine  que  c'est 
un  devoir  de  conscience  d  obéir  aux  autorités 
légitimes,  et  de  ne  léser  qui  que  ce  soit  en  au- 
cune chose.  Eien  n'est  plus  efficace  que  cette 
disposition  d'esprit  pour  extirper  tout  genre  de 
vice  à  sa  racine  ;  pour  arrêter  la  violence,  l'in- 
justice, l'esprit  de  révolution  et  l'envie  entre  les 
diverses  classes  de  la  société,  toutes  choses  qui 
constituent  les  principes  et  les  éléments  du 
socialisme.  Enfin  la  question  des  rapports  du 
riche  et  du  pauvre,  question  qui  préoccupe  tant 
les  économistes,  sera  parfaitement  réglée  par 
cela  même  qu'il  sera  bien  établi  et  avéré  que 
la  pauvreté  ne  manque  pas  de  dignité  ;  que  le 
riche  doit  être  miséricordieux  et  généreux,  le 
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pauvre  content  de  son  sort  et  de  son  travail  ; 
puisque  ni  l'un  ni  l'autre  nest  né  pour  ces  biens 
périssables,  et  que  l'un  doit  aller  au  ciel  par  la 
patience,  l'autre  par  la  libéralité. 

Telles  sont  les  raisons  pour  lesquelles  Nous 
avons  eu  depuis  longtemps  fort  à  cœur  de  voir 
chacun  se  proposer,  autant  qu'il  le  pourra,  l'imi- 
tation de  saint  François  d'Assise.  Et  parce  que 
jadis  nous  avons  toujours  porté  un  intérêt  parti- 
culier au  Tiers-Ordre  des  Franciscains,  aujour- 
d'hui, que  Nous  avons  été  appelé  par  la  souveraine 
bonté  de  Dieu  au  Souverain  Pontificat,  Nous 
saisissons  l'occasion  favorable,  pour  exhorter 
vivement  les  chrétiens  à  ne  pas  refuser  de  se 
faire  inscrire  dans  cette  sainte  milice  de  Jésus- 
Christ.  On  compte  de  tous  côtés  un  grand  nom- 
bre de  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  (jui 
marchent  généreusement  sur  les  traces  du  Père 
Séraphique.  Nous  louons  et  nous  approuvons 
vivement  leur  zèle,  mais  nous  désirons  que  leur 
nombre  augmente  et  se  multiplie,  grâce  surtout 
à  vos  efforts,  Vénérables  Frères. 

Le  point  principal  de  notre  recommandation, 
c'est  que  ceux  qui  auront  revêtu  les  insignes  de 
la  Pénitence,  aient  les  yeux  fixés  sur  leur  très 
saint  Instituteur  et  s'attachent  à  l'imiter  ;  sans 
quoi  tout  ce  qu'on  attend  de  bon  des  associés  se 
réduirait  à  rien.  Appliquez-vous  donc  à  faire 
connaître  et  estimer  le  Tiers-Ordre^  comme  il 
mérite  réellement  ;  veillez  à  ce  que  ceux  qui 
ont  la  charge  des  âmes  enseignent  soigneusement 
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ce  qu'il  est,  combien  il  est  accessible  à  chacun, 
de  quels  privilèges  il  jouit  pour  le  salut  des 
âmes,  et  combien  d'avantages  il  promet  à  la 
famille  et  à  la  société.  Ce  zèle  est  d'autant  plus 
opportun,  que  les  Religieux  Franciscains  du 
premier  Ordre  souffrent  en  ce  moment  davantage 
l'indigne  persécution  qui  les  a  frappés. 

Plaise  à  Dieu  que.  par  la  protection  de  leur 
Père,  ils  sortent  bientôt  de  la  tempête  plus  vi- 
goureux et  plus  florissants  1  Plaise  à  Dieu  que 
les  populations  chrétiennes  s'empressent  d'em- 
brasser la  Règle  du  Tiers  Ordre,  avec  autant 
d'ardeur  et  en  aussi  grand  nombre  qu'elles 
affluaient  autrefois  à  l'envi  auprès  de  François 
lui-même  !  Nous  le  demandons  surtout  avec 
plus  de  raison  aux  Itahens.  que  le  lien  d'une 
même  patrie  et  l'abondance  particulière  des 
bienfaits  reçus  obligent  à  plus  de  dévotion  pour 
saint  François  et  à  plus  de  reconnaissance.  Ainsi. 
après  sept  siècles.  l'Italie  et  le  monde  chrétien 
tout  entier  se  verraient  ramenés  du  désordre  à 
la  paix,  et  de  la  perdition  au  salut,  par  le  bien- 
fait du  pauvre  d'Assise.  Demandons  cette  grâ- 
ce, dans  une  prière  unanime,  en  ces  jours  surtout, 
à  saint  François  lui-même  ;  demandons  la  même 
grâce  à  la  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  qui  a 
toujours  récompensé  la  piété  et  la  foi  de  son 
serviteur  par  la  protection  d'en  haut  et  par  les 
dons  particuliers. 

Et  maintenant,  comme  gage  des  célestes  fa- 
veurs et  en  témoignage  de  Notre  bienveillance 
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spéciale,  Nous  vous  accordons  affectueusement 
dans  le  Seigneur,  à  vous.  Vénérables  Frères,  à 
tout  le  clergé  et  au  peuple  confié  à  chacun  de 
vous,  la  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  17  sep- 
tembre 1882,  l'an  cinquième  de  Notre  Pontificat. 

LÉON  Xlir,  PAPE. 
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REGLE  DU  TIERS-ORDRE 

Constitution  sur  la  Règle  du  Tiers-Ordre 
séculier  de  Saint  François 

Donnée  par  Notre  Saint-Père  Léca  XIII. 

Pape  par  la  Di^àue  Providence. 

Le  miséricordieux  Fils  de  Dieu,  qui,  imposant 
aux  hommes  un  joug  suave  et  un  fardeau  léger, 
pourvoit  à  la  vie  et  au  salut  de  tous,  a  laissé  à 
l'Eglise  fondée  par  lui  héritière,  non  seulement 
de  son  pouvoir,  mais  aussi  de  sa  miséricorde, 
afin  que  les  bienfaits  acquis  par  lui  soient  per- 
pétués dans  tous  les  siècles  avec  la  même 
charité.  C'est  pourquoi,  de  même  que  dans  les 
actes  et  les  préceptes  de  Xotre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  dans  toute  sa  vie  mortelle,  ont  brillé 
cette  douce  sagesse  et  cette  grandeur  d'invincible 
bonté,  de  même  aussi  dans  toutes  les  institutions 
de  la  république  chrétienne,  on  remarque  une 
admirable  indulgence  et  douceur,  de  sorte  quen 
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cela  même  l'Eglise  paraît  reproduire  exactement 
la  ressemblance  de  Dieu  qui  est  charité  (1  Joim. 
IV,  16). 

Le  caractère  de  cette  bonté  maternelle  est 
d'accommoder  sagement,  autant  que  possible, 
les  lois  aux  temps,  aux  mœurs,  et  de  garder 
toujours  une  souveraine  équité  dans  les  pré- 
ceptes et  dans  les  obligations.  Cette  charité 
constante,  unie  à  la  sagesse,  permet  à  l'Eijlise 
d'allier  l'immutabilité  absolue  et  éternelle  de  la 
doctrine  avec  des  changements  prudents  dans  la 
discipline. 

Réglant  Notre  esprit  et  Notre  âme  sur  ces 
principes,  dans  l'exercice  du  Pontificat,  Nous 
regardons  comme  de  Notre  devoir  de  porter  un 
jugement  droit  sur  la  nature  des  temps,  de  peser 
toutes  les  circonstances  afin  que  personne  ne  soit 
détourné  par  les  difficultés  de  la  pratique  des 
vertus  utiles  II  Nous  a  plu.  aujourd'hui,  de 
soumettre  à  cette  loi  l'association  des  Francis- 
cains du  Tiers- Ordre  séculier,  et  de  décider  avec 
soin  s'il  fallait  en  adoucir  les  prescriptions  à 
cause  de  la  difi^érence  des  temps. 

Nous  avons  chaleureusement  recommandé  cet 
illustre  Institut  du  Patriarche  François  dans  la 
Lettre  Encyclique  Auspicnto.  dioonée  le  17  sep- 
tembre de  l'année  dernière.  Nous  l'avons  écrite 
dans  le  désir  et  l'unique  intention  d'appeler  à 
propos,  par  notre  invitation,  le  plus  dames 
possible  à  l'acquisition  de  la  sainteté  chrétienne. 
En  effet,  la  source  principale  des  maux  qui  nous 
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accablent  et  des  périls  qui  nous  menacent,  est 
la  Dogliccence  des  vertus  chrétiennes  ;  les  hommes 
ne  sauraient  porter  remède  aux  uns  et  détourner 
les  autres,  qu  a  la  condition  de  hâter  le  retour 
des  individus  et  de  la  société  vers  Jésus-Christ, 
qui  peut  toujours  sauver  ceux  qui  ont  rtcours  à 
Dieu  par  lui  (Hebr..  VIT,  25). 

Toutes  les  règles  franciscaines  visent  précisé- 
ment à  l'observance  des  préceptes  de  Jésus- 
Christ,  car  leur  saint  Instituteur  s'est  unique- 
ment proposé  de  faire  de  ce  genre  de  vie  une 
école  où  l'on  s'exercerait  avec  soin  à  la  pratique 
des  grandes  vertus  chrétiennes.  Assurément  les 
deux  premiers  Ordres  Franciscains,  voués  à  la 
pratique  des  grandes  vertus,  poursuivent  un  but 
plus  parfait  et  plus  divin  ;  mais  ces  deux  Ordres 
sont  accessibles  au  petit  nombre  de  ceux  à  qui 
la  grâce  de  Dieu  a  permis  de  tendre  à  la  sainteté 
des  prescriptions  évangéliques  avec  une  spéciale 
ardeur.  Le  Tiers-Ordre,  au  contraire,  a  été 
institué  et  disposé  pour  la  multitude.  Les  mo- 
numents du  passé  et  l'expérience  du  présent 
témoignent  de  sa  puissance  pour  rendre  les 
mœurs  pures,  intègres  et  religieuses. 

Nous  devons  rendre  grâce  à  Dieu,  auteur  et 
soutien  des  bons  conseils,  de  ce  que  les  oreilles 
du  peuple  chrétien  ne  se  sont  pas  fermées  à  nos 
exhortations.  Bien  plus,  de  nombreux  pays,  on 
nous  informe  du  progrès  de  la  piété  envers 
Franç'ois  d'Assise  et  de  l'accroissement  du  nom- 
bre de  ceux   qui   demandent  à   entrer  dans  le 
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Tiers  Ordre.  C'est  donc  pour  exciter  encore  ce 
mouvement  que  Nous  avons  décidé  de  diriger 
Notre  pensée  vers  les  motifs  qui  pourraient  em- 
pêcher ou  retarder  ce  salutaite  élan  des  âmes. 
Tout  d'abord,  Nous  avons  considéré  que  la 
llègle  d-i  Tiers-Ordre,  approuvée  et  confirmée 
par  Notre  prédécesseur  Nicolas  IV  dans  sa 
Constitution  apostolique  Siipr((  Montem  du  18 
août  1289.  ne  répond  plus  tout  à  fait  aux  mœurs 
et  aux  temps  présents.  Aussi,  comme  on  ne 
peut  en  accomplir  les  prescriptions  sans  peine  et 
sans  difficulté,  a-t-il  fallu  jusqu'ici,  sur  la  de- 
mande des  Tertiaires,  dispenser  de  la  plupart 
des  règles  ;es  plus  importantes  •  ce  qui,  on  le 
comprend  sans  peine,  ne  peut  se  fixire  qu'au  détri- 
ment de  la  discipline  commune. 

Il  y  avait  encore,  relativement  à  cette  société, 
une  autre  question  qui  réclamait  Notre  sollici- 
tude. Nos  prédécesseurs,  les  Pontifes  Romains, 
dans  la  souveraine  bienveillance  avec  laquelle  ils 
avaient  accueilli  le  Tiers-Ordre  dès  son  origine, 
ont  accordé  à  ses  membres  de  grandes  et  nom- 
breuses Indulgences  pour  l'expiation  de  leurs 
péchés.  Dans  le  cours  des  années,  le  caractère 
et  le  motif  de  ces  Indulgences  donnèrent  lieu  à 
des  questions  perplexes,  et  Ton  discutait  souvent 
si.  dans  tel  cas,  l'induit  pontifical  était  certain, 
et  dans  quel  temps  et  dans  quelle  mesure  il' 
était  permis  den  user.  Ce  n'est  pas.  certes,  que, 
la  prévoyance  du  Siège  apostolique  ait  laissé  à 
désirer  dans  ces  circonstances,  et  le  pape  Benoit 
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XIV,  notamment,  dans  sa  Constitution  Ad 
Bomannm  Pontijiceni  du  15  mars  1751.  mit 
fin  aux  doutes  antérieurs  ;  mais,  depuis,  d'autres 
sont  survenus  en  gi-and  nombre. 

Aussi  la  pensée  de  ces  inconvénients  Nous  a 
conduit  à  désigner,  dans  la  Congrégation  des 
Indulgences  et  saintes  reliques,  quelques  Emi- 
nentissimes  Cardinaux  pour  vérifier  avec  soin 
l'ancienne  législation  des  Tertiaires,  pour  exa- 
miner aussi  les  indulgences  et  privilèges  et 
Nous  en  faire  un  rapport  motivé  ;  et  pour  nous 
signaler  ensuite  après  un  mûr  examen  les  points 
à  conserver  et  à  modifier,  eu  égard  à  la  différence 
des  temps.  Après  avoir  exécuté  Nos  Ordres,  ces 
Cardinaux  nous  proposèrent  de  faire  fléchir  les 
lois  anciennes,  de  les  adapter  aux  habitudes  de  la 
vie  actuelle,  en  modifiant  quelques  chapitres. 
Au  sujet  des  Indulgences,  afin  qu'il  n  y  ait  plus 
de  doute  possible,  et  pour  éviter  le  danger  de 
rien  faire  dlrrégulier.  ils  ont  pensé  qu'à  l'exem- 
ple de  Benoit  XIV,  Nous  ferions  sagement  et 
utilement  de  rapporter  et  d'abroger  toutes  les 
Indulgences  jusqu'ici  accordées,  et  d'en  décréter 
d'autres,  par  une  concession  nouvelle  pour  les 
membres  de  cette  société. 

Donc,  pour  le  bien  et  l'avantage  de  l'avenir, 
pour  l'accroissement  de  la  gloire  de  Dieu,  l'en- 
couragement de  la  piété  et  du  zèle  pour  toutes 
les  vertus,  par  les  présentes  Lettres,  en  vertu 
de  Notre  autorité  apostolique.  Nous  renouvelons 
et  sanctionnons,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 
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la  Règle  du  Tiers-Ordre  franciscain  séculier. 
Qu'on  ne  croie  pas  cependant  que  rien  soit  en- 
levé à  la  nature  intime  de  l'Ordre,  que  nous 
voulons  garder  en  son  intégrité  et  sans  altération. 
Nous  voulons  en  outre,  et  ordonnons  que  tous 
les  Tertiaires  jouissent  des  Indulgences  et  pri- 
vilèges qui  sont  énumérés  dans  le  catalogue  ci- 
dessous,  en  supprimant  toutes  les  Indulgences 
et  privilèges  que  le  siège  apostolique,  en  tout 
temps,  sous  quelque  nom  et  quelque  forme  que 
ce  soit,  avait  accordés  jusqu'ici  à  cette  société. 


Régie  du  Tiers-Ordre  Séculier  de  Saint-François 

CHAPITRE     I 

De  l'admission,  du  noviciat  et  de  la 


1.  Personne  ne  doit  être  admis  avant  l'âge 
de  14  ans  accomplis  ;  les  conditions  requises  sont 
les  bonnes  mœurs,  un  caractère  ami  de  la  con- 
corde, la  fidélité  à  la  Foi  catholique  et  la  sou- 
mission envers  l'Eglise  romaine  et  le  Siège 
apostolique. 

2.  Les  femmes  mariées  ne  peuvent  être 
admises  à  linsu  ni  sans  le  consentement  de  leur 
mari,  excepté  le  cas  où  leur  confesseur  en  ju- 
gerait autrement. 
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3.  Les  membres  du  Tiers-Ordre  porteront. 
mivant  Tusage.  le  petit  scapulaire  ainsi  que  le 
3ordon  :  sinon  ils  seront  privés  des  privilèges  et 
les  droits  accordés. 

4.  Ceux  ou  celles  qui  entreront  dans  îe 
Tiers-Ordre  feront  une  année  de  noviciat  :  puis 
admis  à  la  profession,  suivant  Tusage,  ils  pro- 
mettront d'observer  les  commandements  de 
Dieu  et  d'obéir  à  TEglise,  et  d'accomplir  la 
satisfaction  requise,  s'ils  manquent  à  quelque 
point  de  leur  profession 


CHAPITRE    II 

3.  e  la  manière  de  vivre 

1.  Les  membres  du  Tiers-Ordre  s'abstien- 
dront dans  leur  habillement  de  tout  ce  qui  res- 
sent le  luxe  et  Télégance  mondaine,  et  obser- 
veront, chacun  suivant  sa  condition,  les  règles 
de  la  modestie. 

2.  Ils  devront  fuir  avec  la  plus  grande  vigi- 
lance, les  bals  et  les  spectacles  dangereux,  et 
les  repas  licencieux. 

3.  Ils  observeront  la  frugalité  dans  le  boire 
et  le  manger  ;  avant  et  après  le  repas  ils  invo- 
queront Dieu  avec  piété  et  reconnaissance. 

4.  Ils  jeûneront  la  veille  de  l'Immaculée  Con- 
ception et  du  Patriarche  saint  François  ;   et  ils 
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auront  en  outre  un  grand  mérite  si.  d'après 
l'ancienne  discipline  des  Tertiaires,  ils  jeûnent 
le  vendredi  et  font  maigre  le  mercredi. 

5.  Ils  confesseront  leurs  péchés  chaque  mois 
et  ils  s'approcheront  aussi  chaque  mois  de  la 
Sainte  Table. 

6.  Les  Tertiaires  clercs,  qui  récitent  l'office 
divin  tous  les  jours,  ne  sont  pas  obligés  de  ré- 
citer un  autre  office.  Les  laïques  qui  ne  disent 
ni  l'office  canonial,  ni  le  petit  office  de  la  sainte 
Vierge,  devront  dire  chaque  jour  douze  Pater^ 
Ave,  Gloria,  à  moins  qu'ils  n'en  soient  empêchés 
par  l'infirmité. 

7.  Ceux  que  la  loi  autorise  à  faire  un  testa- 
ment doivent  le  faire  à  temps. 

8.  Dans  leur  famille,  les  Tertiaires  s'appli- 
queront à  donner  le  bon  exemple,  à  se  livrer  aux 
exercices  de  piété  et  aux  bonnes  œuvres.  Ils  ne 
laisseront  pas  entrer  dans  leur  maison  les  livres 
et  les  journaux  qui  peuvent  porter  quelque  at- 
teinte à  la  vertu,  et  ils  en  interdiront  la  lecture 
à  leurs  subordonnés. 

9.  Ils  auront  soin  de  maintenir  entre  eux  et 
avec  les  autres  la  charité  et  la  bienveillance.  Ils 
s'appliqueront,  selon  leur  pouvoir,  à  apaiser 
partout  les  discordes. 

10.  Ils  ne  prêteront  jamais  serment,  sinon 
par  nécessité.  Ils  éviteront  les  paroles  déshon- 
nêtes,  les  plaisanteries  bouffonnes.  Qu'ils  s'exa- 
minent le  soir  pour  voir  s'ils  ont  commis  quel- 
que faute  de  ce  genre  ;  et  s'ils  se  trouvent 
coupables,  qu'ils  se  corrigent  par  le  repentir. 
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11.  Ceux  qui  le  peuvent  commodément  assis- 
teront chaque  jour  à  la  messe.  Ils  se  rendront 
aux  assemblées  mensuelles  que  le  Supérieur  leur 
aura  indiquées. 

12.  Ils  mettront  en  commun,  chacun  suivant 
ses  ressources,  une  somme  d'argent,  pour  venir 
en  aide  aux  plus  pauvres  des  Frères,  surtout  en 
cas  de  maladie,  ou  pour  le  service  et  la  dignité 
du  culte. 

13.  Les  ^[inistres  iront  visiter  le  Frère 
malade,  ou  ils  enverront  auprès  de  lui  quelqu'un 
pour  accomplir  ce  devoir  de  charité.  En  cas  de 
maladie  grave,  ils  donneront  les  avertissements 
et  conseils  nécessaires,  afin  que  le  malade  reçoive 
à  temps  les  derniers  sacrements. 

14.  Les  Tertiaires  de  la  localité  et  les  étran- 
gers présents  assisteront  aux  obsèques  des 
Frères  défunts,  et  réciteront  pour  le  soulagement 
de  son  âme  le  tiers  du  Rosaire  institué  par  le 
Patriarche  St  Dominique.  Les  prêtres,  pendant 
la  messe,  et  les  laïques  aussi,  dans  la  sainte 
communion  qu'ils  feront,  s'ils  le  peuvent,  prie- 
ront pour  le  repos  éternel  du  défunt. 

CHAPITRE    III 

Des  offices,  de  la  visite  et  de  la 
Règle  elle-même 

1.  Les  offices  ou  emplois  seront  conférés 
dans    l'assemblée    des    Tertiaires,  o  Ces    offices 
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dureront  trois  ans.  On  ne  doit  pas  les  refuser 
sans  juste  motif,  et  il  ne  faut  point  les  exercer 
avec  négligence. 

2.  Le  Visiteur  s'informera  soigneusement  si 
la  Règle  est  bien  observée.  Il  doit  donc  visiter 
d'office  les  Congrégations  chaqi;e  année,  et  plus 
souvent  s'il  est  besoin  ;  il  convoquera  en  assem- 
blée générale  les  Ministres  et  tous  les  Frères. 
Si  le  Visiteur  rappelle  un  Tertiaire  à  son  devoir 
par  voie  de  monition  ou  d'injonction,  ou  bien 
s'il  lui  inflige  une  peine  salutaire,  le  coupable 
devra  se  soumettre  avec  docilité  et  ne  pas 
refuser  la  pénitence. 

3.  Les  Visiteurs  seront  choisis  dans  le  pre- 
mier Ordre  de  saint  François,  ou  dans  le  Tiers- 
Ordre  régulier  et  désignés  par  les  Custodes  ou 
Gardiens  qui  en  seront  priés.  L'office  de  Visi 
teur  est  interdit  aux  laïques. 

4.  Les  Tertiaires  insubordonnés  et  scandaleux 
recevront  trois  avertissements  et,  s'ils  ne  se 
soumettent   pas,    ils   seront    exclus  de  l'Ordre. 

5.  Qu'on  sache  bien  que  les  infractions  à 
cette  Règle  ne  sont  pas  des  péchés,  pourvu 
qu'elles  ne  soient  point  d'ailleurs  des  transgres- 
sions contre  les  commandements  de  Dieu  et  de 
l'Eglise. 

6.  Si  une  cause  grave  et  légitime  empêche 
un  Tertiaire  d'observer  quelques  prescriptions 
de  cette  Règle,  la  dispense  ou  la  commutation 
prudente  de  ces  préceptes  pourra  lui  être  ac- 
cordée.— Les  supérieurs  ordinaires  des  Francis- 
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cains  du  premier  et  du  troisième  Ordre  et  les 

Visiteurs    ci  dessus    mentioiiDes     auront  plein 
pouvoir  d'accorder  ces  dispenses. 


CATALOGUE 

Des  Indulgences  et  des  Privilèges 

DU 

TIERS-ORDRE. 


CHAPITRE  I 
Des  Indulgences  plénières 

Tous  les  Tertiaires  de  l'un  et  de  l'autre  sexe, 
après  s'être  confessés  et  avoir  communié,  pour- 
ront gagner  l'indulgence  plénière  aux  jours  et 
soui  les  conditions  qui  suivent  : 

I.  Le  jour  de  leur  réception  ; 

II.  Le  jour  de  leur  première  profession  dans 
l'ordre  ; 

m.  Le  jour  où  les  Tertiaires  assistent  à  la 
réunion  ou  conférence  mensuelle,  pourvu  qu'ils 
visitent  une  église  ou  un  oratoire  public,  et  y 
prient,  snivant  l'usage,  pour  les  besoins  de 
l'Eglise  ; 
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IV.  Le  4  octobre,  fête  de  leur  fondateur 
saint  François  ;  le  12  août,  fête  de  sainte  Claire, 
fondatrice  du  second  Ordre  ;  le  2  août,  fête  de 
Notre-Dame  des  Anges  ;  et  de  même  le  jour  où 
se  célèbre  k  fête  du  saint  titulaire  de  l'église  où 
est  érigée  une  association  de  Tertiaires,  pourvu 
qu'ils  visitent  cette  église  et  y  prient  pour  les 
besoins  de  l'Eglise  ; 

Y.  Une  fois  par  mois,  au  choix  de  chacun,  à 
la  condition  de  visiter  avec  piété  une  église  ou 
un  oratoire  public  et  d'y  prier  quelque  temps 
aux  intentions  du  Souverain   Pontife  ; 

VI.  Toutes  les  fois  que  dans  un  but  de  per- 
fection ils  feront  une  retraite  de  huit  jours 
consécutifs  ; 

VII.  A  l'article  de  la  mort,  s  ils  invoquent 
des  lèvres  le  saint  Nom  de  Jésus,  ou.  si  ne  pou- 
vant parler,  ils  l'implorent  de  cœur.  Ils  bénéfi- 
cieront de  la  même  faveur  si,  ne  pouvant  se 
confesser  ni  communier,  ils  ont  une  contrition 
parfaite  de  leurs  fautes  ; 

VIII.  Deux  fois  par  an  ils  pourront  gagner 
l'indulgence  plénière  en  recevant  la  Bénédiction 
Papale,  pourvu  qu'ils  prient  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  A  la  même  condition  cette 
indulgence  leur  sera  encore  accordée,  lorsqu'ils 
recevront  V Absolution,  c'est-à-dire  la  Bénédic- 
tion^ aux  jours  ci-après  désignés  :  1^'  A  la  Na- 
tivité de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  ;  2^^  Le 
jour  de  Pâques  ;  3'^  De  la  Pentecôte  ;  4^^  De  la 
fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ;  5'^  De  ITmmaculée 
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Conception  ;  6*^  Le  19  mars,  fête  de  saint  Joseph, 
époux  de  Marie  ;  7'J  Le  17  septembre,  fête  des 
Sacrés  Stigmates  de  saint  François  ;  8  '  Le  25 
août,  fête  de  saint  Louis,  roi  de  France,  patron 
les  frères  du  Tiers-Ordre  ;  9'  Le  19  novembre, 
fête  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 

IX.  De  même  une  fois  par  mois,  en  récitant 
3inq  Pater,  Ave  et  Gloria,  pour  les  besoins  de 
l'Eglise,  et  un  autre  Pater.  Ave  et  Gloria  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife,  ils  gagneront 
les  mêmes  indulgences  que  ceux  qui  font  les 
Stations  de  Home  et  qui  visitent  avec  piété 
la  Portioncule.  les  Lieux-Saints  de  Jérusalem 
2t  le  Sanctuaire  de  l'apôtre  saint  Jacques  à 
Compostelle. 

X.  Aux  jours  où  les  Stations  sont  indiquées 
ians  le  Missel  romain,  s'ils  visitent  une  église 
3u  un  sanctuaire  dans  lequel  est  établie  l'asso- 
3iation,  et  s'ils  y  prient  selon  l'usage  pour  les 
besoins  de  la  sainte  Eglise,  ils  jouiront  à  ces 
jours  de  privilèges  aussi  étendus  que  ceux  dont 
jouissent  à  Rome  les  Eomains  et  les  étrangers. 

CHAPITRE  II 

Des  Indulgences  partielles 

I.  Tous  les  Tertiaires  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  qui  auront  visité  une  église  ou  un  sanc- 
tuaire où  est  établie  une  association  du  Tiers- 
Ordre,  et  y  auront   prié    pour    les    besoins    de 
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l'Eglise,  gagneront  une  indulgence  de  sept  ans 
et  sept  quarantaines,  le  jour  de  la  fête  des 
Sacrés  Stigmates  du  Patriarche  saint  François  ; 
le  jour  de  la  fête  de  saint  Louis,  roi  de  France  ; 
de  sainte  Elisabeth,  reine  de  Portugal  ;  de 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie  ;  de  sainte  Mar- 
guerite de  Cortone  ;  et  douze  autres  jours  à  leur 
choix,  avec  l'approbation  du  Supérieur  de 
l'Ordre. 

II.  Toutes  les  fois  qu'ils  assisteront  à  la 
messe,  aux  autres  offices  divins,  à  des  assemblées 
publiques  ou  privées  des  Frères,  et  qu'ils  don- 
neront l'hospitalité  à  un  pauvre  et  qu'ils  apaise- 
ront des  querelles  ou  aideront  à  les  apaiser, 
qu'ils  assisteront  à  une  procession,  qu'ils  accom- 
pagneront le  T.  S.  Sacrement  ou,  s'ils  ne  peu- 
vent, qu'ils  réciteront  au  son  de  la  cloche,  nu 
Fater  et  vn  Ave  ;  pareillement  toutes  les  fois 
qu'ils  réciteront  cinq  Pater  et  uive  pour  les 
besoins  de  l'Eglise  et  pour  les  âmes  des  frères 
défunts,  et  qu'ils  assisteront  à  un  enterrement  ; 
qu'ils  ramèneront  à  son  devoir  celui  qui  s'en 
était  écarté  ;  qu'ils  enseigneront  à  quelqu'un 
les  commandements  de  Dieu  et  les  autres  choses 
nécessaires  au  salut,  ou  qu'ils  feront  quelqu'autre 
œuvre  de  ce  genre  :  pour  chacune  de  ces  choses, 
ils  gagneront  autant  de  fois  une  indulgence  de 
trois  cent  jours. 

Les  Tertiaires,  s'ils  le  veulent,  pourront  ap- 
pliquer aux  âmes  du  Purgatoire  toutes  et 
chacune  de  ces  indulgences  soit  plénières,  soit 
partielles. 
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CHAPITRE  III 
Des  privilèges 

I.  Les  prêtres  tertiaires,  célébrant  à  n'im- 
porte quel  autel,  jouissent  personnellement  de 
l'autel  privilégié  trois  jours  de  chaque  semaine, 
pourvu  qu'ils  n'aient  pas  obtenu  le  droit  d'user 
un  autre  jour  de  ce  même  privilège. 

II.  Tout  prêtre  célébrant  à  l'intention  des 
Tertiaires  défunts,  jouit  toujours  et  partout  de 
l'autel  privilégié. 


CATECHISME     FRANCISCAIN 


INTRODUCTION. 


Notions  générales  sur  les  Ordres  de  S.  François 

D.  Qu'est-ce  que  l'Ordre  de  la  Pénitence  ? 

Pv.  L'Ordre  de  ia  Pénitence  est  une  forme  de 
vie  établie  par  saint  François,  pour  donner  aux 
personnes  qui  vivent  dans  le  monde  les  moyens 
de  faire  plus  sûrement  leur  salut,  et  de  tendre 
à  la  perfection,  par  la  religieuse  observance  des 
préceptes  et  de  l'esprit  de  l'Evangile. 

D.  Quand  et  par  qui  a  été  fondé  cet  Ordre  ? 

R.  Cet  Ordre  a  été  fondé  par  saint  François 
d'Assise,  en  1221. 

D.  Qui  lui  a  donné  le  nom  d'Ordre  de  la 
Pénitence  ? 

R.  C'est  le  nom  que  lui  donna  saint  François, 
et  qui  lui  a  été  conservé  par  les  Souverains 
Pontifes. 


CATECHISME  1  < 

D.  Quand  et  par  qui  a  été  promulguée  la 
Règle  de  cet  Ordre  ? 

R.  La  Règle  de  cet  Ordre,  composée  par 
saint  François  sous  l'inspiration  de  Dieu,  reçut 
aussitôt  l'approbation  des  Souverains  Pontifes  ; 
mais  ce  n'est  qu'en  12S9  que  le  Pape  Nicolas 
IV  donna  une  bulle  pour  approuver  solennelle- 
ment cette  Règle.  Le  30  mai  1S83.  Léon  XIII 
modifia  et  adoucit  considérablement  cette 
Règle,  afin  de  la  mettre  plus  à  la  portée  de  tous 
les  fidèles  qu'il  invitait  à  s'enrôler  dans  cet 
Ordre. 

D.  Cette  forme  de  vie  constitue-t-elle  un 
véritable  Ordre  ? 

R.  D'après  le  Pape  Benoit  XIII.  c'est  un 
Ordre  véritable  et  proprement  dit.  qui  a  sa 
Règle  approuvée  par  l'Eglise,  son  temps  de 
noviciat,  sa  profession,  etc.  Léon  XIII,  dans 
une  audience  accordée  aux  Grénéraux  des  trois 
branches  de  l'Ordre  le  7  juillet  1883,  leur  disait  : 
••  Le  Tiers-Ordre  n'est  pas  une  simple  congré- 
gation, c'est  un  Ordre  véritable.''  On  ne  peut 
cependant  l'appeler  un  Ordre  religieux  propre- 
ment dit.  parce  qu'il  n'a  pas  les  trois  vœux 
essentiels  d'obéissance,  de  pauvreté  et  de  chasteté, 
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et  qu'il  n'a  pas  non  plus  la  vie  commune.  On 
peut  l'appeler  à  juste  titre  la  vie  religieuse  dans 
le  monde. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  cet  institut  Tiers- 
Ordre  ou  troisième  Ordre  ? 

R  Parce  que  c'est  le  troisième  fondé  par 
saint  François. 

D.  Saint  François  avait  donc  fondé  deux 
autres  Ordres  ? 

R.  Oui,  saint  François  avait  déjà  fondé  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs  en  1209  et  celui  des 
Clarisses,  qui  est  le  second,  en  1212. 

D.  L'Ordre  des  Frères-Mineurs  (premier  Or- 
dre) compte-til  plusieurs  branches  ? 

R.  Oui,  cet  Ordre  compte  trois  branches  :  les 
Frères-Mineurs  de  l'Observance,  ou  simplement 
les  Franciscains,  les  Frères-Mineurs  Conventuels 
et  les  Frères-Mineurs  Capucins.  Le  Ministre 
Général  des  Franciscains,  successeur  de  saint 
François,  a  le  titre  de  Général  de  tout  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs  et  l'usage  exclusif  de  l'ancien 
sceau  de  l'Ordre. 

D.  L'Ordre  de  la  Pénitence  (Tiers  Ordre; 
est-il  divisé  aussi  en  plusieurs  classes  ? 

R.  Oui,  l'Ordre  de  la  Pénitence,  bien  qu'uni- 
que en  lui-même,  se  divise  en  plusieurs  classes, 
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savoir  :  1°  Les  Tertiaires  réguliers  vivant  en 
communauté,  sous  la  Règle  du  Tiers-Ordi-e 
modifiée  par  Léon  X  et  faisant  les  trois  vœux 
de  religion  :  à  cette  classe  se  rattachent  les  nom- 
breux Instituts  de  Sœurs  Franciscaines  connues 
dans  le  monde  entier  ;  2'-'  Les  Tertiaires  qui 
vivent  dans  les  Communautés  du  premier  et  du 
second  Ordre  ;  3^  Enfin  les  Tertiaires  vivant  au 
milieu  du  monde. 

D.  Les  Trois  Ordres  de  saint  François  ont-ils 
produit  un  grand  nombre  de  Saints  ? 

R.  Le  premier  Ordre  compte  cent  quarante- 
cinq  Saints  ou  Bienheureux  dont  on  célèbre  la 
fête,  près  de  sept  mille  martyrs  ou  confesseurs 
ayant  le  titre  de  Bienheureux  dans  l'Ordre, 
deux  cents  dont  le  corps  se  conserve  en  tout  ou 
en  partie  sans  corruption.  Le  deuxième  Ordre 
a  vingt-deux  Saintes  ou  Bienheureuses  honorées 
d'un  culte  public.  Le  troisième  Ordre  se  glorifie 
d'avoir  quatre  vingt  onze  Saints  ou  Bienheureux 
dont  on  célèbre  la  fête,  quarante-cinq  martyi's 
et  plus  de  deux  cents  confesseurs,  vierges  ou 
veuves,  en  légitime  possession  du  titre  de  Bien- 
heureux, sans  parler  des  nombreux  saints  fon- 
dateurs d'ordres  religieux. 
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CHAPITRE  I 

DE  l'admission,  DU  NOVICIAT  ET  DE  LA 
PROFESSION 

§  I.  Des  qualités    de    ceux    qui    veulent    entrer 
dans  l'Ordre. 

— 77  est  interdit  d'advietlre  au  Tiers-Ordre  un  membre 
qui  n'aurait  2^cis  quatorze  ans  accotnplis  :  qui  ne  serait 
pas  de  bonne  vie  et  mœurs,  ami  de  la  concorde  et  ne  se 
ferait  pas  remarquer  par  l'exacte  jiratique  de  la  Foi 
catholique  et  une  soumission  éprouvée  envers  l'Eglise 
Romaine  et  le  Siège  apostolique. 

D.  Sur  quels  points  doit-on  examiner  un  sujet 
avant  de  l'admettre  ? 

R.  Avant  d'admettre  quelqu'un  dans  le 
Tiers-Ordre,  on  doit  examiner  :  1'^  S'il  a  une  foi 
pure,  la  connaissance  des  vertus  de  la  religion 
et  une  piété  intelligente  et  éclairée  :  2"  S'il  est 
bien  soumis  à  l'Eglise  romaine  ;  3'  S'il  a  une 
vie  régulière,  une  réputation  intacte  et  des 
habitudes  religieuses. 

D.  Pour  admettre  quelqu'un  dans  une  Fra- 
ternité, sont-ce  là  les  seules  conditions  exigées  ? 

R.  Non,  car  une  personne  médisante,  celle 
qui  a  un  esprit  original  et  .bizarre,  un  juge- 
ment étroit,  une  humeur  fâcheuse,  un  caractère 
altier,  trop  susceptible  et  brouillon,  ou  encore 
les  personnes  qui  ont  des  dettes  criardes  ou  des 
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inimitiés,  en  un  mot  toutes  les  personnes  dont 
la  présence  pourrait  jeter  le  moindre  discrédit 
sur  le  Tiers-Ordre  ne  peuvent  et  ne  doivent 
^tre  admises  dans  une  Fraternité. 

D.  Mais  ne  peut-on  pas  recevoir  dans  le  Tiers- 
Ordre  isolé  et  même  dans  une  Fraternité  une 
personne  qui  aurait  autrefois  donné  du  scandale  ? 

R.  Oui,  ces  personnes  peuvent  être  admises 
si  leur  conversion  a  été  éclatante  et  bien 
éprouvée. 

D.  Doit-on  considérer,  dans  ceux  qui  se  pré- 
sentent, leur  état  et  leur  position  dans  le  monde  ? 

R.  Notre  séraphique  Père  saint  François,  qui 
voulait  des  âmes  avant  tout,  nexclut  personne 
de  sa  Kègie,  pourvu  qu'on  ait  une  profession 
honnête.  Les  Statuts  d'Innocent  XI  exigent 
que  le  postulant  puisse  vivre  de  son  emploi  ou 
de  son  métier. 

D.  La  condition  de  mendiant  est-elle  un 
obstacle  insurmontable  à  l'admission  dans  le 
Tiers-Ordre  ? 

R.  Recevoir  dans  une  Fraternité  une  per- 
sonne qui  ne  peut  suffire  à  sa  subsistance  par 
un  travail  honnête  ou  une  personne  sans  domi- 
cile fixe  serait  de  nature  à  jeter  le  discrédit  sur 
la  Fraternité  et  à  favoriser  la  paresse,  en  faisant 
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escompter  les  aumônes  du  Tiers-Ordre.  Si  ce- 
pendant un  mendiant  se  faisait  remarquer  par 
une  grande  vert.u,  il  pourrait  être  reçu  comme 
Tertiaire  isolé.  Il  en  est  de  môme  des  personnes 
dont  la  famille  n'aurait  pas  toute  la  respecta- 
bilité voulue. 

D.  Doit-on  examiner  tous  ceux  qui  se  pré- 
sentent ? 

R.  On  peut  dispenser  de  l'examen  un  sujet 
bien  connu  par  sa  foi  et  sa  bonne  conduite. 

D.  Pourquoi  la  Règle  exige-t-elle  au  moins^ 
l'âge  de  quatorze  ans  pour  la  réception  dans  le 
Tiers-Ordre  ? 

R.  Cest  afin  de  s'assurer  des  garanties  de 
persévérance  qu'un  âge  plus  tendre  pourrait 
donner  moins  sûrement.  En  cela,  le  Tiers-Ordre 
suit  de  près  la  règle  des  Instituts  religieux  qui 
n'admettent  pas  de  novices  avant  l'âge  de 
quinze  ans. 

§  III.     Des  femmes  mariées. 

— Les  femmes  mariées  ne  peuvent  être  reçues  à  l'insu 
du  mari  et  saiis  son  consentement  ;  excepté  le  cas  où 
leur  confesseur  jugerait  à  propos  d'agir  autrement. 

D.  Pourquoi  la  Règle  exige-t-elle  le  consen- 
tement des  maris  pour  l'admission  des  femmes 
mariées  ? 
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R.  C'est  afin  de  maintenir  la  loi  naturelle  et 
la  loi  divine  dans  toute  leur  rigueur,  en  rappe- 
lant aux  femmes  qu'elles  doivent  obéir  à  leurs 
maris.  C'est  aussi  afin  d'assurer  aux  femmes  la 
plus  grande  tranquillité  dans  l'observance  de 
leur  Règle,  puisque  leurs  maris,  en  leur  accor- 
dant leur  plein  consentement,  se  désistent  en 
quelque  sorte  de  leur  autorité  et  de  leur  droit  à 
l'obéissance  de  la  part  de  leurs  femmes  en  tout 
ce  qui  serait  contraire  à  cette  Règle. 

D.  Les  femmes  mariées  ne  peuvent  donc  faire 
aucun  acte  extérieur  de  religion  qu'avec  le  con- 
sentement de  leurs  maris  ? 

R.* Cette  conclusion,  malheureusement  trop 
commune  dans  beaucoup  de  ménages,  est  fausse 
dans  sa  généralité  et  ne  peut  que  perdre  beau- 
coup d'âmes.  Une  femme  mariée  n*a  pas  besoin  du 
consentement  de  son  mari  pour  accomplir  les 
commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise  ;  bien 
plus  elle  doit  désobéir  à  son  mari,  s'il  lui  défend 
d'obéir  à  la  loi  de  Dieu.  Généralement  parlant, 
toute  femme  mariée  doit  suivre  la  volonté  de 
son  mari  dans  les  pratiques  de  piété  qui  ne  sont 
pas  indispensables  au  salut  ;  elle  doit  préférer 
la  paix  du  ménage  à  ces  œuvres  de  surérogation. 
Cependant    si  un  mari  refusait  sans  raison  ou 
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par  mépris  de  la  religion,  son  épouse  bénéficiera 
de  la  concession  faite  par  la  Règle,  en  se  passant 
de  son  consentement,  sur  l'avis  de  son  confesseur. 

§  III.  De  la  forme  et  de  la  qualité  du  sca- 
pulaire  et  du  cordon. 

— Les  membrea  du  Tiers-Ordre  porteront  suivant 
Vhahitude,  le  petit  scapulaire  ainsi  que  le  cordon  ; 
sinon,  ils  serorit  privés  des  privilèges  et  droits  accordés. 

D.  Quel  était  l'habit  primitif  des  Tertiaires  ? 

R.  L'habit- primitif  des  Tertiaires  consistait 
en  une  grande  robe  de  gros  drap  cendré,  sans 
taille,  retenue  par  une  corde  qui  ceignait  les 
reins.  Les  Sœurs  portaient  en  outre  un  voile 
noir. 

D.  N'y  eut-il  pas  de  modification  dans  la  suite? 

R.  Oui,  à  cause  du  refroidissement  de  la  fer- 
veur, on  fit  plus  tard  des  modifications  ;  on 
porta  d'abord  la  .c;rande  tunique  sous  les  habits 
séculiers,  puis  on  la  diminua  peu  à  peu.  Cepen- 
dant beaucoup  de  Tertiaires  continuent  encore 
aujourd'hui  à  porter  la  grande  tunique  en  laine 
ou  en  fianelle  sous  leurs  habits  ordinaires  et  il 
serait  à  souhaiter  que  leur  nombre  s'augmentât. 

D.  Qui  a  autorisé  le  petit  habit  ou  scapulaire 
usité  aujourd'hui  ? 

R.  C'est  Jules  II  et  Léon  XIII  qui  ont  au- 
torisé le  scapulaire  à  la  place  du  grand  habit. 
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D.  Quelles  dimensions  doit  avoir  le  scapuiaire  ? 

R.  Le  scapuiaire.  d'après  le  pape  Jules  II, 
doit  être  assez  long  devant  et  derrière,  pour 
qu'on  puisse  ceindre  la  corde  par-dessus,  et  les 
deux  bandes  qui  passent  sur  les  épaules  doivent 
avoir  quatre  doigts  de  largeur.  Mais  Léon  XIII 
a  permis  de  le  réduire  encore,  sans  désapprouver 
néanmoins  la  louable  coutume  du  scapuiaire  de 
Jules  II. 

D.  De  quelle  étoffe  doit  être  le  scapuiaire  ? 

R.  Le  scapuiaire  doit  être  de  laine,  de  couleur 
brune  ou  gris  cendré. 

J).  De  quelle  matière  et  de  quelles  dimensions 
doit  être  la  corde  ? 

R.  La  corde  peut  être  faite  de  chanvre,  ou 
de  laine  ou  de  coton  ;  sa  gi'osseur  doit  être  à 
peu  près  d'un  demi-doigt  ;  à  la  rigueur,  il  suffit 
qu'elle  seigne  les  reins,  mais  ordinairement  on 
la  porte  double  et  Tune  des  extrémités  qui 
tombe  au  côté  droit  a  trois  ou  cinq  nœuds. 

D.  Quand  une  personne  appartient  déjà  à, 
rArchiconfrérie  du  Cordon  sérapbique,  doit-elle 
encore  recevoir  la  corde  pour  être  Tertiaire  ? 

R.  Oui,  car  ce  sont  deux  associations  différen- 
tes ;  et  le  Tertiaire  qui  a  reçu  le  scapuiaire  et 
là  corde  n'est  pas  pour, cela  Cordigère  ;  il  doit 
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se  faire  recevoir  spécialement.  Cependant  toute 
personne  qui  est  Cordigère  et  Tertiaire  en 
même  temps  n'est  tenue  à  ne  porter  qu'un 
seul  cordon. 

D.  Est-il  nécessaire  de  faire  bénir  de  nouveau 
son  scapulaire  et  son  cordon  quand  on  les  lave 
ou  qu'on  les  renouvelle  ? 

R.  Non  ;  il  suffit  que  le  premier  scapulaire  et 
le  premier  cordon  aient  été  bénis. 

D.  Quelle  est  la  signification  de  l'habit  ? 

R.  Le  saint  habit,  par  sa  couleur  sombre,  est 
l'emblème  de  l'humilité  et  rappelle,  par  la  gros 
sièreté  de  son  tissu,  l'esprit  de  mortification  et 
de  pauvreté. 

D.  Quelle  est  la  signification  de  la  corde  ? 

R.  La  corde  symbolise  l'esprit  de  pureté,  les 
liens  sacrés  de  Jésus  dans  sa  Passion,  et  les  trois 
nœuds  représentent  les  trois  Personnes  de  la 
sainte  Trinité  et  les  trois  vertus  du  Tiers- Ordre  : 
la  charité,  la  pénitence  et  le  détachement. 

D.  Doit-on  toujours  porter  le  saint  habit  ? 

R.  Les  Tertiaires  doivent  porter  jour  et  nuit 
le  saint  habit  sous  peine  de  ne  plus  jouir  des 
privilèges  attachés  à  l'Ordre.  On  peut  cependant 
en  cas  de  nécessité,  de  maladie  ou  de  travail 
échauffant,  le  quitter  pour  peu  de  temps,  avec 
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la  permission  du  Directeur,  sans  perdre  ces 
privilèges. 

D.  Peut  on,  à  notre  époque,  revêtir  extérieu- 
rement le  grand  habit  ? 

R.  Les  Tertiaires  le  peuvent  :  1'^  Dans  les 
assemblées  des  Fraternité!^:-  ;  2"  aux  processions, 
aux  enterrements  et  autres  cérémonies  reli- 
gieuses auxquelles  ils  assistent  en  corps  ;  3^  dans 
la  vie  commune,  avec  l'autorisation  spéciale  de 
l'Ordinaire  et  des  Supérieurs  du  premier  Ordre  ; 
4"  enfin  après  leur  mort,  pour  être  ensevelis. 
Cet  usage  de  se  revêtir  du  grand  habit  pour 
certaines  cérémonies  existe  dans  un  grand  nom- 
bre de  Fraternités,  et  il  serait  à  souhaiter  qu'il 
se  répandit  partout,  mais  toujours  avec  le  con- 
sentement des  Directeurs.  Les  Tertiaires  qui 
pour  quelques  raisons  particulières,  ne  pour- 
raient se  revêtir  de  temps  en  temps  de  leur 
grand  habit,  devraient  au  moins  le  tenir  en 
réserve  pour  se  faire  ensevelir  ;  c'est  l'habitude 
de  la  plupart. 

§  IV.  De  la  manière  de  recevoir  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  l'Ordre. 

— Ceuo:  ou  celles  qui  entreront  dans  le  Tiers-Ordre^ 
feront  une  année  de  Noviciat  ;  puis,  admis  à  la  jrro- 
fession,   suivant  l'usage,  ils  promettront  d'observer  les 
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commandements  de  Dieu,  d'obéir  à  VEglise,  et  s'ils 
manquent  à  quelque  point  deleur  jrrofession,  d'accomplir 
la  satisfaction  requise. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  du  Frère  Supérieur, 
lorsque  quelqu'un  demande  d'entrer  dans 
l'Ordre  ? 

R.  Le  Frère  Supérieur  doit  s'informer  avec 
soin  de  l'emploi  du  postulant,  de  son  caractère, 
de  son  état  et  de  sa  position  sociale,  ainsi  que 
des  autres  conditions  érmmérées  plus  haut,  et 
lui  faire  connaître  la  Règle. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  du  postulant  ? 

R.  Le  postulant  doit  sans  retard  se  réconcilier 
avec  le  prochain  et  restituer  le  bien  d'autrui, 
s'il  en  est  détenteur,  ou  du  moins  donner  des 
guaranties. 

D.  L'admission  au  Tiers-Ordre  suit-elle  im- 
médiatement la  demande  ? 

R.  L'admission  ne  suit  pas  ordinairement  la 
demande  ;  il  est  très  utile  et  l'usage  veut  que 
le  postulant  se  prépare  pendant  deux  ou  trois 
mois,  s'il  est  possible. 

D.  Qui  peut  recevoir  dans  le  Tiers-Ordre  ? 

R.  Les  Pères  du  premier  Ordre,  ou  tout 
prêtre  qui  aura  reçu  des  pouvoirs  des  Pères 
Franciscains  de  l'Observance.  Conventuels  ou 
Capucins. 
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D.  Qu'est-ce  que  le  Noviciat  ? 

E.  Le  Noviciat  est  le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis la  prise  d'habit  jusqu'à  la  Profession,  et 
pendant  lequel  on  s'exerce  à  l'esprit,  aux  vertus 
propres  à  l'Ordre  et  aux  prescriptions  de  la 
Règle. 

D.  Quelle  est  la  durée  du  Noviciat  ? 

R.  Elle  est  d'un  an.  Ce  temps  ne  peut  être 
abrégé  qu'en  cas  de  danger  de  mort.  Cependant 
cette  Profession  anticipée  pour  cause  de  mort 
doit  être  renouvelée,  si  le  novice  revient  à  la 
santé.  La  profession  ne  se  fait  qu'après  un  an 
révolu,  si  le  sujet  a  reçu  l'habit  en  dehors  des 
règles  pour  raison  de  maladie  grave. 

D.  Peut-on  prolonger  indéfiniment  le  temps 
du  Noviciat  ? 

R.  Dans  les  Ordres  religieux,  les  Supérieurs 
ne  peuvent  permettre  une  prolongation  au-delà 
de  cinq  mois,  pour  les  sujets  ayant  plus  de  vingt- 
cinq  ans,  et  toujours  avec  des  raisons  graves.  II 
serait  à  souhaiter  que  semblable  Règle  fût  ap- 
pliquée au  Tiers-Ordre  :  si  un  sujet  ne  se  montre 
pas  suffisamment  digne,  il  vaut  mieux  le  renvoyer; 
s'il  ne  sait  à  quoi  se  décider,  il  est  bien  à  crain- 
dre qu'il  ne  soit  de  caractère  à  ne  le  savoir 
jamais. 


30  CATÉCHISME 

D.  Les  Novices  jouissent-ils  des  privilèges 
de  l'Ordre? 

R.  Oui,  les  Novices,  faisant  déjà  partie  de 
l'Ordre,  jouissent  de  tous  les  privilèges,  grâces 
et  indulgences  de  l'Ordre. 

D.  Quand  un  Novice  mérite-t-il  d'être  admis 
à  la  Profession  ? 

R.  Un  Novice  peut  être  admis  à  la  Profession, 
s'il  a  accompli  l'année  du  Noviciat,  s'il  a  con- 
tracté l'habitude  des  prescriptions  de  la  Règle, 
s'il  s'est  exercé  à  la  pratique  des  vertus  séraphi- 
ques,  et  sil  persévère  dans  la  bonne  volonté  de 
se  sanctifier. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Profession  ? 

R.  La  Profession  dans  l'Ordre  de  la  Pénitence 
est  un  acte  religieux  par  lequel  on  se  consacre  à 
Dieu  en  lui  promettant,  entre  les  mains  des 
Supérieurs,  comme  délégués  de  l'Eglise,  de 
garder  toute  sa  vie  les  commandements  de  Dieu 
et  d'accomplir  la  pénitence  imposée  par  le  P. 
Visiteur  pour  les  transgressions  commises  contre 
la  Règle. 

D.  Quelle  valeur  a  la  Profession  dans  le 
Tiers-Ordre  ? 

R.  La  Profession  dans  le  Tiers- Ordre,  quoi- 
que différente   de  la   Profession  religieuse,  est 
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un  puissant  moyen  de  perfection,  elle  produit 
aux  yeux  de  l'Eglise  des  efiFets  réels,  elle  impose 
des  devoirs  et  donne  des  privilèges. 

D.  Quel  engagement  prend-on  à  la  Profession  ? 

R.  Par  la  Profession,  on  s'engage  à  observer 
les  commandements  de  Dieu  et  les  prescriptions 
de  la  Règle  qui  se  résument  dans  le  renoncement 
à  l'esprit  du  monde  et  dans  la  pratique  de  la 
pénitence. 

D.  En  quoi  consiste  ce  renoncement  au 
monde  ? 

R.  Ce  renoncement  au  monde  consiste  à  s'in- 
terdire le  luxe,  la  vanité  et  les  divertissements 
dangereux  des  enfants  du  siècle. 

D.  En  quoi  consiste  cette  pénitence  ? 

R.  Elle  consiste  à  faire  quelques  jeûnes  et 
quelques  abstinences  et  à  se  pénétrer  de  l'esprit 
d'abnégation  tant  recommandé  dans  TEvangile. 

B.  Quels  avantages  procure  la  Profession  dan.s 
le  Tiers-Ordre  ? 

R.  1"  Elle  fait  des  Tertiaires  des  enfants  de 
saint  François  et  leur  assure  la  protection 
spéciale  de  ce  grand  Saint  ;  2  Elle  les  rend  par- 
ticipants des  grâces  spéciales  que  X.  S.  promit 
à  ce  Saint  d'accorder  à  ses  enfants  :  3  '  Elle  les 
fait    participer    à    toutes   les   messes,    prières. 
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ofl&ces.  jeûnes,  veilles,  pénitences,  disciplines  et 
autres  bonnes  œuvres  qui  se  font  dans  les  trois 
Ordres  ;  é-^  Elle  leur  fournit  des  moyens  par- 
ticuliers pour  s'exercer  à  la  pratique  des  vertus, 
en  leur  indiquant  la  manière  de  vivre  sainte- 
ment ;  5  '  Enfin  elle  en  fait  des  délégués  pour 
prier  au  nom  de  l'Eglise. 

CHAPITRE  II 

DE  LA  MANIÈRE  DE  VIVRE. 

§  I.  Le  luxe. 

Les  membres  du  Tiers-Ordre  s^ abstiendront  de 
tout  ce  qui  ressent  le  luxe  et  les  recherches  de  Vélégance* 
net  observeront,  chacun  suivant  sa  condition,  les  règles  det 
\la  modestie. 

D.  Est-il  permis  aux  Tertiaires  de  suivre  toutes 
les  modes,  dès  lors  qu'elles  ne  sont  pas  indécentes  ? 

K.  La  Renie  le  leur  défend  bien  clairement, 
'la  seule  exception  se  trouve  dans  la  nécessité  de 
suivre  certaines  exigences  de  sa  condition. 

D.  Que  signifient  ces  mots  '•  chacun  suivant] 
sa  condition  "  ? 

R.  La  Règle  reconnaît  par  là  les  diverses 
positions  sociales  qui  réclament  une  différence 
dans  le  maintien  extérieur.  Ainsi  le  maître  peut 
et    doit    même    paraître   plus   avantageusement 
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que  son  ouvrier  ;  un  magistrat  doit  être  dis- 
tingué dun  homme  du  peuple  ;  une  femme 
mariée  doit  se  conformer  aux  goûts  de  son  mari, 
s'il  n'y  a  pas  d'excès. 

D.  Les  Tertiaires  peuvent-ils  porter  des  vête- 
ments de  soie,  des  bijoux  d'or,  des  pierres 
précieuses,  etc.  ? 

Pi.  L'ancienne  Règle  le  défendait  positive- 
ment. La  nouvelle  le  défend  assez  clairement, 
quand  elle  prescrit  de  fuir  le  luxe  et  l'élégance 
mondaine  ;  à  moins,  encore  une  fois,  que  les 
exigences  de  la  condition  ne  le  réclament  dans 
certains  cas  particuliers. 

§  II.    Des   bals,  des   spectacles  dangereux 
et  des  repas  licencieux. 

Us  devront  fuir  avec  la  plus  gra/ule  vigilance,  les 
hais,  les  spectacles  dangereux  et  les  repas  licencieux. 

D.  Quels  sont  les  plaisirs  mondains  défendus 
par  la  Règle  ? 

R.  La  Règle  défend  de  prendre  part  aux  fes- 
tins licencieux,  aux  bals,  aux  spectacles  dan- 
gereux, parce  que  les  Tertiaires  ont  renoncé 
aux  vains  amusements  du  monde.  Ce  que  les 
Tertiaires  ne  peuvent  se  permettre  à  eux- 
mêmes,   ils  ne  doivent  pas  non  p'.us  le  tolérer 
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dans  leurs  maisons  ni  le  permettre  à  leurs  en- 
fants ou  à  leurs  subordonnés. 

D.  Toute  danse  est  elle  interdite  aux  Ter 
tiaires  ? 

R.  L'ancienne  Règle  défendait  absolument 
toute  danse,  la  nouvelle  Règle  ne  semble  pas 
différer  à  cet  égard.  De  l'avis  de  tous  les  direc- 
teurs d'ames,  les  danses  entre  personnes  de 
différent  sexe  et  telles  qu'elles  se  pratiquent 
aujourd'hui,  sont  généralement  une  occasion 
prochaine  au  moins  de  tentations  graves  et 
comme  telles  doivent  être  interdites.  Les  Ter- 
tiaires, par  l'obligation  de  donner  le  bon  exemple, 
ont  un  motif  de  plus  de  s'en  abstenir. 

D.  Tout  plaisir  est-il  donc  interdit  aux 
Tertiaires  ? 

R.  Non.  les  Tertiaires  peuvent  se  récréer 
honnêtement,  assister  aux  assemblées  de  leurs 
parents,  aux  repas  de  noces,  en  s'en  tenant  aux 
sages  conseils  du  Directeur.  Ils  feraient  même 
une  œuvre  méritoire  en  favorisant,  suivant  leur 
pouvoir,  d'honnêtes  divertissements  qui  empê- 
cheraient la  jeunesse  d'en  chercher  de  dangereux, 
car  en  agissant  ainsi,  ils  seconderaient  bien 
souvent  les  efforts  de  leurs  pasteurs. 
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§  III.  De  la  frugalité,  des  prières  avant  et 
après  les  repas. 

Ils  observeront  la  friujalité  dans  les  aliments  et  la 
boisson  ;  avant  et  après  le  repas,  ils  invoqueront  Dieu 
avec  piété  et  reconnaissance. 

D.  Est-il  défendu  aux  Tertiaires  de  prendre 
de  la  boisson  ? 

R.  1"^  Il  n'y  a  aucune  loi  qui  défend  aux  Ter- 
tiaires, pas  plus  qu'aux  autres  chrétiens.  Tusage 
modéré  de  boissons,  surtout  en  cas  de  nécessité, 
pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  d'excès  ;  2  '  Cependant 
les  Tertiaires,  étant  tenus  plus  spécialement  à 
pratiquer  la  mortification  et  à  donner  le  bon 
exemple,  s'en  abstiendront  autant  que  possible 
et  en  cela  ils  ne  feront  que  se  conformer  aux 
désirs  de  leurs  pasteurs  et  seconder  leurs  efforts. 

D.  Est-il  permis  aux  Tertiaires  de  fréquenter 
les  bétels  et  les  auberges  ? 

K.  Les  hôtels  et  les  auberges  en  soi  ne  sont 
pas  de  mauvais  lieux  ;  conséquemment  rien  ne 
s'oppose  à  ce  que  les  Tertiaires,  tout  comme  les 
bons  chrétiens,  profitent  de  ces  maisons,  surtout 
en  voyage.  Cependant  personne  n'ignore  qu'un 
Tertiaire  se  ferait  mal  noter  par  le  public,  si  on 
le  voyait  habituellement  dans  ces  lieux,  surtout 
dans  sa  paroisse. 
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D  Quelles  sont  les  prescriptions  de  la  Règle 
concernant  les  prières  avant  et  après  les  rep:is  ? 

E-.  La  llègle  prescrit  simplement  d'invoquer 
Dieu  avant  et  après  les  repas.  Cependant  il  est 
bien  d'ajouter  aux  prières  ordinaires  un  Pater, 
et  si  on  ne  sait  pas  les  prières,  de  dire  un  Pater, 
selon  la  prescription  de  l'ancienne  liègle.  Ceci 
ressort  du  sentiment  communément  reçu  par 
tous  les  Supérieurs  de  l'Ordre,  que  Léon  XIII 
n'a  pas  aboli  la  Règle  de  Nicolas  IV  dans  les 
points  qu'il  ne  mentionne  pas  expressément. 
Or,  celui-ci  est  un  de  ces  points,  et  tous  s'accor- 
dent à  dire  que  les  Tertiaires  doivent  continuer 
à  dire  le  Pater  avant  et  après  les  repas. 

§  IV.  Jeûnes  et  abstinences. 

Ils  jeiineront  la  reiUe  de.  la  jête  de  V Immaculée 
Conception  et  de  la  Fête  du  Patriarche  saint  François  ; 
ils  seront  très  louahles  si,  en  outre,  suivant  l'ancienne 
discipline  des  Tertiaires,  ils  jeûnent  le  vendredi  et  /ont 
maigre  le  mercredi. 

D.  Quelles  étaient  les  abstinences  imposées 
par  la  première  Règle  ? 

R.  Les  Tertiaires  devaient  s'abstenir  de 
viande  tous  les  jours  de  jeûne  de  l'Eglise  et  de 
la  Règle,  tous  les  lundis,  mercredis,  vendredis 
et  samedis  de  l'année. 
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D.  Quels  étaient  les  jours  de  jeûne  ? 

R.  l'J  Tous  les  jours  prescrits  par  l'Eglise,  en 
commençant  le  Carême  le  Dimanche  de  la  Quin- 
quagésime  ;  2-^  Tous  les  vendredis  de  Tannée  ; 
3"  Tous  les  mercredis  depuis  la  Toussaint  jusqu'à 
Pâques  ;  4  '  Tous  les  jours  depuis  le  Carême  de 
saint  Martin  jusqu'à  Noël. 

D.  Quelles  sont  les  pénitences  imposées  par 
'la  Règle  modifiée  par  Léon  XIII  ? 

R.  Outre  les  jeûnes  et  abstinences  de  l'Eglise, 
les  Tertiaires  doivent  jeûner  la  veille  de  la  fête 
de  saint  François,  c'est-à-dire  le  trois  octobre,  et 
la  veille  de  l'Immaculée  Conception,  c'est  à  dire 
le  7  décembre,  à  moins  que  ces  fêtes  ne  tombent 
un  lundi  ;  dans  ce  cas  le  jeûne  se  ferait  l'avant- 
vei]le. 

D.  Les  Tertiaires  peuvent  ils  user  des  dis- 
penses accordées  par  l'Ordinaire  pour  les  jeûnes 
et  les  abstinences  de  l'Eglise  ? 

R.  Oui,  ils  peuvent  user  de  ces  dispenses. 

D.  Quelles  bonnes  pratiques  les  Tertiaires 
pourraient  ils  prendre  pour  entretenir  en  eux 
l'esprit  de  mortification  ? 

R.  Outre  les  jeûnes  et  les  abstinences  marqués 
plus  haut,  la  première  Règle  ne  permettait  que 
deux   repas    par  jour,   à   moins   d'une   nécessité 
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contraire  ;  elle  ne  permettait  qu'aux  ouvriers  de 
prendre  trois  repas  depuis  Pâques  jusqu'à  la 
fête  de  saint  François.  La  nouvelle  Règle  loue 
et  encourage  ceux  qui  continuent  à  faire  maigre 
le  mercredi  et  à  jeûner  le  vendredi.  Enfin  les 
Tertiaires  feront  bien  de  s'abstenir  de  manger 
et  de  boire  en  dehors  des  repas  ordinaires,  à 
moins  d'une  véritable  nécessité  ;  ils  pourront 
toujours  mortifier  leur  goût  en  se  privant  de  ce 
qui  pourrait  leur  être  plus  agréable  dans  les 
repas  et  en  prenant  ce  qui  leur  plairait  moins, 
sans  nuire  à  leur  santé. 

§  V.  De  la  fréquentation  des  Sacrements. 

Ils  confesseront  leurs  péchés  chaque  mois  et  aussi 
s'approcheront  chaque  mois  de  la  sainte  table. 

D.  Quelles  sont  les  prescriptions  de  la  Règle 
relativement  à  la  fréquentation  des  Sacrements  ? 

R.  La  Règle  prescrit  de  communier  une  fois 
chaque  mois,  et  recommande  de  le  faire  à  la 
mort  d'un  Tertiaire  de  la  localité. 

D.  Les  Tertiaires  peuvent-ils  s'en  tenir  absolu- 
ment à  la  communion  mensuelle  ? 

R.  Oui,  absolument  parlant,  ils  observeront 
la  Règle  ;  mais  ils  communieront  plus  souvent 
s'ils   se    souviennent    du    désir   de   l'Eglise  qui 
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serait  de  voir  tous  les  fidèles  communier  à  cha- 
que messe  qu'ils  entendent.  Ils  doivent  aussi 
penser  à  bénéficier  de  toutes  les  Indulgences 
plénières  qui  leur  sont  accordées  et  qui  requiè- 
rent la  confession  et  la  communion,  c'est-à-dire  : 
l'j  une  fois  le  mois,  au  chois  de  chacun  ;  2^  le 
jour  de  la  réunion  mensuelle  ;  3^  les  jours  de 
bénédiction  avec  indulgence  plénière  ou  absolu- 
tion générale  :  4'  les  jours  d'Indulgence  plénière 
fixe  ;  5"  les  jours  où  se  donne  la  Bénédiction 
papale. 

§  VI.  De  l'Office  Divin. 

Les  tertiaires  clercs  qui  récitent  l'office  divin  chaque 
jour,  li'ont  pas  d'autre  ohlvjation  à  ce  titre.  Les  laïques 
qui  ne  disent  ni  l'office  canonial  ni  le  petit  office  de  la 
Sainte  Vierge,  devront  dire  par  jour  douze  patee,  ave, 
GLORIA,  à  moins  qu'ils  ne  soient  empêchés  par  la 
■maladie. 

D.  Quel  Office  prescrit  la  Règle  ? 

E.  Les  Tertiaires  qui  sont  dans  les  Ordres 
Sacrés  satisfont  à  la  Règle  en  récitant  le  bré- 
viaire romain  ;  les  Tertiaires  laïques,  qui  ne 
récitent  ni  le  bréviaire  ni  le  petit  office  de  la 
sainte  Vierge,  doivent  dire  douze  Pater.  Ave 
et  Gloria^  à  moins  qu'ils  ne  soient  empêchés  par 
la  maladie. 
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D.  Est-il  mieux  de  réciter  le  petit  office  de  la 
sainte  Vierge  ? 

R.  Sans  aucun  doute,  car  cet  office  se  rap- 
proche davantage  du  bréviaire  qui  est  la  prière 
officielle  de  l'Eglise  et  la  Règle  semble  l'indiquer. 
Un  grand  nombre  de  Tertiaires  laïques  suivent 
cette  louable  habitude. 

D.  Peut-on  réciter  rOffi*e  en  français  ? 

R.  On  peut  réciter  l'Office  des  Fater  en  fran- 
çais, et  l'Office  de  la  sainte  vierge  également, 
pourvu  que  la  traduction  soit  approuvée  par 
l'Ordinaire. 

D.  Combien  a-t-on  de  temps  pour  réciter 
l'Office  ? 

R.  On  a  l'intervalle  de  vingt-quatre  heures. 
On  peut  même  dès  la  veille  au  soir  dire  Matines 
et  Laudes  du  lendemain. 

D.  Peut-on  dire  tout  l'Office  à  la  fois  ? 

R.  Oui,  si  l'on  ne  peut  faire  autrement.  Pour 
ce  qui  est  de  l'Office  des  Pater,  on  peut  le  dire 
à  l'heure  que  l'on  veut  ;  mais  les  Tertiaires 
qui  en  ont  la  facilité  agiront  mieux  selon  l'esprit 
de  l'Eglise  en  les  distribuant  aux  diverses  heures 
de  la  journée  :  cinq  pour  Matines,  et  un  pour 
chacune  des  autres,  Laudes,  Prime,  Tierce, 
Sexte,  None,  Vêpres  et  Complie^.  Cette  manière 
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d'agir  leur  fournira  le  moyen  de  penser  à  Dieu 
de  temps  en  temps  et  de  sanctifier  leurs  oc- 
cupations. 

D.  Doit-on  préférer  la  récitation  de  l'Office, 
même  des  Pater,  à  toute  autre  prière  ? 

R.  Oui,  parce  que  l'Office  imposé  par  la  Règle 
est  la  prière  publique  de  lEglise.  et  en  la  réci- 
tant, on  est  délégué  de  l'Eglise  et  on  prie  en 
son  nom. 

§  VII.  Du  Testament. 

Ceux  qiii  peuvent  faire  leur  testament  doivent  le 
faire  en  temps  utile. 

J).  Que  signifie  ce  paragraphe  ? 

R.  Il  recommande  aux  Tertiaires,  qui  en  ont 
le  droit  et  la  facilité,  de  faire  leur  testament  dès 
qu'ils  le  pourront,  afin  d'être  dégagés  de  toute 
préoccupation  et  de  vaquer  plus  librement  au 
soin  de  leur  âme.  Cette  prescription  a  aussi  pour 
but  de  prévenir  toutes  ces  chicanes  qui  causent 
souvent  tant  de  trouble  et  d'inimitiés  dans  les 
familles  à  la  suite  de  la  mort  de  quelqu'un  qui 
n'a  pas  fait  son  testament. 

D.  Cette  prescription  n'a-t-elle  pas  encore  un 
autre  but  ? 

5 
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R.  Elle  a  encore  pour  but  de  faire  penser  à  la 
mort,  afin  de  s'y  préparer  et  de  prendre  les  dis- 
positions nécessaires  pour  s'assurer  le  secours  de 
bonnes  œuvres,  telles  que  messes,  aumônes,  etc. 

D.  Faut-il  remettre  l'acquittement  de  ces 
bonnes  œuvres  après  sa  mort  ? 

R,  Il  est  sans  contredit  très  louable  de  remet- 
tre certaines  de  ces  bonnes  œuvres  pour  après 
sa  mort.  Cependant,  outre  la  certitude  que  l'on 
a  qu'elles  seront  faites  si  on  les  f.iit  soi-même, 
l'enseignement  de  l'Eglise  est  que  les  œuvres 
faites  à  liniention  d'un  vivant  sont  d'une  ap- 
plication plus  certaine  que  celles  qui  sont  faites 
•pour  un  défunt.  Elles  ont  dans  un  sens  un  plus 
grand  mérite,  celui  du  sacrifice,  puisque  celui 
qui  les  fait  durant  sa  vie  se  dépouille  volontaire- 
ment ;  celui  qui  n'applique  que  ce  dont  il  sera 
dépouillé  par  la  mort,  semble  ne  pas  agir  aussi 
généreusement. 

g  VIII  De  la  vie  des  Tertiaires  et  des  mau- 
vaises lectures. 

Dans  leur  famille,  les  Tertiaires  s" appliq^ieront  à 
donner  le  bon  exemple,  à  se  livrer  aux  exercices  de  piété 
et  aux  bonnes  œuvres.  Ils  ne  laisseront  2>as  entrer  dans 
leur  maison  les  livres  et  les  journaux  qui  peuvent  porter 
atteinte  à  la  vertu,  et  ils  en  interdiront  la  lecture  à  leurs 
subordonnés. 
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i).  Quelle  doit  être  en  général  la  vie  des 
Tertiaires  dans  le  monde  ? 

R.  Les  Tertiaires  doivent  mener  une  vie  soli- 
dement chrétienne  dans  tous  ses  principes  et 
son  application.  Ils  doivent  éviter  de  se  faire 
remarquer  par  des  pratiques  extravagantes  ou 
incompatibles  avec  leur  condition.  Leur  atten- 
tion doit  se  porter  avant  tout  à  la  fidélité  de 
leurs  devoirs  d'état.  Ils  doivent  toujours  donner 
le  bon  exemple,  mais  sans  affectation  ;  ils  s'exer- 
ceront à  une  grande  charité,  toujours  pleine  de 
délicatesse,  entre  eux  et  envers  tout  le  monde  ; 
ils  soutiendront  avec  zèle  et  selon  leur  pouvoir 
les  œuvres  de  piété  et  de  charité,  surtout  dans 
leurs  paroisses  ;  ils  professeront  une  grande 
obéissance  et  un  grand  dévouement  aux  prêtres 
de  leurs  paroisses  pour  les  seconder  de  tout  leur 
pouvoir,  sans  jamais  sortir  de  leur  condition  de 
simples  fidèles  :  enfin  ils  porteront  une  grande 
humilité  dans  toutes  leurs  manières  et  leurs 
paroles. 

D.  Qu'entend-on  par  mauvaises  lectures  ? 

K.  On  entend  tout  livre,  ou  journal  ou  écrit 
quelconque  contenant  quelque  chose  contre  la 
foi  ou  contre  les  mœurs,  c'est-à-dire  tout  ce  qui 
serait  de  nature  à  donner  des  doutes  contre  la 
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foi,  contre  l'autorité  de  l'Eglise  et  des  pensées 
ou  des  tentations  contre  la  vertu.  Les  Tertiaires, 
non  seulement  doivent  éviter  la  lecture  de  tels 
écrits,  mais  même  les  bannir  de  leur  maison  et  les 
enlever  des  mains  et  de  la  portée  .le  leurs  enfants 
et  de  toutes  les  personnes  sur  lesquelles  ils  exer- 
cent quelque  influence. 

D,  Est-il  défendu  de  lire  toute  sorte  de  feuil- 
letons et  de  romans  ? 

R.  Les  feuilletons  et  les  romans  ne  sont  pas 
mauvais  de  leur  nature  et  cette  sorte  de  lecture 
ne  devient  mauvaise  que  par  suite  de  circons- 
tances particulières.  Cependant,  en  règle  géné- 
rale, ces  écrits  n'étant  que  pure  invention  ne 
sauraient  satisfaire  noblement  l'intelligence  qui 
a  été  créée  pour  acquérir  la  vérité  et  non  le  men- 
songe. De  plus,  il  est  regrettable  de  constater 
que  trop  souvent  et  presque  toujours  ces  écrits, 
de  nos  jours,  sont  entachés  d'impiété  ou 
d'impureté. 

D.  Peut-on  lire  tous  les  écrits  qui  ne  sont  pas 
défendus  par  l'Eglise  ? 

R.  La  sanction  de  l'Eglise  n'est  pas  requise 
pour    qu'un    écrit  soit  mauvais  et.  comme  tel, 
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interdit.  Chacun  doit  suivre  sa  conscience.,  en 
évitant  de  se  faire  illusion.  Dans  le  doute,  il 
faut  consulter  un  confesseur  éclairé. 


D.  Peut-on  conserver  chez  soi  n'importe 
quelles  gravures  ? 

K.  Il  répugne  à  tout  chrétien  vertueux,  et  à 
plus  forte  raison  à  tout  Tertiaire,  de  laisser  ex- 
posés à  la  vue  de  ses  enfanta  et  de  tout  venant 
ces  tableaux  qui  n'ont  d'autre  mérite  que  de 
représenter  quelque  nudité  honteuse  ou  des 
légèretés.  Ces  tableaux  ont  envahi  les  maisons 
les  plus  pauvres,  et  s'ils  ont  cessé  de  faire  rougir, 
il  est  bien  à  craindre  que  ce  ne  soit  que  parce 
qu'ils  ont  gâté  le  cœur.  Enfin  il  faut  remarquer 
que  les  écrits  ou  les  tableaux  que  l'on  reconnaît 
comme  mauvais  pour  les  enfants  ou  les  étrangers 
ne  sauraient  passer  comme  bons  pour  soi-même. 

D.  Cela  doit-il  s'entendre  aussi  des  objets 
d'art  ? 

R.  L'art  ne  saurait  jamais  être  un  prétexte 
légitime  pour  empoisonner  les  âmes.  Dès  lors 
qu'un  objet  est  de  nature  à  donner  des  tentations 
ou  à  réveiller  les  passions,  qu'il  soit  objet  d'art 
ou  non,  il  est  toujours  mauvais. 
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§  IX.  De  la  paix  à  conserver  avec  tout  le 
monde. 

Ils  auront  soin  de  maintenir  entre  eux  et  les  antres  la 
charité  et  la  biem-eillance.  Ils  s'appliqueront  à  apaiser 
les  discordes  partout  oii  ils  pourront. 

D.  Tout  procès  est-il  interdit  aux  Tertiaires  ? 

R.  Non.  un  Tertiaire,  après  avoir  employé 
tous  les  moyens  de  conciliation,  peut,  pour  une 
affaire  grave,  poursuivre  en  justice,  après  avoir 
consulté  le  Directeur. 

I).  Mais,  en  «rette  circonstance,  quels  doivent 
être  ses  sentiments  ? 

R.  Le  Tertiaire  doit  conserver  les  sentiments 
de  la  modération  et  de  la  mansuétude  chrétienne. 

§  X.  Des  serments,  des  bouffonneries  et  de 
l'examen  de  conscience. 

Ils  ne  prêteront  jamais  serment,  sinon  en  cas  de  né- 
cessité. Ils  éviteront  les  paroles  déshonnêtes,  les  jAaisan- 
teries  bouffonnes.  Ils  feront  l'examen  de  conscience  le 
soir,  pour  rmr  s'ils  ont  commis  quelque  faute  de  ce 
rjenre  ;  s'ils  se  trouvent  coupables,  qu'ils  se  corrigent  par 
le  repentir. 

T>.  Quel  est  l'objet  de  ce  paragraphe  ? 

R.  Il  défend  de  faire  des  serments  légèrement 
et  sans  nécessité  ;  cette  nécessité  s'entend  lors- 
que l'autorité  légitime,  religieuse  ou  civile, 
l'exige.  Il  défend  encore  les  paroles  déshonnêtes, 
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bouffonnes  ou  grossières  qui  ne  conviennent 
jamais  à  des  personnes  qui  se  respectent  et  en- 
core moins  à  des  chrétiens.  Enfin  il  prescrit 
l'examen  de  conscience  tous  les  soirs. 

D.  A  quoi  est-on  obligé  si  l'on  a  fait  un  jure- 
ment ou  prononcé  de  ces  paroles  par  inadver- 
tance ? 

R.  L'ancienne  Règle  ordonnait  de  réciter  trois 
Pater  le  soir  à  l'examen  de  conscience.  Ces 
prières  devraient  être  maintenues  ou  au  moins 
remplacées  par  un  acte  de  contrition  ou  quel- 
qu'autre  pénitence. 

D.  Quel  doit  être  le  sujet  de  cet  examen  de 
conscience  ? 

R.  Il  doit  porter  sur  les  paroles  déplacées, 
comme  l'indique  la  Règle,  et  en  général  sur 
toutes  les  fautes  commises  dans  la  journée. 

§  XI.  Da  la  Messe  et  des  Assemblées 
mensuelles. 

//s  assister o?it  chaque  Jour  à  la  messe^  s'ils 
le  peuvent  facilefnent.  Ils  se  rendront  aux 
asscfublées  mensuelles  que  le  Supérieur  leur 
aura  indiquées. 

D.  Que  prescrit  la  Règle  au  sujet  de  l'assis- 
tance à  la  Messe  ? 
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R.  Notre  séraphique  Père  veut  que  les  Ter- 
tiaires entendent  la  Messe  tous  les  jours,  s'ils 
le  peuvent  commodément,  c'est-à-dire  s'ils  n'en 
sont  pas  empêchés  par  la  maladie  ou  les  devoirs 
de  leur  état. 

D.  Quelle  est  la  raison  de  cette  prescription  ? 

R.  C'est  l'importance  du  saint  Sacrifice  de  la 
Messe  qui  est  la  continuation  et  l'application  du 
Sacrifice  du  Calvaire.  Les  Tertiaires  sont  in- 
vités à  honorer  le  Sauveur  descendant  chaque 
jour  au  milieu  d'eux  et  à  profiter  des  grâces 
qu'il  leur  apporte. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  Tertiaires 
vivant  dans  le  monde  ? 

E..  Il  y  en  a  deux  sortes  :  1*^  La  principale 
est  composée  de  ceux  qui  appartiennent  à  une 
Fraternité  ou  Congrégation,  se  réunissant  une 
fois  par  mois  sous  la  direction  d'un  Frère- 
Mineur  ou  d'un  prêtre  délégué  ;  2"  Ceux  qui, 
ne  pouvant  assister  régulièrement  aux  réunions, 
observent  la  Règle  en  leur  particulier  et  qu'on 
appelle  Tertiaires  isolés. 

D.  La  Règle  fait-elle  une  obligation  d'assister 
aux  réunions  de  la  Fraternité  ? 

R.  Oui,  on  est  obligé  par  la  Règle  de  se  rendre 
aussi  exactement  que  possible  aux  réunions  de 
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chaque  mois  pour  entendre  les  instructions  et 
se  conformer  à  la  pratique  des  vertus  séraphi- 
ques.  Ce  point  est  d'une  telle  importance  qu'un 
grand  nombre  de  Fraternités  ferventes  n'hésitent 
pas  à  expulser  de  leur  sein  les  Tertiaires  négli- 
gents à  cet  égard. 

D.  D'où  vient  cette  importance  ? 

R.  Les  assemblées  ont  pour  but  de  rappeler 
leurs  devoirs  aux  Tertiaires,  en  les  leur  expli- 
quant, et  de  les  mettre  au  courant  de  tout  ce 
qui  concerne  le  Tiers-Ordre.  L'expérience  mon- 
tre que  les  Tertiaires  qui  négligent  les  assemblées 
négligent  bientôt  tout  le  reste. 

D.  Ces  réunions  n'ont-elles  pas  encore  un 
autre  avantage  ? 

E,.  Elles  contribuent  efficacement  à  resserrer 
les  liens  de  la  charité  fraternelle,  et  font  sentir 
à  tous  les  membres  la  salutaire  influence  de  la 
direction  des  Supérieurs  de  l'Ordre, 

D.  Le  Directeur  ne  peut-il  pas  convoquer  les 
Tertiaires  en  assemblée  plus  souvent  que  tous 
les  mois  ? 

R.  Il  le  peut  certainement  et  c'est  l'usage 
d'avoir  des  assemblées  extraordinaires  les  jours 
de  grandes  fêtes  de  l'Ordre,  pour  donner  la  Béné- 
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diction  papale  ou  l'Absolution  générale,  à  l'occa- 
sion de  la  visite,  et  pour  d'autres  motifs  laissés 
à  son  appréciation. 

D.  Les  grâces  sont-elles  les  mêmes  pour  les 
Tertiaires  isolés  que  pour  les  Tertiaires  en 
Fraternité  ? 

R.  Non  ;  les  Tertiaires  isolés  sont  privés  de 
l'Indulgence  plénière  attachée  à  la  réunion 
mensuelle  De  plus  en  Fraternité  on  a  l'avantage 
de  s'édifier  mutuellement,  d'entçndre  des  expli- 
cations de  la  llègle.  et  des  instructions  spéciales 
qui  forment  à  la  pratique  des  vertus  sérapliiques  : 
les  Tertiaires  isolés  sont  privés  de  tous  ces  avan- 
tages. 

§  XII.  De  l'aumône. 

Ils  mettront  en  commun,  chacun  suivant 
ses  ressources^  une  somme  d'argent  pour  venir 
en  aide  aux  plus  pauvres  des  confrères,  surtout 
en  temps  de  maladie^  ou  pour  le  service  et  la  di- 
gnité du  culte, 

D.  Quelle  était  la  prescription  de  l'ancienne 
llègle  concernant  l'aumône  ? 

R.  L 'ancienne  Règle  prescrivait  aux  Tertiaires 
de  mettre  en  commun  chaque  mois  un  denier 
de  la  monnaie  courante.  De  l'avis  de  tous,  cette 
prescription    n'ayant    pas   été  rapportée   par  la 
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nouvelle  Règle,  doit  être  considérée  comme  exis- 
tant encore. 

î).  Quelle  est  la  destination  de  cette  aumône  ? 

R.  La  Règle  l'indique  clairement.  Cette  au- 
mône mensuelle  doit  aider  à  couvrir  les  frais  du 
culte  et  à  secourir  les  Tertiaires  tombés  dans  le 
besoin.  Elle  est  destinée  aussi  à  faire  face  aux 
dépenses  exigées  pour  le  fonctionnement  de  la 
Fraternité. 

D.  Quelle  est  la  manière  de  recueillir  cette 
aumône  ? 

R.  Dans  un  certain  nombre  de  Fraternités. 
c"est  par  cotisation  annuelle,  et  plus  générale- 
ment c'est  par  les  quêtes  qui  se  font  dans  les 
assemblées. 

§  XIII.  D3S  Frères  malades. 

Zes  Miîiistres  iro?it  visiter  le  confrère 
vialade^  ou  ils  enverront  auprès  de  lui  quelqiiuîi 
pour  accomplir  ce  devoir  de  charité.  En  cas 
de  maladie  grave^  ils  donjieront  les  avertisse- 
ments et  conseils  nécessaires  pour  que  le  malade 
reçoive  à  temps  les  derniers  sacrements, 

D.  Quels  sont  les  devoirs  des  Tertiaires  en- 
vers les  Frères  malades  ? 

R.  Ils    doivent   les    visiter,    les    consoler,  les 

exhorter    à   la    patience,    à   la   résignation,  les 
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veiller,  et,  si  leur  position  l'exige,  les  assister 
corporellement  au  moyen  des  fonds  de  la  Fra- 
ternité. Ainsi  que  le  marque  la  Règle,  ils 
doivent  veiller  à  ce  que  ces  malades  reçoivent  à 
temps  les  derniers  Sacrements  ;  ils  doivent  aussi 
avertir  le  Directeur  qui  les  visitera  ou  tout  au 
moins  les  recommandera  aux  prières  de  la 
Fraternité. 

D.  Que  faut-il  faire  lorsqu'un  Tertiaire  est  à 
l'agonie  ? 

R.  Il  faut,  autant  que  possible,  lui  procurer 
l'assistance  du  Directeur  ou  d'un  autre  prêtre. 
En  l'absence  du  prêtre,  les  Tertiaires  présents 
récitent  pour  le  moribond  les  prières  des  ago, 
nisants,  l'aspergent  de  temps  en  temps  d'eau 
bénite,  placent  sa  tunique  sur  son  lit.  comme 
pour  inviter  saint  François  à  le  couvrir  de  sa 
protection  contre  les  assauts  du  démon.  Si  le 
malade  conserve  encore  sa  connaissance,  il  faut 
suggérer  de  bonnes  pensées,  des  actes  très  courts 
de  foi,  de  confiance,  de  repentir  et  d'amour  de 
Dieu,  lui  faire  invoquer  les  saints  noms  de 
•Jésus,  Marie,  Joseph,  revenir  souvent  au  Nom 
de  Jésus,  si  efficace  pour  chasser  le  démon,  et 
lui   rappeler    de    le    prononcer    une    fois    dans 
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l'intention  de  gagner  Tlndulgence  plénière  à 
laquelle  il  a  droit  ;  si  l'agonie  se  continue,  ns 
pas  cesser  de  prier  pour  lui  avec  ferveur. 

§  XIV.  Des  Frères  défunts. 

Les  Tertiaires  de  la  localité  et  les  étrangers 
présents  assisteront  aicx  obsèques  des  confrères 
défunts  et  réciteront  pour  le  soulagemejit  de 
son  âme  le  tiers  du  Rosaire  iiistitué  par  le 
Patriarche  saint  Dominique.  Les  prêtres^  pen- 
dant la  messe,  et  les  laïques  aussi^  dans  la 
sainte  comtnunio?i  qu'ils  feront  s'ils  le  peuvent^ 
prieront  pour  le  repos  éterjiel  du  confrère 
défunt, 

D.  Que  doit-on  faire  dès  que  le  malade  a 
rendu  le  dernier  soupir  ? 

R.  On  récite  aussitôt  le  De  prcfundis  pour 
le  repos  de  son  âme  :  puis  on  le  revêt  de  sa 
tunique,  de  la  corde  à  laquelle  est  attachée  la 
couronne  franciscaine  ;  on  lui  met  la  Règle  et  le 
crucifix  dans  ses  mains  croisées  sur  la  poitrine, 
et,  si  la  famille  le  permet,  on  le  laisse  ainsi 
exposé  jusqu'au  moment  des  funérailles. 

D.  Quelle  sépulture  convient-il  de  donner  aux 
Tertiaires  ? 

jK.  Une  sépulture  simple  qui  rejette  tout  ce 
luxe  si  contradictoire   avec  la   mort.   Les    Ter- 
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tiaires  devraient  prévoir  cette  particularité  dans 
leur  testament  et  réclamer  la  plus  grande  sim- 
plicité dans  le  cercueil  et  la  tombe,  en  prescri- 
vant à  l'avance  tout  cet  éclat  extérieur  qui 
n'est  bon  qu'à  flatter  lamour-propre  des  survi- 
vants sans  aucun  avantage  pour  rfime  du  défunt. 
La  différence  serait  employée  avantageusement 
en  bonnes  oeuvres.  Si  le  défunt  n'avait  pas 
exprimé  de  volonté  formelle  à  ce  sujet,  les  Ter- 
tiaires devraient  faire  entrer  la  famille  dans  ces 
vues  plus  chrétiennes. 

D.  Les  Tertiaires  peuvent-ils  suivre  l'usage 
de  déposer  des  couronnes  ou  des  fleurs  sur  les 
tombes  ? 

R.  Cet  usage  n'est  pas  chrétien  ;  les  Tertiaires 
doivent  employer  toute  leur  influence  pour  le 
bannir  et  remplacer  ces  couronnes  et  ces  fleurs 
par  l'offrande  de  messes  ou  d'autres  bonnes 
oeuvres. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  imposés  à  l'égard 
d'un  membre  défunt  de  la  Fraternité  ? 

R.  Tous  les  Tertiaires  de  la  localité  et  les 
étrangers  présents  doivent  assister  aux  obsèques, 
réciter  un  chapelet  de  la  sainte  Vierge  et  com- 
munier, s'ils   le   peuvent,   à  son  intention  ;   les 
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prêtres  tertiaires  auront  pour  lui  une  intention 
au  Mémento  de  la  Messe. 

D.  Les  Tertiaires  ne  sont-ils  pas  tenus  de 
réciter  tous  les  jours  certaines  prières  pour  les 
défunts  ? 

R.  La  Règle  n'en  dit  rien  ;  mais  d'après  un 
ancien  usage,  les  Tertiaires  récitaient  chaque 
jour  un  De  profundis  avec  l'oraison  Deu&^ 
veniœ  largitor. 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  usages  pour  les 
défunts  ? 

R.  Dans  certaines  fraternités,  on  fait  célébrer 
chaque  mois  ou  plus  ou  moins  souvent  les  messes 
pour  les  Tertiaires  défunts;  dans  d'autres,  on 
fait  célébrer  une  ou  plusieurs  messes  à  chaque 
décès,  ou  bien  un  service  solennel  ;  ailleurs  les 
'J  ertiaires  se  font  un  devoir  d'assister  au  service, 
revêtus  du  grand  habit,  et  y  font  la  sainte 
Communion.  Ces  usages,  sans  être  obligatoires, 
sont  très  louables  et  méritent  d'être  maintenus 
et  propagés. 
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CHAPITRE    III. 

DES    OFFICES,   DE    LA    VISITE    ET    DE    LA 
RÈGLE    ELLE-MÊME 

§  I.  Des  Ministres. 

Les  diverses  charges  seront  conférées  dans  l'assem- 
hlée  des  Tertiaires.  Elles  dureront  trois  ans.  Nul  ne 
devra  les  refuser  sans  juste  motif,  ni  les  exercer  né- 
gligemment. 

J).  Que  dit  la  Règle  à  propos  des  charges  ? 

R.  Elle  recommande  à  chacun  de  ceux  qui  y 
auront  été  désignés  de  les  accepter  avec  dévoue- 
ment et  de  s'efforcer  de  les  remplir  avec  zèle  et 
fidélité. 

B.  Ne  peut-on  pas  refuser  les  premières 
charges  par  humilité  ? 

R.  On  ne  peut  pas  plus  refuser  la  supériorité 
que  les  autres  emplois,  comme  aussi  on  ne  doit 
pas  ambitionner  la  plus  petite  charge. 

D.  Quels  sont  les  Ministres  dans  la  Fraternité  ? 

R.  Les  Ministres  sont  le  Supérieur,  son  Assis- 
tant et  les  Discrets. 

§  II.  de  la  visite  de  la  Fraternité. 

Le  Visiteur  doit  s'informer  soigneusement  si  la 
Règle  est  bien  observée.  Il  doit  donc  visiter,  suivant 
son  pouvoir,  le  siège  des  associations  chaque  année,  et 
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plus  souvent  s'il  en  est  besoin  ;  il  convoquera  en  assem- 
lle'e  générale  les  ministres  et  les  confrères  qui  tous 
seront  tenus  d'y  assister.  Si  le  Visiteur  rappelle  un 
membre  à  son  devoir  par  voie  de  monition  ou  d'in- 
jonction, ou  bien  s'il  lui  injiige  une  peine  salutaire, 
le  coupable  devra  se  soumettre  avec  modestie  et  ne  pas 
refuser  la  pténitence. 

D.  Dans  quel  but  saint  François  veut-il  qu'on 
visite  les  Fraternités  ? 

K.  La  Visite  est  établie  dans  le  but  de  main- 
tenir dans  toute  leur  vigueur  les  prescriptions 
de  la  Règle  et  son  esprit  et  de  réprimer  les  abus 
qui  pourraient  se  glisser. 

i).  Quels  sont  les  devoirs  des  Tertiaires  à 
l'occasion  de  la  visite  ? 

E,.  Ils  doivent  assister  aux  assemblées  convo- 
quées par  le  visiteur  ;  rendre  compte  de  la  ma- 
nière dont  ils  ont  observé  la  Règle  ;  s'accuser 
des  transgressions  et  recevoir  la  pénitence, 
comme  ils  l'ont  promis  au  jour  de  leur  Profes- 
sion ;  dénoncer  les  scandales  ou  les  abus  commis 
dans  la  Fraternité,  quand  ils  ont  une  certaine 
gravité,  mais  toujours  avec,  humilité  et  sans 
aigreur  ni  exagération. 

J).  Le  Visiteur  peut-il  imposer  de  grandes 
pénitences  ? 

R.  Il  peut  imposer  des  pénitences  selon  la 
gravité  des  transgressions  ;  il  peut^même,  dans" 
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la  forme  prescrite  par  les  Constitutions,  expulser 
du  Tiers-Ordre  le  Tertiaire  qui  serait  un  sujet 
de  scandale  pour  ses  Frères. 

§  III.  Des  Visiteurs. 

Les  Visiteurs  seront  choisis  dans  le  premier 
Ordre  des  Franciscains,  ou  dans  le  Tiers-Ordre  Bé- 
grdier,  et  désignés  par  les  Gardiens  qui  en  seront 
priés.  L'office  de  Visiteur  est  interdit  aux  laïques. 

D.  Pourquoi  la  Règle  réserve-telle  la  charge 
de  visiteur  exclusivement  à  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  saint  François  ? 

R.  C'est  afin  de  conserver  dans  le  Tiers-Ordre 
une  unité  de  direction  et  son  cachet  spécial 
d'ordre  fondé  par  saint  François. 

§  IV.  De  l'exclusion  de  l'Ordre. 

Les  Tertiaires  insubordonnés  et  qui  donneraient 
mauvais  exemple,  recevront  trois  a/vertissements,  et, 
s'ils  ne  se  soumettent  pas,  ils  seront  exclus  de  V Ordre. 

D.  Peut-on  exclure  de  TOrdre  ? 

R.  On  peut  exclure  de  la  Fraternité  pour  un 
certain  temps,  et  même  pour  toujours  ;  dans  ce 
cas  le  sujet  expulsé  est  considéré  comme  un 
Tertiaire  isolé.  Pour  des  raisons  très  graves,  on 
peut  même  exclure  de  l'Ordre,  et  alors  le  sujet 
ainsi  exclu  n'a  plus  aucun  droit  aux  biens  spiri- 
tuels de  r  Ordre. 
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D.  Quels  sont  les  motifs  d'exclusion  ? 

R.  Les  motifs  d'exclusion  de  la  Fraternité 
sont  l'insubordination,  le  mauvais  esprit  ou 
C[uelque  mauvais  exemple  moins  grave.  Les 
motifs  pour  exclure  de  l'Ordre  sont  l'hérésie  ou 
le  scandale  public  grave. 

D.  Qui  peut  prononcer  ces  exclusions  ? 

E..  Le  Directeur  et  le  Discrétoire  peuvent 
exclure  de  la  Fraternité  ;  mais  les  Supérieurs 
seuls  du  premier  Ordre  et  les  Visiteurs  peuvent 
exclure  de  l'Ordre. 

§  V.  Obligation  de  la  Règle. 

Qu'on  sache  bien  que  les  fautes  contre  les  prescrip- 
tions de  la  Règle  ne  sont  pas  à  ce  titre  des  péchés, 
pou)tu  que  les  manquements  ne  transgressent  pas  les 
commandements  de  Dieu  et  de  V Eglise. 

D.  La  Règle  oblige-t-elle  sous  peine  de  péché  ? 

R.  La  Règle  n'oblige  pas  en  général  sous 
peine  de  péché  même  véniel,  quand  il  ne  s'agit 
pas  des  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise  ; 
cependant  manquer  à  ses  prescriptions,  c'est  se 
priver  des  grâces  du  Tiers-Ordre. 

D.  Doit-on  se  confesser  de  ses  manquements 
à  la  Règle  ? 

R.  Non.  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  à 
muins   que   la   chose   à  l'égard   de  laquelle  on  a 
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manqué  ne  soit  imposée  par  les  commandements 
de  Dieu  ou  de  l'Eglise.  Il  faut  bien  se  rappeler 
aussi  qu'on  ne  doit  s'accuser  que  de  ses  péchés 
en  confession. 

§  VI.  Des  dispenses. 

Si  une  cause  grave  et  légitime  empêche  un  Ter 
tinire  d'observer  (pielque  disposition  de  cette  Règle,  il 
sera  dispensé  de  cette  partie  de  la  Règle,  qui,  pour  luiy 
pourra  être  commuée  avec  prudence.  Les  Super ie^irs 
ordinaires  des  Franciscains,  du  premier  et  du  troi- 
sième Ordre,  et  les  Visiteurs  ci-dessus  mentionnés, 
auront  plein  pouvoir  pjour  accorder  ces  dispenses. 

J).  Que  faire  lorsque,  d'une  manière  habi- 
tuelle, on  ne  peut  observer  quelque  point  de  la 
Règle  ? 

R.  Il  faut  en  demander  la  dispense  ou  la 
commutation. 

D.  Par  qui  doit  être  accordée  cette  dispense  ? 

R.  La  Règle  indique  les  Supérieurs  du  pre- 
mier Ordre  et  du  Tiers-Ordre  Régulier  et  les 
Visiteurs.  Mais  en  leur  absence,  le  Directeur  a 
les  mêmes  pouvoirs. 
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CHAPITRE  IV. 

DE  LA  Fraternité 

Dans  les  Chapitres  qui  précèdent,  il  ne  nous  a 
pas  été  loisible  de  nous  occuper  de  l'organisa- 
tion du  Tiers  Ordre  en  Fraternités.  Le  caté- 
cliisme  n'était  destiné  qu'à  traiter  brièvement 
les  questions  d'une  pratique  plus  générale  et 
concernant  tous  les  Tertiaires.  La  question  des 
Fraternités  et  de  leur  organisation  concerne 
plus  particulièrement  les  Directeurs  et  les  digni- 
taires du  Tiers-Ordre. 

§  I.  Idée  de  la  Fraternité  ;  sa  raison  d'être. 

Certaines  personnes  prétendent  que  l'organi- 
sation des  Tertiaires  en  Fraternités  est  tout  à 
fait  opposée  à  l'idée  du  Tiers-Ordre,  si  bien 
qu'aucun  Saint  ou  Bienheureux  du  Tiers-Ordre 
n'a  fait  partie  d'une  Fraternité.  Catte  alléga- 
tion nous  paraît  tout  à  fait  erronée  et  dénuée 
de  fondement. 

Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  d'ouvrir  l'an- 
cienne Piègle  et  la  nouvelle.  Si  l'idée  du  Tiers- 
Ordre  ne  réclame  pas  l'organisation,  il  faut 
supprimer  la  moitié  de  la  Règle.  Que  devien- 
nent les  Ministres  et  les  assemblées  ?  A  quoi 
bon  les  Visiteurs  ?  Comment  faire  les  collectes  ? 
Autant  de  choses  qui  indiquent  clairement  la 
réunion  en  un  corps  sous  un  chef.  C  est  à  ce 
point,  que  de  divers  côtés  on  a  demandé  à 
Rome  s'il  était  permis  de  recevoir  des  Tertiaires 
isolés. 
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Le  texte  des  deux  Règles  indique  formelle- 
ment cette  réunion  en  Fraternités.  Un  instant 
d'examen  suffit  pour  convaincre  tout  esprit 
judicieux  que  le  Tiers-Ordre  n'est  pas  simple- 
ment une  œuvre  de  sanctification  personnelle, 
mais  bien  plutôt  une  œuvre  de  sanctification 
sociale. 

Comment  le  Tiers-Ordre  a-t-il  renouvelé  la 
société  du  Moyen-âge  ?  Ce  n'a  été  que  par  son 
organisation.  A  cette  époque,  la  seule  forme 
d'autorité  était  l'autocratie  absolue,  sans  aucun 
contrôle,  comme  aussi  sans  aucun  recours.  La 
féodalité  laïque  faisait  peser  sur  le  peuple  un 
joug  de  fer  ;  le  peuple  tentait  de  s'affranchir, 
mais  livré  à  lui-même  et  sans  aucune  notion 
de  gouvernement  autonome,  il  ne  pouvait  que 
tomber  dans  l'anarchie  ou  redevenir  bien  vite 
l'esclave  du  maître  qu'il  avait  cru  fuir.  Il  est 
facile  de  comprendre  tous  les  désordres  qui  de- 
vaient suivre  nécessairement  un  pareil  état  de 
choses,  désordres  au  point  de  vue  civil,  désor- 
dres au  point  de  vue  religieux  et  désordres  au 
point  de  vue  moral. 

Saint  François  fit  appel  à  ce  peuple  altéré  de 
liberté  et  fatigué  de  désordres.  Il  donna  d'abord 
à  chacun  une  règle  de  vie  bien  claire  et  bien 
précise.  Puis  il  réunit  ces  nouveaux  adeptes  en 
un  seul  corps  qui  aurait  son  propre  gouverne- 
ment, non  pas  par  l'intervention  directe  d'un 
chacun,  mais  par  l'attribution  de  l'autorité  de 
tous  à  un  nombre  restreint  choisi  par  des  élec- 
tions.   C'était    le    Discrétoire    ou    conseil  de  la 


DE   LA   FEATERN'ITÉ  63 

Fraternité.  Son  autorité  était  absolue,  mais 
toujours  soumise  au  contrôle  de  l'Eglise  par  l'in- 
termédiaire des  Franciscains  et  des  Visiteurs. 

C'est  cette  organisation  qui  a  été  copiée  par 
les  corporations  ouvrières  du  Moyen-âge.  dans 
la  formation  des  municipalités  et  dans  l'établis- 
sement des  diverses  associations  religieu.?es, 
sociales  et  économiques  de  nos  jours.  La  Franc- 
maç-onnerie  elle-même  l'a  copiée  et  c'est  là  qu'elle 
a  puisé  le  principe  de  sa  force  redoutable,  voilà 
pourquoi  Léon  XIII  lui  oppose  le  Tiers-Ordre 
comme  un  des  moyens  les  plus  puissants. 

Dans  le  principe,  le  conseil  était  tout  ;  il  se 
choisissait  un  prêtre  qui  remplissait  simplement 
le  rôle  de  chapelain  ;  plus  tard,  ce  chapelain  eut 
droit  de  contrôle,  mais  son  autorité  ne  s'exerçait 
que  lorsque  la  Fraternité  manquait  ouvertement 
à  la  Règle  ou  à  la  soumission  à  l'Eglise.  Ce 
n'est  que  bien  plus  tard  que  ce  chapelain  devint 
Directeur  avec  pouvoir  de  donner  l'habit  et  de 
recevoir  à  la  Profession. 

Toilà  donc  que  nous  trouvons  la  vraie  démo- 
cratie dans  l'organisation  du  Tiers-Ordre.  Il  est 
facile  de  comprendre  tout  le  bien  qui  peut 
s'opérer  par  une  organisation  aussi  puissante 
soumise  au  contrôle  de  l'Eglise. 

§  II.  Des  pouvoirs  de  Directeur. 

Lorsque  un  prêtre  désire  établir  le  Tiers- 
Ordre  dans  une  paroisse  ou  un  établissement,  il- 
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ne  lui  suffit  pas  d'être  lui-même  tertiaire,  ii  doit 
être  muni  de  pouvoirs  spéciaux.  Pour  obtenir 
ces  pouvoirs  ou  les  exercer,  il  n'est  pas  obligé 
d'être  tertiaire.  Ces  pouvoirs  sont  conférés  soit 
par  l'un  des  trois  Généraux  de  l'Ordre,  soit  par 
un  Provincial  ou  un  Gardien  ayant  juridiction 
sur  le  territoire  pour  lecjuel  ils  sont  demandés. 
En  général  Nos  Seigneurs  les  Archevêques  et 
Evêques  du  Canada  ont  ces  pouvoirs  qu'ils 
reçoivent  soit  de  la  Propagande,  soit  de  l'un 
des  trois  Généraux,  non  seulement  pour  eux- 
mêmes,  mais  aussi  pour  les  prêtres  de  leur 
diocèse  qu'ils  peuvent  déléguer. 

Cependant  il  y  a  cette  différence  entre  les 
pouvoirs  obtenus  directement  de  l'Ordre  et  ceux 
venant  par  l'Ordinaire,  que  les  premiers  sont 
valables  pour  tous  les  points  du  diocèse,  et  les 
autres  n'ont  d'effet  que  pour  la  paroisse  et  pour 
les  personnes  de  la  paroisse,  à  l'exclusion  de 
toutes  autres. 

A  moins  d'indications  du  contraire,  les  pou- 
voirs accordés  directement  par  les  Supérieurs 
de  l'Ordre  sont  jusqu'à  révocation,  mais  seule- 
ment pour  le  diocèse  où  se  trouve  actuellement 
le  prêtre  qui  les  obtient. 

Ils  sont  personnels,  de  sorte  qu'un  prêtre 
emporte  ses  pouvoirs  d'une  paroisse  ou  d'un 
établissement  à  l'autre,  sans  faculté  de  les  délé- 
guer à  son  successeur  ni  à  un  remplaçant  quel- 
conque. 
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§  III.  Etablissement  d'une  Fraternité 
dans  une  paroisse. 

Ainsi  muni  de  pouvoirs.  le  prêtre  choisit  un 
certain  nombre  de  chrétiens  sérieux,  animés  de 
bonne  volonté,  en  état  de  comprendre  leurs 
devoirs  et  d'exercer  une  bonne  influence.  li  en 
choisira  peu  pour  commencer,  afin  de  les  former 
plus  solidement  ;  mais  la  ferveur  de  ces  premiers 
sujets  en  attirera  bien  vite  d'autres. 

La  Fraternité  ne  saurait  être  établie  que 
lorsqu'il  y  a  déjà  un  certain  nombre  de  profès, 
une  dizaine  par  exemple,  et  après  que  les  réu- 
nions mensuelles  ont  eu  lieu  pendant  un  certain 
temps. 

Ces  conditions  étant  remplies,  le  Directeur 
demande  à  l'Ordinaire  la  permission  d'ériger  la 
Fraternité  et  la  reconnaissance  de  telle  ésrlise 
ou  de  tel  oratoire  comme  siège  de  la  Fra- 
ternité, à  l'effet  de  gagner  les  Indulgences  ac- 
cordées par  la  Règle. 

S'il  y  a  un  nombre  suffisant  d'hommes  et  de 
femmes,  il  érige  deux  Fraternités  avec  le  céré- 
monial indiqué  p-us  loin  dans  le  Rituel.  Ordi*- 
nairement  chaque  Fraternité  doit  avoir  un 
Titulaire,  choisi  de  préférence  parmi  les  Saints 
de  l'Ordre. 

A  moins  d'autorisation  spéciale,  il  ne  saurait 
y  avoir  deux  Fraternités  de  Frères  ou  de  Sœurs 
de  même  Obédience  dans  la  même  loca  .té.  Cela 
ne  s'entend  pas  des  Fraternités  qui  pourraient 
exister  à  divers  titres,  comme  pour  les  pension- 
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naires  ou  les  employés  d'un  établissement.  De 
même  aussi,  dans  la  même  localité,  un  seul 
prêtre  peut  exercer  ses  pouvoirs  de  Directeur  à 
l'égard  de  la  Fraternité.  Les  autres  prêtres 
munis  de  pouvoirs,  ne  pourraient  s'en  servir 
pour  le  public,  sinon  subordonnément  au  Direc- 
teur de  la  Fraternité  ;  et  cela,  pour  l'unité  de 
direction. 

§  IV.  Des  Elections. 

Les  élections  peuvent  se  faire  de  trois  ma- 
nières. Ordinairement  tous  les  Profès  émettent 
leurs  votes  par  bulletins  secrets  ;  les  Profès  seuls 
peuvent  voter  et  sont  seuls  éligibles.  La  ma- 
jorité absolue  des  voix  est  requise  et  suffit. 
En  cas  de  partage  égal  des  voix,  le  vote  du 
Directeur  ou  de  celui  qui  préside  en  vaut  deux 
et  fait  la  majorité. 

Si  le  trop  grand  nombre  de  votants  devait 
entraîner  de  la  confusion,  les  élections  pour- 
raient se  faire  par  le  Discrétoire  sortant,  et 
toujours  dans  les  mêmes  conditions. 

Un  autre  mode  consiste  à  présenter  aux 
votants  une  liste  dans  laquelle  ils  pourront 
choisir  ou  à  laquelle  ils  pourront  ajouter  tels 
noms  qu'il  leur  plaira. 

Enfin,  si  ces  diverses  manières  de  procéder 
présentaient  des  difficultés  sérieuses,  par  suite 
de  circonstances  particulières,  le  Visiteur  ou  le 
Directeur  pourraient  nommer  eux-mêmes  direc- 
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tement  les  officiers.  Ce  droit  leur  appartient 
toujours,  mais  ils  doivent  s'en  servir  avec  beau- 
coup de  discrétion.  Les  premières  élections  se 
font  pour  l'ordinaire  directement  par  le  Visi- 
teur ou  le  Directeur. 

Dans  ces  élections,  on  nomme  d'abord  séparé- 
ment le  Supérieur  ou  Ministre,  puis  un  Assis- 
tant, enfin  six  ou  huit  Discrets  ou  conseillers 
ensemble,  suivant  le  nombre  des  Tertiaires  qui 
composent  la  Fraternité.  Si  un  plus  grand 
nombre  de  Discrets  était  requis  ou  que  l'un 
d'eux  vînt  à  manquer  en  dehors  du  temps  des 
élections,  le  Discrétoire  supplée. 

D'après  la  Règle,  les  charges  durent  trois 
ans  ;  mais  rien  n'empêche  que  la  même  per- 
sonne soit  réélue  indéfiniment,  pourvu  qu'elle 
ne  soit  pas  élue  à  vie. 

On  ne  doit  élire  que  des  personnes  pieuses, 
intelligentes  et  bien  pénétrées  de  l'esprit  du 
Tiers-Ordre  ;  des  personnes  exerçant  un  grand 
prestige  dans  la  Fraternité  et  dans  la  socnété, 
capables  de  se  dévouer  au  bien  de  l'Ordre.  Il 
faut  écarter  avec  soin  toute  personne  à  l'esprit 
étroit,  indiscrète,  ambitieuse,  et  négligente. 
Toute  personne  qui  aurait  cabale  pour  se  faire 
élire  ou  qui  se  plaindrait  de  n'avoir  pas  de 
charge  doit  être  exclue  du  Discrétoire. 

Les  votes  doivent  être  absolument  secrets  et 
aucun  des  votants  ne  doit  dire  pour  qui  il  a 
voté.  De  même  aussi,  il  est  défendu  de  dire 
en  dehors  de  la  Fraternité  ceux  qui  ont  ob.tenu 
des  voix. 


68  DE    LA    FRATERNITÉ 

§  V.  Notions  sur  les  différentes  charges. 

Le  Discrétoire  étant  constitué  se  réunit  au 
plus  tôt  pour  pourvoir  aux  autres  charges  de  la 
Fraternité.  Il  choisit  un  Maître  des  Novices, 
un  secrétaire,  un  trésorier,  un  infirmier,  un 
sacristain,  des  lecteurs  et  des  portiers,  s'il  en 
est  besoin.  Le  Maître  des  Novices,  le  secrétaire, 
le  trésorier,  le  premier  infirmier  et  le  premier 
sacristain  sont  de  droit  membres  du  Discrétoire, 
s'ils  ne  sont  pas  choisis  parmi  les  Discrets  déjà 
élus.  Dans  les  Fraternités  moins  nombreuses, 
on  peut  confier  plusieurs  charges  à  la  même 
personne. 

Le  Supérieur  ou  Ministre  doit  veiller  au 
bon  fonctionnement  de  la  Fraternité  ;  c'est  à 
lui  de  voir  à  ce  que  chaque  officier  s'acquitte 
convenablement  de  sa  charge  ;  il  doit  visiter 
les  pauvres  et  les  malades,  apaiser  les  discordes 
et  corriger  charitablement  les  abus.  Il  ne  doit 
rien  innover  dans  la  Fraternité  sans  l'assenti- 
ment du  Directeur,  envers  qui  il  doit  professer 
le  plus  grand  respect  et  la  plus  parfaite  soumis- 
sion. Les  devoirs  de  V Assistdut  sont  les  mêmes  ; 
il  doit  suppléer  le  Supérieur  ou  même  partager 
sa  tâche,  en  cas  de  besoin. 

Le  Maître  des  Novices  est  chargé  d'instruire 
les  Novices,  de  leur  expliquer  la  Règle  et  de  les 
mettre  au  courant  de  tout  ce  qui  concerne 
l'Ordre.  A  cet  effet,  il  est  bon  qu'il  les  réunisse 
sépa,rément,  si  le  Directeur  le  juge  à  propos.   II 
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doit  les  visiter  et  se  mettre  an  courant  de  ce 
qui  concerne  leur  conduite,  afin  d'en  rendre 
compte  au  Discrétoire.  surtout  lorsqu'il 
s'agira  de  les  admettre  à  la  Profession. 

Le  Secrétaire  est  chargé  de  rédiger  et  de 
transcrire  tout  ce  qui  doit  être  inscrit  dans  le 
registre  de  la  Fraternité,  savoir  :  les  actes  de 
prise  d'habit  et  de  Profession  ;  le  procès-verbal 
de  l'érection  de  la  Fraternité  et  des  élections  ; 
les  délibérations  du  Discrétoire  ;  les  décès,  en 
ayant  soin  de  faire  une  mention  spéciale  des 
Frères  morts  en  odeur  de  sainteté  ;  les  expul- 
sions ;  les  changements  de  Directeur,  avec  1  in- 
dication des  services  rendus  par  eux  à  l'Ordre  : 
les  noms  des  bienfaiteurs,  ainsi  que  les  dons  et 
les  bienfaits  insignes  ;  les  acquisitions  mobilières 
et  immobilières  ;  les  réparations  importantes  ; 
les  œuvres  entreprises  par  la  Fraternité  ;  les 
visites  extraordinaires  ;  les  grâces  obtenues  et 
les  autres  faits  dont  le  souvenir  mérite  d'être 
conservé.  Il  délivrera  les  diplômes  de  profession 
et  les  lettres  testimoniales  pour  ceux  qui  veu- 
lent passer  dans  une  autre  Fraternité  :  ces 
diplômes  et  ces  lettres  doivent  porter  la  signa- 
ture du  Directeur,  du  Supérieur  et  la  sienne^ 
avec  le  sceau  de  la  Fraternité.  Il  écrira  aussi 
les  mandats  autorisés  par  le  Discrétoire,  afin 
que  le  trésorier  puisse  payer  les  dépenses  ou  les 
aumônes  prescrites.  Lorsqu'il  aura  rédigé  un 
acte  ou  un  procès-verbal,  il  en  donnera  lecture 
au  Discrétoire.  à  la  séance  suivante,  et  le  fera 
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signer  par  le  Directeur  et  le  Supérieur  ;  lui- 
même  y  apposera  sa  signature  et  le  sceau  de  la 
Fraternité. 

Le  Trésorier  reçoit  les  fonds  de  la  Fraternité 
avec  le  livre  des  comptes.  C'est  lui  qui  fait  les 
quêtes  et  perçoit  les  cotisations,  quand  elles 
sont  établies  par  le  Discrétoire.  Il  doit  rendre 
ses  comptes  tous  les  ans  après  la  fête  de  saint 
François,  à  la  fin  de  son  triennat  et  toutes  les 
fois  qu'il  en  est  requis  par  le  Piscrétoire  ou 
simplement  par  le  iSupérieur.  Il  ne  peut  faire 
aucune  dépense  sans  un  mandat  signé  par  le 
Supérieur  et  le  Secrétaire. 

Le  Sacristain  s'occupe  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  culte,  prépare  les  fêtes  et  ce  qui  est 
nécessaire  aux  assemblées  ordinaires  et  extra- 
ordinaires. 

On  doit  choisir  pour  Infirmier  un  Tertiaire 
bien  charitable  et  disposant  plus  facilement  de  son 
temps.  Il  doit  visiter  les  Tertiaires  malades, 
leur  accorder  toutes  les  consolations  et  tous  les 
soins  que  réclame  leur  état  et  que  lui  permet 
sa  condition.  En  cas  de  besoin,  il  doit  réclamer 
les  secours  pécuniaires  de  la  Fraternité.  Il  doit 
veiller  à  ce  que  les  malades  reçoivent  les  secours 
de  la  religion  en  temps  voulu  et  pour  cela  il 
doit  avertir  immédiatement  le  Directeur  et  le 
Supérieur.  Dans  les  centres  plus  populeux  on 
peut  élire  des  aides-infirmiers  qui  ont  chacun 
la  charge  d'un  quartier. 

Les  Lecteurs  ont  pour  mission  de  dire  les 
leçons,    les   versets   et    les   antiennes  à  l'Ofiice 
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quand  on  le  dit  publiquement  ;  ils  doivent  ré- 
pondre dans  les  diverses  cérémonies  et  c'est  à 
eux  que  revient  le  soin  de  chanter  ou  d'entonner 
les  cantiques. 

Les  Portiers  sont  chargés  de  maintenir  l'or- 
dre dans  les  assemblées  et  d'exclure  les  personnes 
étrangères  au  Tiers-Ordre.  Ils  constatent  les 
présences  et  les  absences  et  en  font  rapport  à 
qui  de  droit.  Ils  avertissent  les  Tertiaires  des 
réunions  extraordinaires  qui  peuvent  avoir  lieu. 

§  VI.  Fonctionnement  du  Discrétoire. 

Le  Discrétoire  a  la  charge  de  toute  l'admi- 
nistration de  la  Fraternité,  sous  l'autorité  du 
Directeur.  Aucune  décision  ne  saurait  avoir  de 
valeur  ni  être  mise  à  exécution  sans  le  consen- 
tement du  Directeur. 

C'est  le  Discrétoire  qui  doit  faire  les  admis- 
sions au  Noviciat  et  à  la  Profession.  Il  doit 
veiller  à  la  parfaite  observance  de  la  Rède  et 
empêcher  tous  les  abus.  En  cas  de  manquement 
de  la  part  d'un  Tertiaire,  il  délègue  un  ou  deux 
de  ses  membres  pour  examiner  le  corps  du  délit 
et  faire  un  rapport  consciencieux.  Le  coupable 
est  averti,  ainsi  que  l'indique  la  Règle,  et  si 
après  une  troisième  monition,  il  ne  s'amende 
pas.  le  Discrétoire  prononce  son  exclusion  de  la 
Fraternité  ou  se  concerte  avec  le  Directeur  pour 
déférer  le  cas  aux  Supérieurs  du  premier  Ordre 
qui  pourront  prononcer  l'exclusion  de  l'Ordre. 
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Aucune  dépense  ou  acquisition  importante  ne 
doit  se  faire  sans  i'avis  et  le  consentement  du 
Discrétoire. 

Chacun  des  Discrets  a  le  droit  et,  pour  mieux 
dire,  le  devoir  démettre  son  avis  sur  les  ques- 
tions proposées.  Chacun  aussi  peut  présenter 
à  l'examen  toute  question  qu'il  jugera  utile 
pour  le  bien  de  la  Fraternité.  Il  est  inutile 
d'ajouter  que  tout  cela  doit  se  faire  avec  la  plus 
délicate  charité  et  la  plus  grande  humilité. 
Lorsqu'un  Discret  le  demande,  les  suffrages 
sont  recueillis  secrètement  et  le  résultat  de  tou- 
tes les  délibérations  doit  toujours  être  consigné 
dans  le  registre  de  la  Fraternité. 

La  plus  grande  discrétion  doit  régner  dans 
ces  réunions  et  tout  Discret  qui  serait  convaincu 
d'avoir  divulgué  quoi  que  ce  soit  qui  pût  tour- 
ner au  détriment  de  la  Fraternité  ou  simple- 
ment de  lun  de  ses  membres  doit  être  exclu 
immédiatement  du  Discrétoire. 

Les  Discrets  doivent  se  rappeler  que  la  Fra- 
ternité a  mis  en  eux  toute  sa  confiance  pour  la 
sage  direction  des  affaires  et  le  bien  de  l'Ordre. 
C  est  donc  une  charge  qu'ils  doivent  accomplir 
avec  conscience.  Ils  se  feront  un  devoir  de  don- 
ner le  bon  exemple  à  tous,  surtout  par  leur  ré- 
gularité aux  assemblées  de  la  Fraternité  et  aux 
réunions  du  Discrétoire. 

Les  Discrets  peuvent  Gtre  chargés  d'un  cer- 
tain nombre  de  Tertiaires  et  remplir  à  leur 
égard    le    rôle    de  zélateurs  et  d'infirmiers,   lia 
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reçoivent  alors  les  noms  des  Tertiaires  qui  vi- 
vent dans  leur  quartier  et  les  visitent  de  temps 
en  temps  pour  les  entretenir  dans  la  ferveur, 
s'informer  de  tout  ce  qui  peut  les  concerner,  les 
visiter  dans  leurs  maladies,  etc.  Mais  tout  cela 
doit  se  faire  avec  la  plus  grande  charité  et  la 
plus  parfaite  discrétion. 
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DEUXIEME   PARTIE 


CALENDRIER  DES  INDULGENCES  ET 
DES  FÊTES. 

Section   I.  Aperçu  sur  les  Indulgences 

CHAPITRE  I.  Notions  générales 

1. — Trois  concessions  d'Indulgences  ont  été 
faites  au  Tiers-Ordre  séculier  de  saint  François. 
1"  Par  la  Constitution  Misericors  Uei  Filius 
du  30  mai  1883  ;  2'^  Par  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  du  31  janvier 
1893  ;  3"  par  Bref  apostolique  du  7  juillet  1896. 

2. — La  première  concession  donne  les  In- 
dulgences propres  au  Tiers-Ordre  franciscain. 
D'après  la  deuxième,  les  Tertiaires  peuvent 
gagner,  en  visitant  leur  église  paroissiale,  toutes 
les  Indulgences  que  peuvent  gagner  tous  les  fi- 
dèles qui  visitent  les  églises  du  premier,  du 
deuxième    Ordre    et   du   Tiers  Ordre  Kégulier, 
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s'ils  ne  sont  pas  dans  les  localités  où  se  trouvent 
ces  églises.  Dans  cette  condition  est  comprise 
aussi,  d'après  les  Acta  Ordinis  Minorum  (juil- 
let 1896.  p.  128)  l'Indulgence  de  la  Portioncule, 
mais  pour  les  Tertiaires  seulement  et  non  pour 
les  fidèles,  à  moins  d'un  Induit  particulier. 
Enfin,  par  la  troisième  concession,  les  Tertiaires 
franciscains  participent  aux  Indulgences  accor- 
dées au  premier  et  au  deuxième  Ordre. 

3. — Les  deux  premières  concessions  sont  à 
perpétuité  et  la  troisième  n'est  faite  que  pour 
cinq  ans.  mais  on  a  l'espérance  qu'elle  sera 
renouvelée. 

4. — Lorsque  plusieurs  Indulgences  se  pré- 
sentent dans  la  même  journée,  il  est  nécessaire 
d'accomplir  et  de  renouveler  les  conditions 
requises  par  chacune  d'elles,  excepté  la  con- 
fession, la  communion  et  le  jeûne. 

5. — En  ce  qui  concerne  les  Indulgences  tant 
plénières  que  partielles  des  Stations  de  Piome, 
la  visite  prescrite  doit  se  faire  régulièrement 
dans  une  église  ou  chapelle  où  est  érigée  une 
Fraternité. 

6. — Le  Tertiaire  qui  n'a  pas  dans  sa  localité 
d'église  où  est  érigée  une  Fraternité  du  Tiers- 
Ordre,  peut  satisfaire  à  l'obligation  de  la  visite 
prescrite  en  visitant  son  église  paroissiale. 

7. — La  règle  générale  est  que  les  Indulgences 
se  gagnent  le  jour  auquel  elles  sont  accordées, 
de  minuit  à  minuit.  Il  y  a  exception  pour  les 
Indulgences   accordées   à   l'occasion    des    fêtes 
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des  Saints  ou  de  quelque  mystère,  où  les 
Indulgences  se  gagnent  dès  la  veille,  à  partir  de 
l'heure  des  premières  vêpres,  c'est-à-dire  vers 
2  h.  de  l'après-midi  jusqu'au  coucher  du  soleil 
du  lendemain.  Presque  toutes  les  indulgences 
contenues  dans  le  Calendrier  rentrent  dans 
cette  exception. 

8. — Lorsqu'une  fête,  à  laquelle  est  attachée 
une  Indulgence,  est  fixée  à  deux  jours  différents 
dans  l'Ordre  et  dans  le  Diocèse,  les  fidèles  peu- 
vent gagner  cette  Indulgence  au  jour  qu'ils  veu- 
lent, mais  non  pas  deux  fois. 

9. — L'Indulgence  accordée  à  une  fête  pour 
la  solennité  de  la  fête  et  non  pour  la  visite  d'une 
église  est  transférée  au  jour  où  la  solennité 
extérieure  est  elle-même  transférée,  même  acci- 
dentellement. Les  réguliers  ne  sont  pas  soumis 
à  cette  règle  pour  eux-mêmes,  mais  bien  pour 
les  fidèles  qui  fréquentent  leurs  églises.  Les 
Tertiaires  doivent  donc  s'informer  exactement 
des  jours  où  ces  solennités  sont  transférées  dans 
leur  diocèse  respectif,  car  c'est  à  ces  jours  seule- 
ment qu'ils  peuvent  gagner  les  dites  Indul- 
gences, même  dans  les  églises  et  de  la  part  des 
KégTiliers.  Il  n'en  est  pas  de  même  si  la  messe 
et  l'office  seulement  sont  transférés. 

10. — Toutes  les  Indulgences  que  gagnent  les 
Tertiaires  comme  Tertiaires  sont  applicables 
aux  âmes  du  Puriratoire. 
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CHAPITRE   II. 
IXDULGEXCES  PLÉXIÈRES 
§  I.  Conditions  requises. 

11.  Confession.  —  Les  Tertiaires  peuvent 
gagner  toutes  les  Indulgences  plénières  qui 
tombent  dans  la  huitaine  qui  suit  la  confession, 
alors  même  qu'ils  n'ont  pas  ThaLitude  de  se 
confesser  tous  les  huit  jours,  pourvu  qu'ils  ac- 
complissent toutes  les  autres  conditions  prescrites. 
'il  leur  diocèse  jouit  d'un  induit  n'exigeant  la 
confession  que  tous  les  quinze  jours,  ils  peuvent 
s'y  conformer. 

12.  (Jommunion. — Elle  doit  se  faire  le  jour 
même  de  l'Indulgence  ou  la  veille,  dans  n'im- 
porte quelle  église. 

1^.  Prière. ^Toujours  requise  et  proportion- 
née quant  à  sa  longueur  à  l'œuvre  à  laquelle  est 
attachée  l'Indulgence,  d'après  l'usage  générale- 
ment reçu  :  à  moins  qu'une  prière  spéciale  ne 
soit  formellement  indiquée. 

14:.  Remarque. — Ces  trois  conditions  ne  sont 
pas  requises  pour  les  Indulgences  des  six  Pater, 
Ave  et  Gloria,  ni  pour  le  Chemin  de  la  Croix, 
ni  pour  la  Couronne  franciscaine  ou  des  sept 
Allégresses  de  la  sainte  Vierge,  ni  pour  l'Indul- 
gence plénière  à  l'article  de  la  mort,  où  la  seule 
invocation  même  intérieure  du  Saint  Xom  de 
Jésus  suffit  avec  la  contrition,  si  l'on  ne  peut 
faire  plus. 
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15. — Pour  gagner  l'Indulgence  plénière  at- 
tachée à  la  réunion  mensuelle  et  celle  qui  est 
au  choix  de  chacun  dans  le  mois,  les  Tertiaires 
doivent  en  outre  visiter  une  église  ou  un  oratoire 
public. 

IG. — L'Indulgence  attachée  à  la  réunion 
mensuelle  ne  se  gagne  que  dans  les  Fraternités 
érigées  canoniquement.  La  réunion  doit  être 
présidée  par  le  Directeur,  à  moins  que  celui-ci 
étant  empêché  ne  charge  un  autre  prêtre  de 
présider,  ou  même  ne  permette  aux  Tertiaires 
de  se  réunir,  en  faisant  les  prières  ordinaires  du 
Rituel  et  en  remplaçant  l'instruction  par  une 
lecture  pieuse  ou  quelque  chose  d'équivalent. 

§  II.  Indulgences  plénières  sans 
date  fixe. 

17. — Chaque  jour  :  1">  En  récitant  la  Cou- 
ronne franciscaine  ou  des  sept  Allégresses  de  la 
sainte  Vierge  ;  2'»  en  disant  cinq  Pater,  Ave  et 
Gloria  pour  les  besoins  de  l'Eglise  et  un  autre 
Pater,  Ave  et  Gloria  aux  intentions  du  .Souve- 
rain Pontife,  les  Tertiaires  peuvent  gagner  les 
mêmes  Indulgences  que  ceux  qui  font  les  Sta- 
tions de  Rome  et  qui  visitent  avec  piété  la 
Portioncule.  les  Lieux  Saints  de  Jérusalem  et  le 
sanctuaire  de  saint  Jacques  de  Compostelle. 
Ces  diverses  Indulgences  1'^  et  2'>  peuvent  .'e 
gagner  plusieurs  fois  le  jour.  3"  Une  fois  le  jour, 
après  la  sainte  communion,  en  récitant  le  psau- 
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me  Exaudiat  avec  les  versets  et  les  oraisons, 
les  Tertiaires  peuvent  gagner  les  innombrables 
Indulgences  plénières  et  partielles  de  toutes  les 
églises  et  basiliques  et  de  tous  les  sanctuaires 
du  monde  entier.  Ceux  qui  ne  savent  pas  lire 
peuvent  dire  trois  Pater  et  Ave  aux  intentions 
du  Souverain  Pontife. 

18. — Chaque  mois  :  1  ■  Le  jour  de  la  réunion 
mensuelle  ;  2  ■  un  jour  au  choix  de  chacun. 

19.  —  Chaque  année  :  A  la  fête  titulaire  de 
l'égHse  où  est  érigée  la  Fraternité. 

20. — V>  Le  jour  de  la  prise  d'habit  :  2  '  Le 
jour  de  la  profession  ;  3^  Après  une  retraite  de 
huit  jours  :  4'^  A  l'article  de  la  mort. 

§  III.  Bénédiction  papale. 

21. — Les  Tertiaires  ont  droit  à  la  Bénédic- 
tion papale  six  fois  par  an.  Cette  Bénédiction 
est  semblable  à  celle  que  l'on  recevrait  directe- 
ment du  Souverain  Pontife  :  el'e  équivaut  à 
une  Indulgence  plénière  qui  se  gagne  aux  con- 
ditions ordinaires. 

22. — Ces  six  Bénédictions  papales  peuvent  se 
donner  nimporte  quel  jour  de  l'année,  pourvu 
que  ce  soit  dans  les  conditions  indiquées  à 
l'article  YIII  du  Eituel. 

23. — La  Bénédiction  papale  ne  peut  se 
donner  qu'une  fois  le  jour  et  en  public.  Cepen- 
dant les  Tertiaires  empêchés  de  la  recevoir, 
peuvent  se  faire  appliquer  l'Indulgence  plénière 
par  tout  prêtre,  par  mode  d'Absolution  générale. 
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§  IV.  Bénédiction  avec  Indulgence  plénière 
ou  Absolution  générale. 

24. — Tl  y  a  deux  catégories  de  Bénédictions 
avec  Indulgence  plénière  ou  Absolutions  géné- 
rales. Les  unes,  au  nombre  de  neuf,  ont  été 
accordées  le  30  mai  18S3  et  les  autres,  au  nom- 
bre de  vingt  quatre,  le  7  juillet  1896.  Cette 
distinction  est  importante  à  cause  des  règles 
différentes  établies  pour  les  donner. 

25. — Celles  de  la  première  catégorie,  indiquées 
dans  le  Calendrier  A.  G.  n'^  f-^5,  peuvent  être 
données  1"  au  confessionnal  et  par  tout  prêtre. 
a)  la  veille  de  la  fête  ou  de  la  solennité  toute 
la  journée  ;  b)  le  jour  de  la  fête  ou  de  la  solen- 
nité, voir  nos.  8  et  9  ;  cj  si  le  jour  auquel  est 
attachée  l'Indulgence  n'est  pas  un  dimanche 
ou  un  jour  de  fête  de  précepte,  le  dimanche  ou 
jour  de  fête  tombant  dans  la  huitaine.  2  '  Elles 
peuvent  être  données  publiquement  et  autant 
de  fois  quïî  est  nécessaire  pour  l'utilité  des 
Tertiaires,  mais  seulement  par  un  prêtre  muni 
<ies  pouvoirs  de  Directeur  ;  a)  le  jour  même  de 
'a  fête  ou  de  la  solennité,  voir  nos  S  et  9  ;  bj  si 
e  jour  auquel  est  attachée  l'Indulgence  n'est 
[las  un  dimanche  ou  jour  de  fête  de  précepte, 
le  dimanche  ou  jour  de  fête  de  précepte  qui 
tombe  dans  la  huitaine. 

20. — Celles  de  la  seconde  catégorie,  indiquées 
dans  le  Calendrier  .4.  G.  7r»  i^6',  peuvent  être 
données  soit  par  tout  prêtre  au  confessionnal, 
soit  publiquement,  par  un  prêtre  muni  des  pou- 
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Yoirs  de  Directeur  dès  la  veille  de  la  fête  ou 
de  la  solennité  depuis  l'heure  des  premières 
vêpres  jusqu'au  lendemain  au  coucher  du  soleil. 

27. — Cependant  les  Supérieurs  de  l'Ordre 
ont  accordé  d  une  manière  générale  à  tout  prê- 
tre approuvé  pour  les  confessions  de  donner 
publiquement  cette  Indulgence,  mais  à  quatre 
ou  cinq  personnes  seulement  réunies,  en  l'ab- 
sence d'un  prêtre  muni  des  pouvoirs  de 
directeur. 

28. — D'après  une  concession  du  Saint  Siège, 
le  prêtre  tertiaire  qui  donne  publiquement  la 
Bénédiction  papale  ou  l'Absolution  générale, 
gagne  l'Indulgence  plénière. 

'   CHAPITRE  III. 

lyDULGEXCES  PARTIELLES. 

29. — Les  Indulgences  partielles  accordées  par 
la  Règle  à  certains  jours  de  fête  et  à  douze 
jours  au  choix  de  chacun,  avec  l'approbation  du 
Supérieur  de  lOrdre,  requièrent  la  visite  d'une 
église  où  est  érigée  une  Fraternité,  et  une 
prière  pour  les  besoins  de  l'Eglise.  Le  Calendrier 
rapportera  en  leur  place  les  jours  de  fête  dési- 
gnés par  la  Règle.  Ces  jours-là  les  Tertiaires 
gagnent  7  ans  et  J  quarantaines. 

30. — Pour  les  autres  Indulgences  accordées 
par  la  Règle  à  l'accomplissement  de  certaines 
bonnes  œuvres,  les  seules  conditions  sont  l'état 
de  grâce  et  1  accomplissement  de  l'œuvre  indi- 
quée. Voici  ces  œuvres  :  Assister  à  la  messe   et 
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aux  autres  oflBces  divins  ;  Assister  à  des  assem- 
blées générales  ou  particulières  de  Tertiaires  ; 
Donner  Thospitalité  aux  pauvres  ;  Apaiser  les 
querelles  ou  aider  à  les  apaiser  ;  Assister  à  une 
procession  ;  Accompagner  le  T.  Saint  Sacrement 
ou  réciter  un  Pater  et  un  Ave  au  son  de  la 
cloche  ;  Réciter  cinq  Pater  et  Ave  pour  l'Eglise 
ou  les  Tertiaires  défunts  ;  Assister  à  un  enterre- 
ment ;  Ramener  à  son  devoir  celui  qui  s'en 
était  écarté  ;  Enseigner  les  commandements  de 
Dieu  et  les  autres  choses  nécessaires  au  salut. 
Pour  chacune  de  ces  œuvres,  joo  jours. 

31. — Les    Indulgences    partielles     accordées 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  n"  2,  sont  : 

POUR    TOUS    LES    JOURS    DE    L'aNNÉE 


Dimanche, 

198  ans, 

405 

quarantaines, 

300 

jrs. 

Lundi, 

207 

a 

il. 

Mardi. 

u 

u 

u 

Mercredi, 

C( 

u 

li 

Jeudi, 

u 

n 

a 

Vendredi, 

(( 

400 

(( 

Samedi, 

((         a 

405 

300 

u 

32. — Nota. —  Outre  la  visite  de  l'église,  il 
faut  encore  la  récitation  de  trois  Pater,  Ave  et 
Gloria  en  l'honneur  de  la  Très  Sainte  Trinité. 

Les  autres  seront  indiquées  en  leur  place  dan» 
le  Calendrier. 
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SECTION  II 

CALEKDRIER  DES  INDULGENCES  ET 
DES  FETES  DE  L'ORDRE. 


Explication  des  signes 

A 

C 

pour     Apôtre. 
''        Confesseur. 

D 

a 

Docteur. 

E 

(( 

Evêque. 

M 
P 

Martyr. 
Pape. 

Y 

"' 

vierge. 

Yve 

•' 

veuve. 

?.. 

a 

prêtre, 
frère  lai. 

cap 
con 

u 

Capucin. 
Conventuel. 

1  0 

u 

premier  Ordre. 

20 

a 

deuxième  Ordre. 

30 

a 

Tiers- Ordre. 

3  0  rég. 

a 

Tiers-Ordre  Régulier. 

a 

a 

an. 

? 

a 

quarantaine. 

i.p. 

a 

jour. 

Indulgence  plénière. 

S.  de  R. 

a 

Stations  de  Rome,  voir  n'^s  ô  et  6. 

E.  F. 

il 

Eglises  Franciscaines,  voir 
71'-  ;?  et  32. 

A.  G. 

u 

Absolution      Générale,     voir    les 
n^'^  2j  ou  26. 
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JANVIER 

1  Circoncision  de  N.  S.  J.-C.  Octnve  de  Noël. 
—30  a.  30  q.,  S.  de  R.—3h2  a.  105  q.,  E. 
F.— A.  G.  no  26. 

2  Octave  de  S.  Etienne.  M. 

3  Octave  de  S.  Jean,  A. 

4  Octave  des  SS.  Innocents. 

5  Vigile  de  l'Epiplianie —  S.  Téîesphore,  P.  M. 
0  Epiphanie  de  N.-S.  J.-C. — JO  a.  joq..  S.  de 

R. — 255  a.  255  q.,  E  F.— A.  G.iV'  26. 

7  De  r  Octave. 

8  De  l'Octave. 

9  De  l'Octave. 

10  De  rOctave — B.  E  ai  de  de  Laurenzana.  f.  1., 
1  0. 

11  De  l'octave— S.  Hygin,  P.  M. 

12  De  l'octave. 

13  Octave  de  l'Epiphanie. 

14  Triomphe  du  Saint  Nom  de  Jésus. — S. 
Félix.  M. 

15  S.  Paul,  ermite — S.  Maur,  abhé. 

16  SS.  Bérard,  Pierre.  Othon,  Adjute  et  Ac- 
curse,  premiers  martyrs  franciscains—/,  i^, 
256  a.  50  q..  E.  F. 

17  S.  Antoine,  abbé. 

18  Chaire  de  S.  Pierre  à  Ptome.— Sie  Prisque, 
V.  M. 

19  S.  Canut,  M.  — SS.  Marius  et  ses  coiupa- 
gnons,  MM. 

20  S.  Fabien  et  S.  Sébastien,  MM. 

21  Ste  Agnès,  Y.  M. 
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22  SS.  Vincent  et  Anastase.  MM. 

23  Epousailles  de  la  Ste  Vierge  avec  St  Joseph 
— Ste  Emérentienne,  V.  M. 

24  S.  Timothée.  E.  31. 

25  Conversion  de  S.  Paul.  A. 

26  S.  Polycarpe.  E.  M. 

27  S.  Jean  Chrysostôme.  E.  C.  D. 

28  B.  Mathieu.  E.  de  Girgenti,  1  0. — Ste 
Aenès.  V.  M. 

29  S.^François  de  Sales.  E.  C.  D. 

30  Ste  Hyacinthe  de  Mariscotti,  V.  3  0.  récr. 
— /.  P.,  256  a.  50  q..  E.  F.         ' 

31  Bse  Louise  Albertoni.  Vve.  3  0.— 7.  P.  E. 
F.,  que  l'on  ne  peut  gagner  que  de  minuit  à 
minuit. 

3™e  Dimanche    après    l'Epiphanie. — Fête  de  la 

sainte  famille. 
Dimanche    de    la    Septuagesime— 30    a.  30  q., 

S.  de  P. 
Mardi  après  la  Septuagésime. — Oraison  de  X.  S. 

FEVRIER 

1  B.  André  de  Segni,  p..  1  0. 

2  Purification  de  la  T.  Ste  Vieree — 2G0  a. 
152  7..  E.  F.— A.  G.  w  26. 

3  B.  Odoric.  p..  1  0.— S.  Biaise,  E.  M. 

4  S.  Joseph  de  Léonisse.  p..  cap. 

5  SS.  Pierre-Baptiste.  François  Bîanco.  Mar- 
tin de  l'Ascension,  prêtres  ;  Philippe  de 
Jésus,  clerc  acolyte  ;  Gonzalve  Garcia  et 
François    de    S.    Michel,  frères  lais.   1   0.  ; 
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Paul  Suzuqui,  Gabriel  de  Duisco,  Jean 
Quizuya,  Thomas  Danchi,  François  de 
Méaco,  Thomas  Cosaqui,  Joachim  Saquijor, 
Bonaventure,  Léon  Carazuina.  Mathias, 
Antoine  de  Nani^asaki,  Paul  Yuaniqui, 
Louis  Ibarqui,  Michel  Cosaqui,  Pierre  Se- 
quexein.  Cosme  Raquisa,  François  Fahelante, 
3  0,  martyrs  au  Japon. — /.  F.,  256  a.  50 
g..  E.  F. 

6  :Ste  Agathe.  Y.  M.— Ste  Dorothée,  V.  M. 

7  B.  Antoine  de  Stroncone,  f.  ].,  1  0. 

8  S.  Jean  de  Matha.  C. 

9  B.  Egide  de  St-Joseph,  f.  1.,  1  0— Ste  Ap- 
polline,  y.  M, 

10  Ste  Seholastique.  Y. 

11  Bse.  Jeanne  de  Yalois.  reine  de  France,  3  0. 

12  S.  Pierre  Nolasque,  0. 

13  SS.    YII    Fondateurs   des   Servites,    CC— 
Bse  YiriJiane,  Y.  3  0. 

14  S.  André  Corsini.  E.  C. — S.  Yalentin.  M. 

15  S.  Komuald,  C. — Translation  de  S.   Antoine 
de  Padoue  —  SS.  Faustin  et  Jovite,  MM. 

]  G  Bse  Philippe  Maréria,  Y.  2  0. 

17  S.  Hilaire.  E.  C.  D. 

18  S.  Marcel,  P.  M.— S.   Siméon,  E.   M.— Of- 
fice des  morts. 

19  S.  Conrad  de  Plaisance,  ermite,  3  0. — 256 
a.  50  ^.,  E.  F. 

20  S.  Raymond  de  Pennafort.  C. 

21  Ste  An-èle  de  Mérici,  Y.  3   0.— 256  a.    50 
q.,  E.  F. 
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22  Ste  Marguerite  de  Cortone.  pénitente,  3  0. 
—7  a.  l^q.—I.  P.,  256  a.  bi)  q.,  E  F. 

23  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche — Vigile. 

24  S.  Mathias,  A. 

25  B.  Sebastien  d"Apparizio.  f.  1.,  1  0. 

26  S.  Ignace.  E.  M. 

27  Bse  Eustocliie  de  Messine,  Y.  2  0. 

28  B.  Thomas  de  Cori.  p..  1  0. 

2qi^   samedi    de    février — Apparition    de    l'Im- 
maculée Conception  à  Lourdes. 
Sexagésime — 30  a.  30  q..  S.  de  R. 

Mardi  après  la  Sexagésime — Office  de  la  Passion 
Quinquagésime — 80  a.  30  q.,  S.  de  R. 

Vendredi  après  la  Quinquagésime. — Office  de  la 
sainte  couronne  d'épines. 

Mercredi  des  Cendres — 15  a.  15  q..  S.  de  R.. 
Tous  les  jours  du  Carême,  10  a.  10  q..  des 
Stations  de  Rome. 


Pour  tous  les  jours  du  Carême.  E.  F. 
Dimanche  450  ans,  537  quarantaines,   876  jrs. 


Lundi, 

340    ■■ 

419 

a 

Mardi, 

252    • 

•'     339 

n 

(.'.        i: 

Mercredi, 

340    ' 

419 

a 

a        li 

Jeudi, 

252    ' 

339 

(.(. 

i:        a 

Vendredi, 

340    «     419 

li 

976    " 

Samedi, 

450    "     537 

u 

876    " 
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MARS 

1  Bse  Mathia  de  Nazzarei.  V.,  2  0. 

2  Bse  Agnès  de  Prague,  V.,  2  0. 

3  S.  Tite,  E.  C. 

4  S.  Casimir,  C.-S.  Lucius,  P.  M. 

5  S.  -Jean  Joseph  de  la  Croix,  p.,  1  0.— I.  P., 
256  a.  50  q.,  E.  F. 

6  Ste  Colette,  \ ..  2  0.--/.  P.,  256  a.   50  q., 
E.  F. 

7  S.  Thomas  d'Aquin,  C.  D.  — Stes  Perpétue 
et  Félicité,  MM. 

8  S.  Jean  de  Dieu,  C. 

9  Ste  Catherine  de  Bologne,  Y.,  2  0.—/.  F., 
256  (/.  50  q..  E.  F. 

10  Quarante  5lartyrs. 

11  Ste  Françoise  Romaine,  Vve,  3  0. — 256  a. 
50  q.,  E.  F. 

12  S.  Grégoire,  P.  C.  D. 

13  B.  Roger  de  la  Marche,  p.,  1  0. 

14  B.  Pierre  de  Tréja,  p.,  1   0.   Translation  de 
S.  Bonaventure. 

16  B.  Pierre  de  Sienne,  artisan,  3  0. 

17  S.  Patrice,  E.  C. 

18  B.  Salvador  d'Orta,  f.  1.,  1  0. 

19  S.  Joseph— .-1.  G.  w  25. 

20  B.  Jean  de  Parme,  p.,  1  0. 

21  S.  Benoît,  abbé. 

22  S    Bienvenu,   E.    C.    1   0.— 256   a.   50  q., 
E.  F. 

23  S.  Pierre  Damien,  E.  C.  D. 

24  S.  Gabriel,  archange. 
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25  Annonciation— 2-i3  a.  129  q.  300  j..  E.  F. 
—A.  G.  no  26. 

26  B.  Rizzier  de  Mucia.  p..  1  0. 

27  S.  Jean  Damacène  C.   D. — B.  Pérégrin  de 
Faléroni,  f.  1..  1  0. 

28  B.  Marc  de  3Iontégallo,  p.,  10. 

29  Bse  Paule  Gambara  Costa,  Vve,  3  0. 

30  Bse  Angèle  de  Foligno,  Yve.  3  0.  rég. 

31  B.  3Iarc  de  Bologne,  p.,  1  0. 

Vendredi  après  le  1^''  Dimanche  du  Carême. — 

La  Lance  et  les  Clous  de  la  Passion. 
Vendredi    après    le    2'-'-^'^    Dimanche. — Le   saint 

Suaire. 
Vendredi    après  le  3^-  Dim. — Office  des   Cinq 

Plaies  de  N.  S. 
Vendredi  après  le  -4^^  Dim. — Le  précieux  Sang. 
Vendredi    après   la    Passion.  — N.-D.    des    VII 

Douleurs. 
4me  Dim.  15  a.  lô  q.  S.  de  R. 

1  Ste  Martine.  V.  M. 

2  S.  François  de  Paule.  C. 

3  S.  Benoît  le  Maure,  f.  1.,   1   0.—/.  P..   256 
a.  56  q.,  E.  F. 

4  s.  Isidore.  E.  C.  D. 

5  S.  Vincent  Ferrier.  C. 

6  B.  Thomas  de  Tolentino.  p.  M..  1  0.— B. 
Bentivoli  de  Romi.  p.,  1  0. 

7  Bse  Antoinette  de  Florence,  V.,  2  0. 

8  B.  Julien  de  S.  Au-ustin,  f.  1.,  1  0      q 
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9  B.  Archange  de  Calataphimo.  p.,  1  0. 

10  B.  Charles  de  Sezze,  f.'l.,  1  0. 

11  S.  Léon  I.  P.  C.  D. 

12  B.  An^e  de  Chivasso,  p.,  1  0. 

13  S.  Ilerménégilde.  M. 

14  S.  Justin,  M. — SS.  Tiburce  et  compagnons, 
MM. 

15  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  E.  C.  D. 

10  S.  Kaphaël,  archange. — Anniversaire  de  la 
profession  de  N.  P.  S.  François  et  de  ses 
compagnons. — /.  P.  pour  les  Tertiaires  qui 
renouvellent  leur  Profession  soit  tu  public 
soit  en  particulier. 

17  S.  Cyrille  de  Jérusalem,  E.  C.  D. — S.  Anicet, 
P.  M. 

18  B.  André  Hybernon,  f.  1.,  1  0. 

19  B.  Conrad  d'Ascoli.  p.,  1  0. 

20  B.  Léopold  des  Gaiches,  p.,  1  0. 

21  S.  Anselme,  E.  C.  D. 

22  SS.  Soter  et  Caïus,  PP.  MM. 

23  B.  Egide  d'Assise,  clerc,  1  0. 

24  S.  Fidèle  de  Sigmaringen,  p.,  M.  cap. 

25  S.  Marc,  évangéliste.  80  a.  30  ^.,  S.  de  R. 
2G  N.-D.  du  bon  Conseil— SS.  Clet  et  Marcelin, 

PP.  MM. 

27  B.  Jacques  de  Bitetto,  f.  1.,  1  0.— Bse 
Jeanne  Marie  de  Maillé,  Vve,  3  0. 

28  B.  Luchesius,  premier  Tertiaire  — S.  Yital,M. 

29  S.  Pierre,  M. 

30  Ste  Catherine  de  Sienne,  V. — Vigile. 
Dimanche  des  Bameaux  — 25  a.  25  ^.,  S.  de  R. 

—A.  G.  w  20. 
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Tous  les  jours  jusqu'à  Pâques — A.  G.  n'  26. 

Jeudi- Saint — /.  F.,  ^S.  de  R. 

Vendredi- Saint — 30  a.  80  q..  S.  de  R. 

Samedi-Saint — 30  a.  30  q^  S.  de  R. 

Pâques— .4.  G.  n  'Ih-I  P..  S.  de  R.—164:  a. 
122  q.,  I.  F.  des  E.  F.,  aux  conditions  or- 
dinaires et  3  Pater,  Ave  et  Gloria  en  V hon- 
neur de  la  T.  Sainte  Trinité— A.  G-  n'^  26. 

Tous  les  jours  de  l'octave  —  30  a.  30  q.,  S.  de  R. 

2^^  dim.  après  Pâques — S.  Sépulcre. 

3iiie  dim.  après  Pâques — Patronage  de  S.  Joseph. 

ôtoe  dim.  après  Pâques — Dédicace  de  la  Basili- 
que d'Assise. 

MAI 

1  S  S.  Philippe  et  Jacques,  A  A. 

2  S.  Athanase.  E.  C.  D. 

3  Invention  de  la  sainte  Croix — SS.  Alexan- 
dre et  compagnons.  MM. — S.  Junéval,  E.  C. 

4  Ste  Monique.  Yve — B.  Christophe,  p...  1  0. 

5  S.  Pie  y.,  P.  C. 

6  S.  Jean  devant  la  porte  latine. 

7  S.  Stanislas.  E.  M.— B.  Agnelîo  de  Pise.  p., 
10.' 

8  Apparition  de  S.  Michel. 

9  S.  Grégoire  de  Nazianze.  E.  C.  D. 

10  S.  Antonin.  E.  C. — SS.  Gordien  et  Epima- 
que,  MM. 

11  S.  Georges.  M. 

12  SS.  Xérée  et  compagnons.  MM. 
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13  S.  Pierre  Régalât,  p.,   1   0.—/.    P.    226   a, 
bOq  ,E.  F. 

14  B.  François  de  Fabriano,  p.,  1  0. — S.  Boni- 
face.  M. 

15  B.  Bienvenu  de  Recanati,  f.  !..  1  0. 

16  S.  Jean  Nepomucène,  M — S.  Ubald,  E.  C. 

17  S.  Pascal  Baylon,  f.  1.,  1  0.—/.  P.   256  a. 
50  q.,  E.  F. 

18  S.  Félix  de  Cantalice,  f.  1,,  cap. 

19  S.  Yves,  avocat  des  pauvres,  3  0. — 256  a. 
50  q.,  E.  F.—Sie  Pndentienne,  V.  M. 

20  S.  Bernardin  de   Sienne,    p.,   1    0.—/.    P., 
256  a.  50  j..  E.  F. 

21  S.  Venance.  M. 

22  B.   Jean  Forest,  p.  M.,  1   0.— Bse  Humi- 
liane.  Vve.  3  0. 

23  S.  Pierre  Célestin.  P.  C. 

24  N.-D.  Auxiliatrice. 

25  Translation    de  N.  S.    P.    S.    François— S. 
Urbain,  P.  M. 

26  S.  Philippe  de  Néri.  C— S.  Eleuthère,  P.  M. 

27  Ste  Marie  Madeleine  de  Pazzi,  V. —  S.  Jean, 
P.  M. 

28  S.  Gréçroire  VII,  P.  C. 

29  B,  Jean  de  Prado,  p.  M  ,  1   0.— B.   Hercu- 
lano.  p.,  1  0. 

30  S.  Ferdinand,  roi  de  Castille,  3  0. —  25o  a. 
50  q.,  E.  F.— S.  Félix,  P.  M. 

31  B.    Gérard    de    Villamagna,    3  0— Ste  Pé. 
tronille.  M. 

Les   trois   jours   des    Rogations — 30    a.    30  q 
S.  de  É. 
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Ascension—/.  P.  S.  de  i?.— 102  a.  102  g.,  E. 
F.— A.  G.  n    26.— 

Vigile  de  k  Pentecôte — 10  a.  10  q..  S.  de  R. 

Pentecôte—  A,  G.  n>  25.— 30  a.  30  q..  S.  de  R. 
— 148  a.  120  q..  et  I.  P.  E.  F.,  aux  condi- 
tions ordinaires  et  3  Pater  en  Vhonneur  de 
la  T.  Sainte  Trinité— A.  G.  n^  26. 

Tons  les  jours  de  l'octave ^30  a.  30  5.,  iS'.  deR. 

Quatre-temps — 10  a.  10  q.,  S.  de  R. 

Trinité— 219  a.  219  q..  I.  P.  E.  F.  aux  con- 
ditions ordinaires  et  3  Pater  et  Ave — A.  G. 
n"  26. 

Fête-Dieu- 210  a   210  q.,  E.  F.— A.  G.  n^  26. 

Sacré  Cœur— .-1.  G.  n'^  25. 

JUIN 

1  B.  Jacques  de  Strépa.  arcLev..  1  0. 

2  B.se  Baptistine  Varani,  V..  2  0. — SS.   Mar- 
celin et  compap:nons.  MM. 

3  B.  André  de  Spello.  p.,  1  0. 

4  S.  François  Caracciolo.  C. 

5  B.  Pacifique  de  Ceredano.  p..  l  0. 

6  S.  Xorbert.  E.  C. 

7  BB.  Etienne  de  Xarbonne  et   Ravmond  de 
Carbon,  pp.  MM..  1  0. 

8  B.  Bartbélemv  Pucci,  p.,  1  0. 

9  S.  Paul  de  la  Croix,   C.— SS.  Prime  et  Fé- 
licien, MM. 

10  Bse  Yolande.  Vve.  2  0.  —  Ste  Marguerite, 
reine  d'Ecos.se.  Yve. 

11  S.  Barnabe.  A. 
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12  B.  Guy  de  Cortone,  p.,  1  0.— SS.  Bnsilide 
et  compairnoiis,  MM. 

13  S.  Antoine  de  Padoue,  p..  1  0.—/.  P,.  256 
a.  50  q.,  E.  F. 

14  S.  Basile,  E.  C.  D. 

15  S.  Jean  de  S.  Faconde,  C— SS.  Vite  et 
compagnons.  MM. 

16  N-D.  du  Perpétuel  Secours. 

17  S.  Boniface.  E.  M. 

18  S.  Augustin  de  Cantorbéry,  E.  C— SS. 
Marc  et  Marcellin,  31  M. 

19  Bse  Micheline,  Vve.  3  0.—/.  P.,  E.  F.  qne 
Von  ne  peut,  gagner  que  de  minuit  à  minuit 
— SS.  Gervais  et  Protais.  MM. 

20  Octave  de  S.  Antoine  de  Padoue. — S. 
Silvère,  P.  M. 

21  S.  Louis  de  Gonzague.  C. 

22  Ste  Julienne,  Vve.— S.  Paulin,  E.  C. 

23  S.  Vincent  de  Paul,  C— Vigile. 

24  Nativité  de  S.  Jean-Baptiste. 

25  S.  Guillaume,  abbé. 

26  SS.  Jean  et  Paul.  MM. 

27  B.  Bienvenu  de  Gubbio,  f.  1.,  1  0. 

28  S.  Léon  II,  P.  C— Visile. 

29  S.  Pierre  et  S.  Paul.  AA.— ^.  G.  n>  26. 

30  Commémoraison  de  S.  Paul,  A. 

JUILLET 

1er  Pim. — Précieux  Sang. 

1  Octave  de  S.  Jean-Baptiste. 

2  Vi.«ïitation-.l.   G.  7i'  26.— SS.  Processe  et 
Martinien,  MM. 
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4  Anniversaire  de  la  Dédicace  de  toutes  les 
é2"lises  des  trois  Ordres  de  saint  François. 

5  SS.  Cyrille  et  Méthode.  EE.  CC. 

6  Octave  des  saints  Ap5tres  Pierre  et  Paul. 

7  S.  Laurent  de  Brindes,  p.  cap. 

8  Ste  Elisabeth  de  Portugal,  Vve,  3  0.— 25G 
a.  50  q.,  E.  F. 

9  SS.  Nicolas  Pick,  Jérôme  de  AVeert,  Théo- 
doric  van  Emden.  Nicaise  Janssens.  Wille- 
had,  Godefroy  van  3Iervel,  Antoine  de 
Weert,  Antoine  de  Hornaar.  François  de 
Roye,  prêtres,  Pierre  d'Asshe  et  Corneille 
de  Wyck,  frères  lais,  10..  martyrs  de  Gor- 
cum— /.  P.,  256  a,  50  q,  E.  F. 

10  SS.  VII    Frères.    MM.— Stes    Eufine     et 
Seconde.  YV.  MM.— 

11  Octave  de  la  Dédicace— S.  Pie  I,  P.  M. 

12  S.    Jean     Gualbert,    abbé— SS.     Nabor    et 

Félix.  m:si. 

13  S.  Anaclet.  P.  31.— Office  des  défunts. 

14  S.  Bonaventure.  E.  D.,  1  0.—/.  P..   250  a, 
50  2-  E.  F. 

15  Bse  Angèle  de  Marsciano,  Vve.  3  0.  rég. 

16  N.-D.  du  3Iont  Carmel — Anniversaire  de  la 
canonisation  de  N,  S.  P.  S.  François. 

17  S.  Alexis,  C. 

18  B.  Simon  de  Lypnica.  p.,  1   0. — Ste  Sym- 
phorose  et  ses  fils,  MM. 

19  B.  Jean  de  Dukla.  p.,  1  O. 

20  S.    Jérôme    Emilien,    C— Ste     Marguerite, 
V.  M. 
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21  Octave  de  8.  Bonavcnture — Ste  PraxùJe,  V. 

22  Ste  Marie  Madeleine,  pi-nitente. 

23  S.  Apollinaire.  E.  M.— 8.  Liboire.  E.  C. 
2-4  8.    François    8olano,    p.,    1    0.,    apôtre    du 

Pérou  —  /.  P.,  250  a.  50  ç.,  i:.  i'\— Vigile. 
— Ste  Christine,  \ .  M. 

25  S.  Jacques  le  Majeur.  A. — S.  Christophe.  M. 

26  Ste  Anne,  patronne  de  la  Province  de  Québec. 

27  Bse  Cunégonde.  V.  2  0.— S.  Pantaléon,  M. 

28  SS.  Nazaire  et  compagnons, — MM.  S.  Inno 
cent  I.  P.  C. — B.  Névolon,  artisan,  3  0. 

29  Ste  Marthe,  V. — SS.  Félix  et  compagnons, 
MM. 

30  S.    Camille    de    Lellis,    C— SS.    Abdon    et 
Sennen,  MM. 

31  S.  Ignace,  C. 

AOUT 

1  S.  Pierre  aux  Liens — SS.  Machabées,  MM. 

2  Dédicace  de  la  Basilique  de  N.-D.  des 
Anges  ou  GRAND  PARDON  de  la  Por- 
tioncule  /.  P.  pour  tous  les  fidèles  à  chaque 
visite  qu'ils  feront  à  7ine  église  franciscaine, 
et  pour  tous  les  Tertiaires  qui,  ù  défaut 
d'église  franciscaine,  visiteront  Véglise  pa- 
roissiale depuis  le  1  août  dès  l'heure  des 
premières  vêpres  jusqu'au  coucher  du  soleil 
le  lendemain. — /.  P.  S.  Etienne,  P.  M. 

3  Invention  du  corps  de  S.  Etienne,  M. 

4  S.  Dominique,  C. 

5  N.-D.  des  Neiges— B.  Cicco,  3  0. 
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€  Transfiguration  de  N.-S.— SS.  Sixte  II  et 
compagnons,  MM. 

7  S.  Gaétan,  C— S.  Donat,  E.  M. 

8  SS.  Cyriaque  et  compagnons,  MM. 

9  B.  Jean  d'Alverne,  1  0. — S.  Eomain.  M. — 
Yigile. 

10  S.  Laurent,  diacre,  M. 

11  Octave  de  S.  Dominique. — SS.  Tiburce  et 
Suzanne.  MM. 

12  Ste  Claire  d'x\ssise.  Y,.  Fondatrice  des 
Clarisses— /.  F.—I.  P..  256  a.  50  q..  E.  F. 
—A.  G.  710  26. 

13  B.  Pierre  de  Molliano.  p.,  1  0.— SS.  Hip- 
polyte  et  Cassien,  MM. 

14  B.  Santés  d'Urbino,  p.,  1  0. — Vigile — S. 
Eusèbe.  C. 

15  Assomption  de  la  T.  Ste  Yierire — A.  G.  n^  26. 

16  S.  Pvoch.  3  0.— 256  a.  50  q^.  E.  F. 

17  Octave  de  S.  Laurent. 

IS  Ste  Hélène,  Yve — S.  Agapit,  31. 

19  S.  Louis  d" Anjou,  E.  1  0.—/.  P..  256  a, 
50  q.,  E.  i^.— Octave  de  Ste  Claire. 

20  S.  Bernard,  abbé,  C.  D. 

21  Ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chantai, 
Yve. 

22  Octave  de  l'Assomption — SS,  Timothée  et 
compagnons,  MM. 

23  S.  Phiïippe  Beniti,  C— Yiaile. 

24  S.  Barthélémy.  A. 

25  S.  Louis,  roi  de  France,  3  0..  patron  des 
Frères  du  Tiers- Ordre — ^4.  G  n'^  25. — 7  a. 
7  q.—I.  P.,  256  a.  50  q..  E.  F. 
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26  S.  Hyacinthe.  C  — S.  Zi'phyrin.  P.  M. 

27  S.  Joseph  Crtlassanze,   C. — B.   Timotht'e  p., 
1  0.— B.  Gabriel  Maria,  p..  1  0. 

28  S.  Augustin,  E.  C.  D.— S   Hermès,  M. 

29  Décollation    de    S.    Jean-Baptiste— Ste  Sa- 
bine,  M. 

30  Ste   Rose   de    Lima,    V. — S.   Félix  et  son 
compagnon,  MM. 

31  S.  Raymond  Nonnat,  C. 

Dim.    dans   l'octave   de   l'Assomption  —  S.   Joa- 

chim. 
Dim.    après    l'octave    de    l'Assomption — Saint 

Cœur  de  Marie. 

SEPTEMBRE 

1  Bse   Isabelle,  Vve..  2  0.— S.  Egide,  abbé. 
— S8.  XII  Frères.  MM. 

2  8.  Etienne,  roi  de  Hongrie.  C. 

3  BB.    Jean    de    Pérouse,    p..    et    Pierre    de 
Sasso  Ferrato.  f.  1,  1  0.  MM. 

4  Ste  Rose  de  Viterbe,  V.,  3  0.—/.   F.,  256 
n.  50  q..  E.  F. 

5  B.  Gentil  de  Mathelica,  p..  1  0.  M. 

6  B.  Vincent  d'Aquila,  f.  1.,  1  0. 

7  S.  Laurent  Justinien,  E.  C. 

8  Nativité  de  la  T.  Ste  Vierge  —.4.  G  u^  2G. 
—  S,  Adrien,  M. 

9  Bse  Séraphine  Sforza,  Vve..  2  0. — S.  Gor- 
gon.  M. 

10  S.  Nicolas  de  Tolentino,  C. 
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11  S.  xllphonse  Marie  de  Lisuori,  E.  C.  D. — 
SS.  Prote  et  Hyacinthe.  MM. 

12  BB.  Appoilinaire  Franco.  Pierre  de  l'As- 
somption. Jean  de  Ste  Marthe,  Richard  de 
Ste  Anne,  Pierre  d'Avila,  François  Galvez, 
Louis  Sassandra,  François  de  Ste  Marie, 
Antoine  de  S.  BonaYentiire.  JJrôme  de 
Torrès.  prêtres  :  Louis  Sotelo.  évGque  élu  ; 
François  de  S.  Bonaventure.  clerc  ;  Vincent 
de  S.  Joseph.  Didace  de  Ste  Claire,  Barthé- 
lémy Saurel,  Antoine  de  S.  François,  Domi- 
nique, Gabriel,  frères  lais.  1  0.  ;  Léon  Sa- 
truma.  Louis  Baba,  Gaspar  Yoz,  Thomas 
Vô,  François  Cufioic,  Luc  Chiemon,  Michel 
Chizaimon,  Louis  Matzuo,  Martin  Gomez, 
Thomas  Tzugi,  Louis  Maqui,  Jean  Maqui, 
Louis  Nifaci.  François  Nifaci,  Dominique 
ISifaci,  Jean  Tomachi.  Dominique  Tomachi, 
Michel  Tomachi,  Thomas  Tomachi,  Paul 
Tomachi.  Mathieu  Alvarez,  Michel  Yamada, 
Laurent  Yamada.  Romain.  Louise,  Lucie  de 
Freites,  A^ve,  Maria  Yoz.  Yve.  3  0.,  martyrs 
au  Japon. 

13  Ste  Yéronique  de  Giuliani.  Y  ,  cap. 
14:  Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 

15  Octave  de  la  Nativité— S.  Xicomède.  M. 
IG  SS.    Corneille    et  Cyprien,  EE.   M 31. — SS. 

Euphémie  et  compagnons,  31  M.  — Office  des 

défunts. 
17  Fête  des  Stio'mates  de  N.  S.  P.   S.  François 

—A.  G.  no  25—7  a.  7  q.—I.  P.,  E.  F. 
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18  S.  Joseph  de  Cupertin.  p.,  conv. 

19  SS.  Janvier  et  compagnons,  MM. 

20  SS.  Eustache  et  compaunons,  MM. — Vidle. 

21  S.  Mathieu,  A.  " 

22  S.  Thomas  de  Villeneuve,  E.  C— SS.   Mau- 
rice et  compagnons,  MM, 

23  Invention    du    corps    de  sainte  Claire — Ste 
Thôcle.  V.  M. 

24  S.  Pacifique  de  S.  Sévcrin,  p.,  1  0.—/.  P., 
256  a.  50  q.,  E.  F. 

25  N.-D.  de  la  Merci. 

20  Bse  Lucie  de  Salerne,  V.,  2  0. — SS.  Cyprien 
et  Justine,  MM. 

27  S.  Elzéar,  comte  de  Sabran,  3  0. — 256  a. 
50  q.,  E.  F. 

28  B.  Bernardin  de  Feltre,  p.,  1  0. 

29  Dédicace  de  S.  Michel  Archange. 

30  S.  Jérôme,  p.,  C.  D. 

Dim.  dans  l'octave  de  la  Nativité — T.  S.  Nom 

de  Marie. 
3"^e  Dim.  de  septembre — N.-D.  des  VII  Douleurs. 

OCTOBRE 

1  Bse  Louise  de  Savoie,  V.,  2  0. — S.  Bemi, 
E.  C. 

2  SS.  Anges  Gardiens. 

3  SS.  Cosme  et  Damien. — Translation  de  Ste 
Claire. — Vigile. — Jeûne  et  abstinence  de  la 
Bègle. 

4  N.  S.  Père  S.  François.—/.  P.—I.  P.  et 
250  a.  50  q..  E.  F.— A.  G.  n»  26. 
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5  B.  Jean  de  Penna.  p.,  1  0. — SS.  Placide  et 
compagnons,  MM. 

6  Ste  Françoise  des  Cinq  Plaies.  V..  3  0. — /. 
P.  256  a.  50  q..  E.  F. 

7  S.  Henri,  empereur.  C. — S.  Marc,  P.   C.  et 
SS.  Sergius  et  compagnons.  MM. 

8  Ste  Brigitte,  Vve.  3  0. — 256  a.TiO  q..  E.  F, 

9  S.  Denys.  E.  et  compagnons,  jIM. 

10  S.  François  de  Borgia.  C. 

11  Octave  de  N.  S.  Père  S.  François. 

12  S.  Séraphin,  f.  1.,  cap. 

13  SS.  Daniel,  Anjre,  Samuel.  Donule,  Léon, 
ïïu-olin,  et  Nicoks,  MM.  1  0.— Z  P.,  256 
a.  51}  q.,  E.  F. 

14  S.  Calixte.  P.  M. 

15  Ste  Thérèse,  Y. 

16  S.  Wenceslas,  M. 

17  Ste  Hed\Yige,  Yve. 
IS  S.  Luc.  évanséliste. 

19  S.  Pierre  d'Âlcantara,  p.  1  0.—/.  P.  25G  a. 
50  q.,  E.  F. 

20  S.  Jean  de  Cantius,  C. 

21  Ste  Ursule  et  ses  compagnes,  W.  31M. — 
S.  Hilarion.  abbé. 

22  B.   Ladislas  de  Gielnow,  p..  1  0. 

23  S.  Jean  de  Capistran,  p.,  1  0. — /.  P.,  256 
a.  50  q.,  E.  F. 

24  S.  Edouard.  C. 

25  B.  François  de  Caldérola,  p  .  1  0.— SS. 
Chrysanthe  et  Darie.  MM. 

26  S.  Lin,  P.  M.-S.  Evariste.  P.  M. 
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27  S.  Bruno,  abbcT-,  C— Yi-ile. 

28  SS.  Siraon  et  Jude,  AA. 

29  Bse  Paule  de  Mantoue,  V.  2  0. 

30  B.  Théophile  de  Corte,  1  0.— B.  Libérât 
de  Laure,  p.,  1  0. 

31  Comménioraison  des  Saints  dont  les  corps  et 
les  reliques  reposent  dans  les  églises  des  trois 
Ordres  de  saint  François — B.  Thomas  de 
Florence,  f.  1.,  1  0. — Vigile. 

1^^'  Dim.  d'octobre — T.  S.  Bosaire. 
2me  Dini.  Maternité  de  la  T.  S.  Vierge. 
3me  Dim.  Pureté  de  la  ]'.  S.  Vierge. 

NOVEMBRE 

1  Toussaint—^.  G.  n^  26. 

2  Comménioraison  des  fidèles  trépassés. 

4  S.  Charles  Borromée,  E.   C,  3  0.— 256  a. 
50  q..  E.  F.—SS.  Vital  et  Agricole,  MM. 

5  B.  Kaynier.  f.  1.,  1  0.— Bse  Hélène.V.  2  0. 

6  Bse  Félicie  Méda.  V.,  2  0. 

7  B.  Bernardin  de  Fossa,  p..  1  0. 

8  Octave  de  la  Toussaint.— Les  IV  SS.   Cou- 
ronnés, MM. 

9  Dédicace  de  la  Basilique  du  Saint  Sauveur 
—S.  Théodore,  MM. 

10  S.  André  Avellin,  C. — SS.  Tryphon  et  com- 
pagnons, MM, 

11  S.  Martin,  E.  C— S.  Mennas,  E.   M. 

12  S.  Didace,  f.  1.,  1  0.—/.  P.,  256  a.  50  q., 
E.  F.—B.  Jean  de  la  Paix.  3  0. 

13  S.  Martin  I,  P.  M.— Office  des  défunts. 
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14  B.  Gabriel  Ferreti,  p.,  1  0. 

15  Ste  Gertrude.  V. 

16  Ste  Açrnès  d'Assise,  V.,  2  0.—/.  P.  256  a. 
50  q.,^E.  F. 

17  Bse  Salomé,  reine.  Y..  2  0. 

18  Dédicace  des  Basiliques  de  S.  Pierre  et  S. 
Paul. 

19  Ste  Elisabeth  de  Hongrie.  Yve,  3  0..  pa- 
tronne des  Sœurs  du  Tiers-Ordre — ^4.  G.  n'^ 
25—  7  a.  7  q.—I.  P.,  256  a.  50  ^.,  E.  F. 
—  S   Pontien,  P.  M. 

20  S.  Félix  de  Valois,  C. 

21  Présentation  delà  T.  S.  Yier^e. — ^.(r.n-'26. 

22  Ste  Cécile.  Y.  M. 

23  S.  Clément.  P.  M.— Ste  Félicité,  M. 

24  S.  Jean  de  la  Croix.  C. — S.  Chrysogone,  M. 

25  Ste  Catherine,  Y.  M.— .1.  G.  ti  ■  "26— Bse 
Elisabeth  Bona   Y.,  3  0. 

26  S.  Léonard  de  Port-Maur:ce.  p.,  1  0.—/  P. 
256  a.  50  q..  E.  F.-  S.  Pierre  d'Alexandrie. 
E.  M. 

27  Bse  Delphine,  Y.  3  0.— B  Raymond  Luîle, 
M.,  3  0. 

28  S.  Jacques  de  la  Marche,  p.,  1  0.—/.  P. 
256  a.  50  ^  ,  E.  F. 

29  Fête  de  tous  les  Saints  des  trois  Ordres  de 
X.  S.  P.  S.  François—/.  P.  256  a.  50  q.,  E. 
F. — Yigile — S.  Saturnin.  E.  M. 

30  S.  André,  A. 

ler  Dim.    de  novembre — Apparition  de  la  mé- 
daille miraculeuse. 
2:t3^  Dim.  Patronage  de  la  T.  Ste  Yierse. 
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DECEMBRE 

1er,   2e,  et  4'^'  dim.   de  l'Avent— 10  a.  10  q., 

S.  de  R. 
3me  Dim. — 15  a.  15  q.,  aS.  de  R. 

1  Comniémoraison  de  tous  les  défunts  des  trois 
Ordres  de  X.  S.  P.  S.   François. 

2  Ste  Bibiane.  V.  M. 

3  S.  François  Xavier.  C. 

4  S.  Pierre  Chrysologue,  E.   C.  D.— Ste  Bar- 
be,  V.  M. 

5  B.   Humble  de   Bisignano,   f.   1.,   1    0.— S. 
Sabbas,  abbé. 

6  S.  Nicolas,  E.  C. 

7  S.  Ambroise,  E.  C.  D. — Jeune  et  abstinence 
de  la  llègle. 

8  Solennité  de  l'Immaculée  Conception — A. G. 
n-  2^^.-1.  P.,  E.  F.— A.  G.  Il"  2G. 

9  S.  Sylvestre,  abbé — B.  Jeanne  de  Signa,  V., 
3  0. 

10  Translation  de  la  Ste  Maison  de  Lorette — 

S.  Melchiade,  P.  M. 
lis.  Damase,  P.  C. 

12  Invention  du  corps  de  N.  S.  P.  S.  François. 

13  Ste  Lucie,  V.  M. 

14  S.  Grégoire  thaumaturge,  E.  C. 

15  Octave  de  l'Immaculée  Conception. 

16  S.  Eusobe.  E.  M. 

17  Bse  3Iarguerite  Colonna,  V.,  2  0. 

18  Expectation  de  la  T.  S.  Vierge. 

19  B.  Conrad  d'Oiiida,  p..  1  0. 

20  S.  Josa])hat.  E.  M.— Vi"ile. 
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21  S.  Thomas,  A. 

22  B.  Hugolin.  ermite,  3  0. 

23  B.  Nicolas  Factor,  p.,  1  0. 

24  Yisile  de   Noël — Aux   Opices   15   a.    15  q., 
S.^deR. 

25  Noël— .4.    G.    n-    2b— 1.  P.  S.  de  R.—A, 
G.  71"  26. 


26  S.  Etienne,  premier   martyr — 30   a.    30 
S.  de  R. 

27  S.  Jean.  A.— 30  a.  30  q..  S.  de  R. 

28  SS.  Innocents— 30  a.  30  q.,  S.  de  R. 

29  S.  Thomas  de  Cantorbérj,  E.  31. 

30  Office  du  dim.  de  TOctave. 

31  S.  Silvestre.  P.  C. 


2-) 
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TROISIEME   PARTIE 


CEREMONIAL 


TIERS-ORDRE  DE  S.  FRANÇOIS. 


ARTICLE    I 

Prières  pour  les  congrégations  ou  assemblées  de 
chaque  mois,  ou  autres. 


1.  A  l'ouverture  de  V assemblée  : 

Veni,  Sancte  Spiritus,  reple  tuorum  corda 
fidelium,  et  tui  amoris  in  eis  ignem  accende. 

Sub  tuurn  praesidium  confugimus,  iSancta  Dei 
Genitrix  :  nostras  deprecationes  ne  despicias  in 
necessitatibus  nostris  ;  sed  a  periculis  cunctis 
libéra  nos  semper,  Virgo  gloriosa  et  benedicta. 

Respice,  béate  Pater  Francisée,  de  excelso 
cœlurum    habitaculo,    et   deprecare   pro    populo 


CÉRÉMONIAL  107 

tuo,  populo  qiiem  elegisti,  ut  serviat  coram   te 
omni  tempore  in  ministerio  Domini. 

Kyrie  eleison. 

Christe  eleison.  Kyrie  eleison. 

Pater  noster,  secreto. 

V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 

R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

V.  Memor  esto  Congregationis  tuae. 

R.  Quam  possedisti  ab  initio. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et,  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremtjs. 

Mentes  nostras.  quaesumus.  Domine,  lumine 
tu£e  claritatis  illustra,  ut  videre  quse  agenda 
sunt,  et  quae  recta  sunt  agere  valeamus.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 

Pour  la  Congrégation  solennelle  et  pour  la 
Visite.  a>j,  lieu  de  Yeni.  Sancte  Spiritus,  on 
chante  : 

Yeni,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  superna  gratia 
Quae  tu  creasti  pectora. 

Qui  diceris  Paraclitus, 
Altissimi  donum  Dei, 
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Fons  vivus.  ip;nis,  charitas, 
Et  spiritalis  unctio. 

Tu  septiformis  niunere, 
Digitus  patenuç  dextera9, 
Tu  rite  promissum  Patris 
Sermone  ditans  guttura. 

Accende  lumen  sensibus. 
Infunde  amoreni  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 

Hostem  repellas  longius, 
Pacenique  dones  protinus  : 
Ductore  sic  te  pnvvio, 
Vitemus  omne  noxiuni. 

Per  te  sciamus  da  Patrem, 
Noscamus  at(|ne  Filium  ; 
Teque  utrius<juo  ï^piritum, 
Credamus  omni  tempore. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusque  soli  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Nunc  et  per  omne  saîculum.  Amen. 

Au  temps  Pascal: 

Deo  Patri  sit  gloria. 

Et  Filio,  qui  a  mortuis 

Surrexit,  ac  I^araclito, 

In  saeculorum  saccula.  Amen. 
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V.  Emitte  Spiritum  tuum.  et  creabuntur. 
R.  Et  renovabis  faciem  terrae. 

Oremus. 

Deus.  qui  corda  fidelium  Sancti  Spiritus  illus- 
tratione  docuisti  ;  da  nobis  in  eodem  Spiritu 
recta  sapere,  et  de  ejus  semper  consolatione 
gaudere.   Per  Christum  Dominum  nostrum. 

Amen. 

2.   ^1  la  fin  de  la  Congrégation. 

Kyrie  eleison. 

Ohriste  eleison.     Kyrie  eleison. 
Pater  noster,  secreto. 
V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 
R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

Y.  Confirma  hoc.  Deus.  quod  operatus  es  in 
nobis. 

R.  A  templo  sancto  tuo.  quud  est  in  Jérusalem. 
V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
V.  Dominuà  Yobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Praesta  nobis,  quassumus,  Domine,  auxilium 
gratiae  tuae.  ut  quae  te  auctore  facienda  cognovi- 
mus.  te  adjuvante  implere  valeamus. 

Agimus  tibi  gratias.  omnipotens  Deus.  pro 
universis  beneficiis  tuis.  Qui  vivis  et  régnas  in 
saeeula  saeculorum.     Amen. 
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V.  Oremus  pro  benefactoribus  nostris. 

R.  Retribuere  dignare.  Domine,  omnibus  nobis 
bona  facientibus  propter  nomen  tuum  vitam 
feternam.  Amen. 

Aiit.  Si  iniquitates. 

Psaume  129. 

De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine,  *  Do- 
mine, exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuae  iatendentes,  *  in  vocem 
deprecationis  mese. 

Si  iniquitates  observaveris.  Domine,  ^  Do- 
mine, quis  sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  est,  *  et  propter 
legem  tuam  sustinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus,  *  speravit 
anima  mea  in  Domino. 

A  custodia  matutina  usque  ad  noctem  *  speret 
Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  misericordia,  *  et  eopiosa 
apud  eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Israël  *  ex  omnibus  iniqui- 
tatibus  ejus. 

Requiem  aaternam  *  dona  eis,  Domine. 

Et  lux  perpétua  -^  luceat  eis. 


Ant.  Si    iniquitates    observaveris,    Domine 
Domine,  quis  sustinebit. 

V.  A  porta  inferi. 

R.  Erue,  Domine,  animas  eorum. 
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V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  yeniat. 
V.  Dominas  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Deus  Venise  largitor  et  tiumanae  salutis  amator, 
quaesumus  clementiam  tuam.  ut  nostras  Congre- 
gationis  Fratres,  propinquos  et  benefactores, 
qui  ex  hoc  saeculo  transierunt.  Beata  Maria 
semper  Virgine  intercedente  cum  omnibus 
Sanctis  tuis,  ad  perpetuae  beatitudinis  consor- 
tium pervenire  concédas. 

Fidelium,  Deus,  omnium  Conditor  et  Redemp- 
tor,  animabus  famulorum  famularumque  tua- 
rum  remissionem  cunctorum  tribue  peccatorum, 
ut  indulgentiam,  quam  semper  optaverunt,  piis 
supplicationibus  consequantur.  Qui  vivis  et  ré- 
gnas in  saecula  sseculorum.  Amen. 

V.  Requiem  seternam  dona  eis,  Domine. 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

V.  Requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

ARTICLE  II 

Ordre  à  suivre  pour  la  vêture 


Après  Vouverfure  de  la  Congrégation,  le 
Prêtre  revêtu  du  surplis  et  de  Vétole  blanche 
s'asseoit  ou  se  tient  debout  sur  le  marchepied  de 
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r autel,    et    s' adressant    au  postulant  qui  est  à 
genoux  devant  lui,  il  V interroge  : 

Quid  postulas  ?  (Que  demandez-vous  ?) 

Le  Postulant  répond  : 

R.  Pater,  ego  humiliter  postulo  babitum 
Tertii  Ordinis  de  Pœnitentia,  ut  cum  eo  salu- 
tem  aeternam  facilius  consequi  valeam. 

C'est-à-dire  : 

Révi'rend  Père,  je  demande  bumblement 
l'babit  du  Tiers-Ordre  de  la  Pénitence,  pour 
obtenir  plus  facilement  le  salut  éternel. 

Alors  le  prêtre  dit  Deo  Gratias,  et  dans  une 
courte  exhortation  il  loue  la  résolution  du  pos- 
hdant,  et  la  confirme  en  montrant  Vexcellence 
et  Vefjicacité  du  Tiers-Ordre.  Fuis  il  se  tourne 
vers  l'autel,  et  fait  la  bénédiction  de  Vhahit  en 
disant  : 

V.  Adjutorium  nostrum  in  iiomine  Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

V,  Domine,  exuudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum. 

u.  Et  cuni  .^piritu  tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  per  mor- 
tem    Unigeniti    Filii    tui    Domini    nostri    Jesu 


CÉRÉMONIAL  113 

Christi  mundum  restaurare  misericorditer  di- 
gnatus  es.  ut  a  morte  perpétua  nos  liberares,  et 
ad  gaudia  perduceres  paradisi  :  respice.  quaesu- 
mus,  pietatis  tu£e  oculo  devotam  hanc  familiam 
tuam.  hic  hodie  in  tuo  nomine  congregatam, 
eujus  famulus  tuus  B.  Franciscus.  ut  tibi  au- 
geatur  credentium  numerus,  extitit  Institutor. 
Illam  super  firman  petram,  quag  Christus  est, 
confirma,  ut  ab  omnibus  turbationibus  mundi. 
carnis  et  diaboli  sit  secura  ;  et  incedens  per 
tuorum  semitam  mandatorum,  meritis  acerbissi- 
ma3  Filii  tui  passionis.  et  Immaculatae  Matris 
ejus  semper  Virginis  MariaB,  ac  B.  P.  N.  Fran- 
cisci  omniumque  Sanctorum,  gaudia  aeterna  pos- 
sideat.   Per  eumdem  Christum.  etc. 

Oremus. 

Domine  Jesu  Christe.  qui  tegumen  nostrae 
mortalitatis  induere,  et  in  pri^esepio  pannis 
involvi  dignatus  es,  quique  gîorioso  Confesbori 
tuo  B.  P.  X.  Francisco  très  Ordines  instituere 
salubriter  in.spirasti.  ac  eosdem  per  summos  Ec- 
clesiïe  Pontifices,  tui  vicarios,  approbare  fecisti, 
immensam  tuae  clementiae  largitatem  suppliciter 
exoramus,  ut  hœc  indumenia.  quœ  idem  B. 
Franciscus  ad  pœnitentiœ  indicium,  ac  pro 
valida  contra  saeculum.  carnem  et  daemonem  ar- 
matura  commilitones  suos  fratres  de  Pœnitentia 
in  Tertio  Ordine  portare  constituit,  bene  f 
dicere  et  sancti  f  ficare  digneris  ut  hic  famulus 
tuus  {vel  tisec  famula  tua),  ea  dévote  suscipiens. 
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te  ita  induat,  ut  in  spiritu  humiiitatis  viam 
mandatorum  tuonim  ad  mortem  usque  fideliter 
percurrat.  Qui  vivis  et  régnas  in  ssecula  ssecu- 
lorum.   Amen. 

Oremus. 

Deus  qui  ut  servum  redimeres,  Filium  tuum 
per  manus  impiorum  liiiari  voluisti.  bene  j  die, 
quaesumus,  cingulum  istud  ;  et  praesta  ut  fa- 
mulus  tuus,  qui  (vel  faïuula  tua  quae)  hoc  pœni- 
tentiaa  ligamine  prsecingitur,  vinculorum  ejus- 
deui  Domini  nostri  Jesu  Christi  perpétua 
memor  existât,  tuisque  semper  obsequiis  alliga- 
tum  {vel  alligatam)  se  esse  eognoscat.  Per  i)o- 
miiium  Dustrum.  etc.     Amen. 

S  ils  sont  jylusieiirs  à  recevoir  lliahit  on  met 
le  pluriel  nu  lieu  du  singulier. 

^[  Ici  se  fait  la  bénédiction  du  voile  blanc 
pour  les  Sœurs,  s'il  est  eu  usage  dans  la  Fra- 
ternité (1). 

(1)  ir  Bénédiction  du  voile  blanc  pour  les  Sœurs. 

OREMUS. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  par  Apostolum  tuum  do- 
cuisti  ut  niulieres  la  Ecclesia  sancta  tua,  velato  capite, 
starent  ai  o.stendenduui  quod  araator  es  illibatissiniae 
castitatis  :  beue  f  die  et  sanctitica  vélum  istud  et  concède, 
ut  sicut  exterius  sanctitatis  et  honestatis  est  signum,  ita 
hanc  ancillam  tuam  (has  ancillas  tuas)  qu.e  débet 
(debent)  ipsum  gcstare,  siao  macula  senqier  custodias,  et 
bonis  operibus  abundare  facias,  et  tandem  in  cœlo  sanc- 
torura  consortio  féliciter  jungas.   Qui  vivis,  etc. 
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Ici  le  prêtre  asperge  d'eau  bénite  V fiahit  et  la 
corde,  sans  rien  dire.  Ensuite^  à  genoux  sur  le 
dernier  gradin  ou  sur  le  marchepied  de  Vautel, 
il  entonne  Vhymne  Veni  Creator,  (ci-dessus, 
page  107)  et  le  récite  ou  le  chante  alternativement 
avec  les  assistants  jusqu'à  la  fin.  L'hymne  ter- 
minée, il  se  retourne  vers  le  Postulant  qui  est  à 
genoux  devant  Vautel.  et  dit  : 

Exuat  te  Dominus  veterem  hominem  cum 
aetibus  suis,  et  cor  tuum  avertat  a  sseculi 
pompis  quibus  abrenuntiasti.  dum  baptismum 
suscepisti.     Amen. 

Alors  imposant  Vhahit  ou  le  scapulaire,  il  dit  : 

Induat  te  Dominus  novum  hominem  qui 
secundum  Deum  creatus  est  in  justitia  et  sanc- 
titate  veritatis.   Amen. 

Ensuite  il  donne  le  cordon  en  disant  : 

Praecingat  te  Dominus  cingulo  puritatis,  et 
extinguat  in  lumbis  tuis  humorem  libidinis.  ut 
maneat  ia  te  virtus  continentige  et  castitatis. 
Amen. 

^  H  impose  le  voile  aux  Soeurs  (1). 

(1)  ^  En  imposant  le  voile  : 

Operiat  vultum  tuiun  modestia,  humilitas  et  pudicitia  ; 
tegat  te  Dominus  vélo  et  clypeo  pœnitentiœ,  ut  non 
praevaleat  ininjicus  adversum  te.     Amen. 
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Enfin  offrant  le  cierge  allumé,  il  dit  : 

Accipe,  Frater  carissime,  (vel  Soror  carissima) 
lumen  Christi.  in  signum  immortalitatis  tua3,  ut 
mortuus  {vel  mortua)  mundo,  Deo  vivas,  fu- 
giens  opéra  tenebrarum.  Exurge  a  mortuis,  et 
iiluminabit  te  Christus.     Amen. 

A  lu  fin,  le  Prêtre  tourné  vers  V autel  entonne 
le  Psaume  : 

Laudate  Dominum  omnes  gentes  :  *  laudate 
€um  omnes  populi. 

Quoniam  confirmata  est  super  nos  misericordia 
ejus  :  ^  et  veritas  Domini  manet  in  aeternum. 

Gloria  Patri.  et  Filio,  *  et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio  et  nunc,  et  semper,  * 
€t  in  spécula  saeculorum.   Amen. 

V.  Confirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es  in 
nobis. 

R.  A  templo  sancto  tuo  quod  est  in  Jérusalem. 

V.  Salvum  fac  servum  tuum  (vel  salvam  fac 
famulam  tuam). 

R.  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

V.  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  Sancto. 

R.  Et  de  Sion  tuere  eum  {vel  eam). 

V.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo  (vel  in  ea). 

R.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


Oremus. 

Deus  misericordiae.  Deus  pietatis.  Deus  a  quo 
bona  cuncta  procedimt,  sine  quo  nihil  sanctum 
inchoatur.  nihilque  perficitur.  precibus  nostris 
benignus  assiste,  et  hune  famulum  tuum  {vel 
hanc  famulam  tuam).  cui  in  tuo  sancto  nomine 
sacrum  pœnitentife  habitum  imposuimus.  ab 
omnibus  periculis  mentis  et  corporis  tua  protec- 
tione  défende,  et  concède  ei  in  sancto  proposito 
ad  finem  usque  perseverare.  ut  peccatorum 
suorum  remissione  percepta,  ad  consortium  elec- 
torum  tuorum  pervenire  mereatur. 

Deus  qui  per  immaculatam  Virginis  Coneep- 
tionem  dignum  Filio  tuo  habiraculum  pr^eparasti; 
qu^sumus.  ut  qui  ex  morte  ejusdem  Filii  tui 
praevisa  eam  ab  omni  labe  prîeservasti.  nos  quo- 
que  mundos  ejus  intercessione  ad  te  pervenire 
concédas. 

Deus  qui  mira  Crucis  mvsteria  in  tuo  devo- 
tissimo  confessore  B.  Francisco  multiformiter 
demonstrasti.  da  famulis  tuis  ipsius  semper 
exempla  sectari.  et  assidua  ejusdem  Crucis 
meditatione  muniri. 

Pour  un  Frère, 

Deus  qui  B.  Ludovicum  Confessorem  tuum 
de  terreno  regno  ad  cœlestis  regni  gloriam 
transtulisti,  ejus.  q^esumus,  meritis  et  interces- 
sione. Régis  regum  Jesu  Christi  Filii  tui  facias 
nos  esse  consortes.  Qui  tecum  vivit Amen. 
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Pour  une  Sœur. 

Tuorum  corda  Fidelium,  Deus  miserator, 
illustra,  et  B.  Elisabeth  precibus  gloriosis  fac 
nos  prospéra  mundi  despicere,  et  cœlesti  semper 
consolatione  gaudere.  Per  Christum  Dominum 
nostrum.     Amen. 

Ensuite  le  Prêtre  dira: 

V.  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
V.  Benedicamus  Domino. 
R.  Deo  gratias. 

Et  tourné  vers  les  assistants,  il  les  bénira 
tous  en  disant  : 

Benedictio  Dei  omnipotentis,  Patris  et  Filii, 
j  et  Spiritus  Sancti,  descendat  super  vos,  et 
maneat  semper. 

Après  la  cérémonie  on  inscrit  sur  le  registre 
le  nom  et  le  prénom  du  Novice,  avec  son  lieu 
d'origine,  son  domicile  et  la  date  de  la  vêture. 
comme  il  suit  : 

Anno  Domini...,  mense...,  die...,  in  Ecclesia 
N...,  {vel  oratorio  vel  in  loco  decenti  domus...), 
praesente  Fratrum  {vel  Sororum)  Congregatione  : 

Infrascriptus  ego  N.  IMrector  (vel  Sacerdos 
facultate  munitus,  aut  Guardianus)  habitum 
Tertii  Ordinis  Pœnitentium  S.  Francisci  im- 
posui  Domino  N.  N.  {vel  Dominas  N.  N.)  habenti 
domicilium  in  civitate...  {vel  loco...) 

In  quorum  fidem  ego  scripsi. 
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ARTICLE  III. 

Ordre  à  suivre  pour  la  profession. 

Le  jour  (Tune  profession^  il  y  a  Congréga- 
tion sole7inelle^  et  F  autel  prend  ses  ornements 
de  fête.  Le  novice  revêtu  de  l'habit  complet  de 
r  Ordre^  si  (f  est  possible,  ou  porta?it  du  moins 
le  scapulaire  et  la  corde  extérieurement,  se  met 
à  genoux  devant  t autel  au  bas  des  degrés^  et  le 
Prêtre  en  surplis  avec  rétole  bla?iche^  s^age- 
nouille  sur  le  marchepied,  et  entontie  : 

Teni.  Creator  Spiritus.  etc.  (Page  107). 
V.  Emitte  Spiritum  tuum  et  creabuntur. 
R.  Et  rénova  bis  faciem  terrée. 

Oremus. 

Deus  qui  corda  fidelium  Sancti  Spiritus  illus- 
tratione  docuisti  :  da  nobis  in  eodem  Spiritu 
recta  sapere,  et  de  ejus  semper  consolatione 
gaudere. 

Da.  qugesumus.  Domine,  buic  famulo  tuo 
quem  (reZ  famulae  tuae  quam),  Ordinis  babitu 
decorare  jam  dignatus  es,  ad  incboati  operis 
perfectionem  féliciter  pervenire.  Per  Christum 
Dominum  nostrum.  Amen. 

%  Ici  se  fait  la  bénédiction  du  crucifix  et 
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du   voile  noir  pour  les  Sœurs,  si  cest  Pusage 
dans  la  Fraternité  (1). 

Ensuite  le  Prêtre  assis  deva?it  V autel  inter- 
roge  le  Novice  qui  est  à  genoux  deva?it  lui  : 

Frater  N...   {ou  Soror  N...,)  quid  postulas? 
(Que  demandez-vous  ?j 

(1).  \\   Bénédiction  du  Crucifix. 

y.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  DomiiiL 

R.  Qui  i'ecit  cœlum  et  terram. 

V.  Sit  nomen  Domini  benedictum. 

R.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  sœculum. 

V.  Domine,  exaudi  oratiouem  nieam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Rogamus  te,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
aeterne  Deus,  ut  digueris  bene  t  dicere  hoc  signum 
Crucis,  ut  sit  remedium  geneii  humano,  sit  soliditas 
fidei,  protectus  bonorum  operura,  redemptio  animarum. 
.sit  solamen  et  protectio,  ac  tutela  contra  jacula  inimico- 
lum.  Per  Christum  Domiuum  nostrum.     Amen. 

ir  Béiiédiction  du  voile  noir. 

Oremus. 

Supplices  te,  Domine,  rogamus  ut  super  hoc  velamen 
capiti  ancillte  tuie  imponcndum  bcne  f  dictio  tua  des- 
ceadat,  ut  sit  hiBC  bene  f  dicta  et  immaculata  et  sancta. 
Per  Christum  Dominum  nostrum.     Amen. 

Puis  le  prêtre  a-^j^ertje  le  crucifix  et  le  voile. 
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Le  Notice  répond  : 

E.  Pater,  postulo  admitti  ad  sanctam  profes- 
sionem  in  Tertio  Ordine  S.  Francisci,  ut,  in  eo 
usque  ad  mortem  Deo  serviam. 

C'est-à-dire  : 

Kévérend  Père,  je  demande  à  être  admis  à  la 
sainte  profession  dans  le  Tiers- Ordre  de  saint 
François,  pour  y  servir  Lieu  jusqu'à  la  mort. 

Ayant  répondu  Deo  gratias,  le  prêtre  fera 
ressortir  en  quelques  mots  la  sainteté  de  la  pro- 
fession au  Tiers-Ordre,  ayant  soin  cependant 
d^ avertir  expressévieîit  que  cette  profession  ne 
renfer?ne  aucun  vœu,  7ii  aucufie  obligation 
stricte  sous  peine  de  péché;  et  que  selon  la 
Règle  elle-7nême  et  la  déclaration  dtc  Saint-Siège, 
les  Tertiaires  ne  sont  e7i  aucune  façon  plus  liés 
e7i  co7iscience  qtie  les  autres  chrétie7is.  Toutefois, 
il  louera  la  ferveur  du  JSfovice,  et  P  encouragera 
en  7nontra7it  par  quelqtie  exemple  des  Sai7its 
les  effets  sahctaires  de  la  professio7i,  ou  eTt 
faisa7it  d' autres  réflexio7is  suiva7it  les  circons- 
tances.  Cette  courte  allocution  fi7iie,  le  Novice 
à  genoux  devant  le  Prêtre,  et  les  mains  foi7ites, 
prononcera  la  for7nule  suiva7ite  de  professio7i: 

Ego  N.  coram  Deo  omnipotente,  ad  honorem 
Immaculatas  B.  Mariae  et  B.  Patris  Francisci 
omniumque  Sanctorum.  promitto  servare  man- 
data Dei  toto  tempore  vitse  meae.  et  Eegulam 
Tertii  Ordinis.  ab  eodem  Beato  Francisco  insti- 
tutam,  juxta  formam  a  Xicolao  Papa  Quarto  et 
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Leone  Decimo  Tertio  confirniatam  :  item  satis- 
fjîcere  ad  Visitatoris  placitum  pro  transgres- 
sioiiibus  contra  eamdem  Regulam  commissis. 

C'est-à-dire  : 

Moi  N.  en  prc^'sence  de  Dieu  Tout-Puissant' 
et  à  l'honneur  de  l'Immaculée  Vierge  Marie,  et 
du  B.  Père  saint  François  et  de  tous  les  Saints, 
je  promets  d'observer  tout  le  temps  de  ma  vie 
les  commandements  de  Dieu,  et  la  Règle  du 
Tiers-Ordre,  instituée  par  le  même  B.  Père 
S.  François,  et  confirmée  par  les  Souverains 
Pontifes  Nicolas  IV  et  Léon  XIII  ;  je  promets 
en  outre  de  satisfaire,  selon  la  volonté  du  Visi- 
teur, pour  les  transgressions  que  je  commettrais 
contre  cette  Règle. 

Le  Prêtre  ajoutera  : 

Et  ego  ex  parte  Dei.  si  hœc  observaveris, 
promitto  tibi  vitam  aeternam.  In  nomine  Patris, 
et  Filii,  f  et  Spiritus  Sancti.  Amen. 

^  Ici  le  prêtre  retnet  le  crucifix  au  nouveau 
prof  es  et  impose  le  voile  noir  aux  Sœurs  (1). 

(1)  ^  En  remettant  le  Crucifix,  h  prêtre  dit  : 
Accipe  crucem  Domini  et  pone  illam  quasi  signaculura 
super  cor  tuum,  ut  eo  muniinine  tutus  (tuta)   sis,   et  in 
hoc  signo  vincas.  In  nomine  Patris,  f  et  Filii,  et  Spiritus 
Sancti.  Amen. 

En  imposant  le  voile  : 

Operiat  vultum  tuum  niodestia,  hurailitas  et  pudicitia  ; 
tegat  te  Dominus  vélo  et  clypeo  pa-nitentia?,  ut  non 
prœvaleat  iniraicus  adversum  te.   Amen. 
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Tous  se  lèvent,  et  fort  chante  Vhynuie  Te 
Deum  laudamus  ;  et  tous  les  Frères  {jnais  seu- 
lement les  Discrets  ou  conseillers^  si  f  assemblée 
est  trop  nombreuse')  viennent  Pun  après  Vautre 
doîiner  la  paix  au  nouveau  Profès,  en  lui 
disant  :  Pax  tecum,  et  il  leur  répond  :  Et  cum 
spiritu  tuo.  Les  Sœurs  feront  de  même  entre 
elles. 

Te  Deum  laudamus,  ^  te  Dominum  confi- 
temur. 

Te  aeternum  Patrem  ^  omnis  terra  veneratur. 

Tibi  omnes  Angeli,  ^-  tibi  cœli  et  uoiversas 
protestâtes. 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim  ^  incessabili  voce 
proclamant  : 

Sanctus,  Sanctus.  Sanctus.  ^  Dominus  Deus 
Sabaoth. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  ^  majestatis  gloriae 
tuae. 

Te  gloriosus  *  Apostolorum  chorus. 

Te  Prophetarum  ^  laudabilis  numerus. 

Te  Martyrum  candidatus  ^  laudat  exercitus. 

Te  per  orbem  terrarum  ^  sancta  confitetur 
Ecclesia  : 

Patrem  "^^  immensfe  majestatis  : 

Venerandum  tuum  verum  ^  et  unicum 
Filium. 

Sanctum  quoque  ^  Paraciitum  Spiritum. 

Tu  Fiex  gloriae  ^  Christe. 

Tu  Patris  ^  sempiternus  es  Filius. 
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Tu  ad  liberandura  suscepturus  hominem,  * 
non  horruisti  Virginis  uterum. 

Tu  devicto  mortis  aculeo,  ^  aperuisti  creden- 
tibus  régna  cœloruni. 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes,  ^  in  gloria  Patris. 

Judex  crederis  ^  esse  venturus. 

{Ici  on  se  met  à  genoux.) 

Te  ergo  qua3sumus,  tuis  famulis  subveni,  * 
quos  pretioso  sanguine  redemisti. 

j^Eterna  fac,  cum  sanctis  tuis,  *  in  gloria 
numerari. 

Salvum  fac  populuni  tuuni,  Domine  :  *  et  be- 
nedic  hœreditati  tui\3. 

Et  rege  eos  :  *  et  extolle  illos  usque  in 
aeternum. 

Per  singulos  dies  *  benedicimus  te. 

Et  laudamus  nomen  tuum  in  sasculum  *  et 
in  saeculum  sœculi. 

Diguare,  Domine,  die  isto,  ^  sine  peccato  nos 
custodire. 

Miserere  nostri,  Domine,  ^  miserere  nostri. 

Fiat  misericordia  tua.  Domine,  super  nos:  ^ 
queniadmodum  speravimus  in  te. 

In  te,  Domine,  speravi  :  -'^  non  confundar  in 
seternum. 

V.  Confirma  hoc,  Deus.  quod  operatus  es  in 
nobis. 

R.  A  templo  sancto  tuo,  quod  est  in  Jérusalem. 

V.  Salvum  fac  sorvum  tuum  {yel  salvam  fac 
famulam  tuam). 
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R.  Deus  meus  sperantem  in  Te. 

V.  Mitte  ei.  Domine,  auxilium  de  Sancto. 

R.  Et  de  Sion  tuere  eiim  [vel  eam). 

V.  Niliil  proficiat  inimicus  in  eo  {vel  in  ea). 

R.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei. 

Y.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  Te  veniat. 

V.  Domiuus  vobisc'um. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Deus.  cujus  misericordiie  non  est  numerus.  et 
bonitatis  infinitus  est  thésaurus,  piissimie  majes- 
tati  tuae  pro  collatis  donis  gratias  agimus,  tuam 
semper  clementiam  exorantes.  ut  qui  petentibus 
postulata  concedis.  eosdem  non  deserens  ad  prse- 
mia  futura  disponas. 

Deus  qui  per  immaculatam  Virginis  Concep- 
tionem  dignum  Filio  tuo  habitaculum  prîe- 
parasti,  quaesumus.  ut  qui  ex  morte  ejusdem 
Filii  tui  prÊCvisa.  eam  ab  omni  labe  prfeservasti, 
nos  quoque  mundos,  ejus  intercessione  ad  te 
pervenire  concédas. 

Domine  Jesu  Christe.  qui  frigescente  mundo, 
ad  inflammandum  corda  nostra  tui  amoris  igné, 
in  carne  beatissimi  Patris  nostri  Francisci  pas- 
sionis  tuée  sacra  Stigmata  renovasti  :  concède 
propitius,  ut  ejus  meritis  et  precibus  crucem  ju- 
giter  feramus,  et  dignos  fructus  pœnitentiae 
faciamus. 
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Pour  un  Frère» 

Deus  qui  B.  Ludovicum  Confessorem  tuum 
de  terreno  regno  ad  cœlestis  regni  gloriam  trans- 
tulisti  ;  ejus,  quaesumus,  meritis  et  intercessione 
Régis  reguiu  Jesu  Cliristi  Filii  tui  facias  nos 
esse  consortes. 

Four  une  Sœur. 

Tuorum  corda  fidelium,  Deus  miserator, 
illustra  ;  et  B.  Elisabeth  precibus  gloriosis  fac 
nos  prospéra  mundi  despicere,  et  cœlesti  semper 
consolatione  gaudere. 

Deus  qui  f\imulum  tuum  {yel  famulam  tuam) 
a  vanitate  saeculi  conversum  {vel  conversam)  ad 
bravium  supernae  vocationis  assequendum  ac- 
cendis  ;  pectori  ejus  illabere,  et  gratiam  tuam, 
qua  in  te  perseveret,  illi  infunde  :  ut  protec- 
tionis  tuae  munitus  {vel  munita)  praesidiis,  quod 
te  donante  promisit,  adimpleat,  et  sancte  vivendi 
aliis  semper  exemplum  pracbens,  ad  ea,  quae  per- 
severantibus  promissa  sunt  aeterna  prœmia  per- 
veniat.  Per  Dominum,  etc.  Amen. 

Ensuite  o?t  donne  au  ?iouveau  prof  es  la  bé- 
nédictio7i  que  le  B.  Fère  S.  François  proîionça 
sur  son  disciple  : 

Benedicat  tibi  Dominus,  et  custodiat  te. 
Ostendat  Dominus  faciem  suam  tibi  et  miserea- 
tur  tui.  Convertat  Dominus  vultum  suum  ad 
te.  et  det  tibi  pacem. — Dominus  te  bene  f  dicat. 
Amen. 
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Puis  sur  tous  : 

Benedictio  Dei  omnipotentis,  Patris.  et  Filii, 
f  et  Spiritus  Sancti  descendat  super  vos,  et 
maneat  semper.  Amen. 

Enfin  on  donne  au  nouveau  prof  es  les  pieds 
du  crucifix  à  baiser^  en  témoignage  d'amour 
perpétuel  pour  Jésus-Christ^  et  de  pacte  éternel. 

Après  rassemblée,  on  insère  aussitôt  dans  le 
Registre  Pacte  de  la  présente  profession^  en  ces 
termes  : 

Infrascriptus  ego,  N..  Direetor  {vel  Sacerdos) 
ad  professionem  in  Tertio  Ordine  Pœnitentium 
S.  Francise!  admisi  Dominum  N.  N..  qui  rece- 
perat  habitum  anno....  mense...,  die...  In  quo- 
rum fidem,  etc. 

Suit  la  signature  du  P,  Directeur  ou  du 
prêtre  dûmeîit  autorisé. 

Un  novice  en  péril  de  mort  peut  anticiper 
la  professio7i,  et  la  faire  même  entre  les  7nains 
de  tout  co7ifesseur  ,  si  un  prêtre  muni  de  pou- 
voirs ne  se  rencontre  pas  facilement  {car  pour 
ce  cas  les  Ministres  Généraux  ont  déclaré  au- 
toriser tout  coîifesseur).  Mais  cette  profession 
prématurée  ne  devra  pas  être  enregistrée  avant 
la  mort  du  prof  es  ;  puisque^  si  la  sa?ité  lui  est 
rendue^  il  doit  renouveler  la  profession  ;  et 
alors  elle  est  e?iregistrée. 
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A.RTICLE  IV. 

Congrégation  ou  conférence  particulière  des 
conseillers. 

1.  Une  fois  par  viois  le  Père  Visiteur  ou 
Directeur  et  le  Mitiistre  avec  toîcs  les  officiers 
et  les  autres  conseillers  se  réuniront  en  par- 
ticulier. Le  Père  Directeur  ou  le  Visiteur^  ou 
le  Gardien  présidera;  et  le  Ministre  et  les 
autres  Officiers  et  Conseillers  prendront  place, 
chacun  à  son  rang,  et  diront  les  prières  comme, 
pour  les  assemblées  ordinaires,  page  lOG. 

2.  A  la  fin  de  la  conférence,  on  dira 

Kyrie  eleison. 

Christe  eleison,  Kyrie  eleison. 
Pater  noster,  secreto. 
V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 
R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

V.  Confirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es  in 
nobis. 

R.  A  templo  sancto  tuo,  quod  est  in  Jérusalem. 
V.  Domine,  exaudi  orationem  nieam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
V.  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Prœsta  nobis,  quaesumus,  Domine,  auxilium 
gratiae  tu»  :  ut  quas  te  auctore  facienda  cogno- 
vimus.  te  adjuvante  implere  valeamus. 
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Deus.  sine  quo  nihil  est  validum.  nihil  sanc- 
tum.  niultiplica  super  nos  misericordiam  tuam. 
ut  te  reetore.  te  duce,  sic  transeamas  per  bona 
temporalia,  ut  non  amittamus  aeterna.  Per 
Christum.  etc. 

A^imus  Tibi  gratias.  omnipotens  Deus.  pro 
universis  beneficiis  tuis.  Qui  vivis  et  régnas  in 
spécula  saeculorum. 

Amen. 

V.  Benedicamus  Domino. 

Pt.  Deo  o:ratias, 

Y.  Fidelium  animse  per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace.     Amen. 

ARTICLE  V. 
Elections. 

Ofi  chante  ou  on  récite  r hymne  Yeni.  Creator 
Spiritus,  etCi  ci-dessus,  page  107. 

L'électioîi  faite,  et  les  noms  des  élus  étant 
proclamés,  on  chante  Vhynnne  Te  Deum  lau- 
damus, /^^^  123. 

Ensuite  : 

V.  Confirma  hoc.  Deus.  quod  operatiis  es  in 
nobis. 

R.  A  templo  sancto  tuo.  quod  est  in  Jérusalem. 

V.  Ora  pro  nobis.  Sancta  Dei  Genitrix. 

R.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Cbristi. 

V.  Signasti.  Domine,  servum  tuum  Franciscum. 

R.  Signis  redemptionis  nostrae. 

F.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
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R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
V,  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cuni  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Deus  cujus  misericordiaB  non  est  numerus,  et 
bonitatis  infinitus  est  thésaurus  :  piissimae  nia- 
jestati  tuse  pro  collatis  donis  gratias  agimus, 
tuam  semper  clementiam  exorantes  :  ut  qui 
petentibus  postulata  concedis.  eosdem  non  dese- 
rens,  ad  pr;^mia  fatura  disponas. 

Deus  (jui  per  imniaculatam  A'irginis  Concep- 
tionem  dignum  Filio  tuo  habitaculum  piae- 
parasti  :  qusesuiuus,  ut  qui  ex  morte  ejusdeni 
Filii  tui  prœvisa,  eam  ab  onini  labe  praeservasti, 
nos  quoque  mundos,  ejus  intercessione,  ad  te 
pervenire  concédas. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  frigescente  mundo, 
ad  inflammandum  corda  nostra  tui  amoris  igné, 
in  carne  beatissimi  Patris  nostri  Franeisci  pas- 
sionis  tuae  sacra  Stigmata  renovasti  :  concède 
propitius.  ut  ejus  meritis  et  precibus  crucem  ju- 
giter  feramus,  et  dignos  fructus  pœnitentiae 
faciamus.  Qui  vivis  et  régnas  in  saîcula  sœculo- 
rum.  Amen. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

Benedictio  Dei  omnipotentis,  Patris,  et  Filii, 
f  et  Spiritus  Sancti  descendat  super  vos  et 
maneat  semper.  Amen. 

La  mhne  chose  pour  F  élection  des  Sœurs, 
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ARTICLE  Yl. 

Cérémonie  de  la  visite 

I.  V arrivée  du  Visiteur  annoncée^  et  la 
Congrégation  réunie,  les  Frères  {ou  les  Sœurs) 
chaiiteront  les  versets  suivants  du  Psaume  lOj  : 

Confitemini  Domino  quoniam  bonus  :  ^  quo- 
niam  in  saeculuni  miseric-ordia  ejus. 

Quis  loquetur  potentias  Dornini.  ^  auditas 
faciet  omnes  laudes  ejus  ? 

Beati  qui  custodiunt  judiciura.  ^^  et  faciunt 
justitiam  in  omni  tempore. 

Mémento  nostri.  Domine,  in  beneplacito  po- 
puli  tui  :  ^  visita  nos  in  salutari  tuo. 

Ad  videndum  in  bonitate  electorum  tuorum, 
ad  Igetandum  in  Igetitia  gentis  tuae  :  ^  ut  lau- 
deris  cum  hsereditate  tua. 

Gloria  Patri,  etc. 

V.  Mémento  Congregationis  tuae. 

R.  Quam  possedisti  ab  initio. 

Oremus. 

Conscientias  nostras,  qusesumus.  Domine, 
î^isitando  purifica  :  ut  veniens  Dominus  noster 
Jésus  Christus  Filius  tuus  paratam  sibi  in  nobis 
inveniat  mansionem.  Qui  tecum  vivit  et  régnât, 
etc.     Amen. 

Ensuite  le  Veni,  Creator  Spiritus.  avec  le 
verset^  le  répons  et  l'oraison,  page  107. 


132  CÉRÉMONIAL 

2.  La  Visite  se  tenniîiera  fa?-  le  eantiguc  de 
Zacharie  : 

Benedictus  Dominus  Peus  Israël  :  <^  quia 
visitavit,  et  fecit  redemptioneui  plebis  suae. 

Et  erexit  cornu  salutis  nobis,  -:'  in  domo 
David  pueri  sui. 

Sicut  locutus  est  per  os  sanctorum,  *  qui  a 
sncculo  sunt,  prophetaruuj  ejus 

Salutem  ex  inimicis  nostris,  *  et  de  manu 
omnium  qui  oderunt  nos. 

Ad  faciendam  misericordiam  cum  patribus 
nostris  ;  ^  et  memorari  testamonti  sui  sancti. 

Jusjurandum  quod  juravit  ad  Abraham  pa- 
trem  nostrum,  ^^  daturum  se  nobis. 

Ut  sine  timoré  de  manu  inimicorum  nostro- 
rum  liberati,  ^^  serviamus  illi. 

In  sanctitate  et  justitia  coram  ipso.  ^  omnibus 
diebus  nostris. 

Et  tu.  puer,  propheta  Altissimi  vocaberis  :  * 
pnxîibis  enim  ante  faciem  Domini  parare  vias 
ejus. 

Ad  dandam  scientiam  salutis  plebi  ejus,  *  in 
remissionem  peccatorum  eorum. 

Per  viscera  misericordiœ  Dei  nostri  :  ^  in 
quibus  visitavit  nos,  oriens  ex  alto. 

Illuminare  his  qui  in  tenebris  et  in  umbra 
inortis  sedent  :  *  ad  dirigendos  pedes  nostros 
in  viam  pacis. 

Gloria  Patri,  etc. 

V.  Visitasti  terram  et  inebriasti  eam. 

R.  Multiplicasti  locupletare  eam. 
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Oremus. 

Da  famulis  tuis.  Domine,  indulgentiam  pec- 
catomm.  consolationem  vitse.  gubernationem 
perpetuam  :  ut  tibi  servientes  ad  tuam  jugiter 
misericordiam  pervenire  mereantur. 

Familiam  tuam.  quEesumus.  Domine,  continurt 
pietate  custodi  :  ut  quse  in  soîa  spe  gratia? 
cœlestis  innititur.  tua  semper  protectione  mu- 
niatur.  Per  Christum  etc. 

Enfin  on  donne  la  bénédiction  du  Saini- 
Sacrement^  si  on  en  a  la  permission  ;  autre- 
ment on  termine  les  prières  comme  à  la  fin  des 
Co7iférences^  page  109. 

ARTICLE  VII. 

.  Rite  à  observer  pour  ériger  une  nouvelle 
Congrégation. 

L  e  président  ouvrira  r  assemblée  par  le  chant 
du  Psaume  iio  : 

Conntebor  tibi.  Domine,  in  toto  corde  meo.  ^ 
in  consilio  justorum,  et  congregatione. 

Magna  opéra  Domini  :  '-^  exquisita  in  omnes 
voîuntates  ejus. 

Confessio  et  magnificentia  opus  ejus,  ^  eî, 
justitia  ejus  manet  in  spéculum  sseculi. 

Memoriam  fecit  mirabilium  suorum  misericors 
et  miserator  Dominus  :  ^  escam  dédit  timenti- 
bus  se. 


Memor  ent  in  saeculum  testament!  sui  :  ^ 
virtutem  operum  suorum  annuntiabit  populo 
suo. 

Ut  det  illis  haereditatem  Gentium  *  opéra 
manuum  ejus  veritas  et  judicium. 

Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confirmata  in 
saeculum  sœculi  :  ^  facta  in  veritate,  et  aequitate. 

Redemptionem  misit  populo  suo  :  ^  mandavit 
in  aeternum  testamentum  suum. 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus  :  ^  initium 
sapientiae  timor  Domini. 

Intellectus  bonus  omnibus  facientibus  eum  :  * 
laudatio  ejus  manet  in  saeculum  saeculi. 

Gloria  Patri,  etc. 

V.  Sperate  in  eo,  omnis  congregatio  populi. 

R.  Efifundite  coram  illo  corda  vestra. 

Oremus. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  misericor- 
dia  tua  hos  fidèles  specialiter  aggregasti,  in 
eorum  corda,  quscsumus,  Paraclitum  qui  a  te 
procedit  infunde.  illosque  in  tua  fide  et  caritate 
corrobora,  ut  temporali  congregatione  proficiant 
ad  seteinœ  felicitatis  augmentum. 

Deus,  qui  de  vivis  et  electis  lapidibus  aeternum 
majestati  tuœ  pr^eparas  habitaculum,  largire  his 
fidelibus  benedictionem  tuam  ;  ut  et  ipsi  tan- 
quam  lapides  vivisuperaedificentur  super  lapidem 
vivum  JJominum  nostrum  Jesum  Christum  Fi- 
lium  tuum. 


UeieDde,  quassumus,  Domine,  -Keata  31aria 
semper  Yirgine  intercedente.  istam  ab  omni 
adversitate  familiam  ;  et  toto  corde  tibi  pros- 
tratam,  ab  bostium  propitius  tuera  clementer 
insidiis.  Per  Dominum,  etc. 

Puis  après  le  Veni  Creator  et  les  prières 
accoutumées  de  rouverture  des  Conférences 
page  107,  le  Président  nommera  les  officiers. 
Eîisîiite  il  annoncera  les  différents  Jours  oii 
ton  peut  dans  r armée  gagner  les  indulgences^ 
et  il  terminera  cette  assemblée  par  le  Te  Deum, 
page  123.  Après  cette  hyînne  il  dira  : 

V.  Benedicamus  Patrem  et  Filium,  cum 
Sancto  Spiritu. 

R.  Laudemus.  et  superexaltemus  eiim  in 
saecula. 

V.  Confirma  boc,  Deus.  quod  operatus  es  in 
nobis. 

E.  A  temple  sancto  tuo,  quod  est  in  Jérusalem. 

V.  Memor  esto  Congregationis  tuae. 

R.  Quam  pessedisti  ab  initio. 

V.  Domine  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

T.  Dominu--  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Deus,  cujus  miserieordiîe  non  est  numerus.  et 
bonitatis  infinitus  est  tbesaurus,  piissim^e  ma- 
iestati   tuae   pro    collatis    donis  gratias  agimus, 


tuam  semper  clementiam  exorantes,  ut  qui 
petentibus  postulata  concedis,  eosdem  non  dese- 
rens  iid  pra^mia  futura  disponas. 

Deus,  largitor  pacis,  et  amator  caritatis,  da 
famulis  tuis  in  nomine  tuo  congTegatis  veram 
cum  tua  voluntate  concordiam,  ut  ab  omnibus 
liberentur  adversis. 

Deus,  qui  per  immaculatam  Virginis  Concep- 
tionem  dignum  Filio  tuo  habitaculum  pra3parasti, 
quœsumus,  ut  qui  ex  morte  ejusdem  Filii  tui 
prtevisa.  eam  ab  omni  labe  praeservasti,  nos  quo- 
que  mundos.  ejus  intercessione,  ad  te  pervenire 
concédas. 

JDeus,  qui  Ecclesiam  tuam  beati  Francisci 
meritis  fœtu  novse  prolis  amplifieas,  tribue  nobis 
ex  ejus  imitatione  terrena  despicere,  et  cœles- 
tium  donorum  semper  participatione  gaudere. 
Fer  Domiuum,  etc. 

R.  Amen. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Fidelium  animas  per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

On  do?ine  à  la  fin  la  béné,didion  du  Saisit 
Sacrefnent,  ou  au  moins  la  bénédiction  simple. 

Après  la  cérémonie.^  le  président  accompagné 
des  Officiers  placera  dans  les  Archives  le  Re- 
gistre des  Adjnissions  et  Professions.^  et  les 
autres   livres   de   la   Congrégation,  avec  leurs 


titres  respectifs.  co7?ime  aussi  Pacte  authentique 
de  la  prescrite  érection^  acte  qui  peut  être  conçu 
en  ces  termes  : 

Anno  Domini..,,  mense...,  die...  Infrascriptus 
ego  N.  GuardiaDUS  [vel  Visitator  aut  Director 
aut  Sacerdos  facultatibus  legitimis  a  N.  receptis 
munitus)  erexi  Congregationem  Tertii  OrdiniL» 
sub  invocatione  et  patrocinio  S.  N.,  prresentibus 
...  In  quorum  fidem  cum  Testibus  subscripsi. 


ARTICLE  YIII. 

Manière  de  donner  aux  Tertiaires  la  béné- 
diction papale. 

La  béîiédiction  papale,  concédée  par  le  Sou- 
verain Pontife  Lé 071  XILI,  se  donne  six  fois 
l^an,  avec  la  formule  de  Benoît  XIV,  mais  pas 
le  niême  jour  ni  dans  le  même  lieu  où  f  Eve  que 
la  donnerait,  et  puisque  suivant  la  formule  une 
telle  bénédiction  s'adresse  au  peuple^  elle  7ie  doit 
pas  être  do7inée  en  particulier  aux  Tertiaires 
séparés,  7nais  à  leur  Co7igrégatioTi  réu7iie,  par 
celui  qui  la  préside  ;  Vori  e7itend  que  la  faculté 
de  do7i7ier  cette  bé7iédiction  est  co7ifiée  à  ce  pré- 
sident.— Le  directeur,  ou  un  autre  prêtre  au- 
torisé, revêtu  du  surplis  et  de  fétole  blanche, 
inais  sa7is  être  assisté  d^ aucun  serva7it,  ira  à 
l'autel  et  à  genoux  il  dira  : 

V.  Adjutorium  nostruni  in  nomine  Domini. 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram.  \\ 


V.  Salvum  fac  populum  tuum,  Domine. 
R.  Et  benedic  b^ereditati  tuœ. 
V.  Dominus  vobiscum. 
B.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Ensuite^  debout^  il  récite  P oraison  suivante  : 

Oremus. 

Omnipotens  et  misericors  Deus,  da  nobis  au- 
xilium  de  sancto,  et  vota  populi  bujus  in  hu- 
militate  cordis  veniam  peccatorum  poscentis, 
tuamque  benedictionem  postulantis  et  gratiam, 
clementer  exaudi  :  dexteram  tuam  super  eum 
benignus  extende  ;  ac  plenitudinem  divinae  bene- 
dictionis  efFunde,  qua  bonis  omnibus  cumulatus 
felicitatem  et  vitam  consequatur  aeternam.  Per 
Cbristum  Dominum  nostrum.  Amen. 

Ici  le  prêtre  monte  au  côté  de  PEpître,  et  là 
debout  il  bénit  d'un  seul  signe  de  croix,  en  pro 
nonçant  à  haute  voix  ces  paroles  : 

Benedicat  vos  omnipotens  Deus,  f  Pater  et 
Filius,  et  Spiritus  Sanctus. 
R.  Amen. 

Touz  les  supérieurs  Franciscains^  les  visi- 
teurs et  supérieurs  du  Tiers-Ordre^  et  tous  les 
prêtres  délégués  par  les  supérieurs,  peuvent 
donner  cette  bénédiction  papale,  de  même  que 
la  simple  bénédiction  avec  indulgence  plénière 
de  l'article  suivant,  IX. 


ARTICLE  IX. 

Formule  de  la  bénédiction  avec  indulgence 
plénière  pour  les  Tertiaires  séculiers. 

Outj^e  la  bénédiction  papale,  d'autres  béné- 
dictions avec  indulgence  plénière  sont  accordées 
aux  Tertiaires  de  saint  François,  à  certains 
jours  de  l'année.   Voir  partie  II,  chap.  IL  §  4. 

Le  prêtre  dûment  autorisé,  revêtu  du  sui-plis 
et  de  l'étole  de  la  couleur  du  jour,  à  genoux 
au  pied  de  l'autel  dit  : 

Ant. — Intret  oratio  mea  in  coDspectu  tuo, 
Domine  ;  inclina  aurem  tuam  ad  preces  nostras  ; 
parce,  Domine,  parce  populo  tuo,  quem  redemisti 
sanguine  tuo  pretioso,  ne  in  aeternum  irascaris 
nobis. 

Kyrie  eleison. 

Christe  eleison. 

Kyrie  eleison. 

Pater  noster.  secreto. 

Y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 

R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

T.  Salvos  fac  servos  tuos. 

R.  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

V.  Mitte  eis.  Domine,  auxilium  de  Sancto. 

R.  Et  de  Sion  tuere  eos. 

V.  Esto  eis,  Domine,  turris  fortitudinis. 

R.  A  facie  inimici. 

V.  Niliil  proficiat  inimicus  in  nobis. 


R.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere 
nobis. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
V.  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Deus  cui  proprium  est  misereri  semper  et 
parcere  :  suscipe  deprecationem  nostram,  ut 
nos  et  omnes  famulos  tuos,  quos  delictorum 
catena  constringit,  miseratio  tuae  pietatis  cle- 
menter  absolvat. 

Exaudi,  quaesumus,  Domine,  supplicum  pro- 
cès, et  confitentium  tibi  parce  peccatis  :  ut 
pariter  nobis  indulgentiam  tribuas,  benignus  et 
pacem. 

Ineffabilem  nobis,  Domine,  misericordiam 
tuam  clementer  ostende  :  ut  simul  nos  et 
a  peccatis  omnibus  exuas,  et  a  pœnis,  quas  pro 
bis  meremur,  eripias. 

Deus.  qui  culpa  offenderis,  pœnitentia  placaris, 
preces  populi  tui  supplicantis  propitius  respice  ; 
et  flagella  tuae  iracundiae,  quae  pro  peccatis 
nostris  meremur,  averte.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.     Amen. 

On  dit  Confiteor,  etc.  Misereatur,  etc.  Indul- 
gentiam, etc. 


Et  le  Prêtre  continue^  tourné  vers  les  assis- 
tants : 

Dominus  noster  Jesas  Christus,  qui  beato 
Petro  Apostolo  dédit  potestatem  ligandi  atque 
solvendi.  Ille  vos  absolvat  ab  omni  vinculo  delic- 
torum,  ut  habeatis  vitam  asternam.  et  vivatis 
in  stecula  saeculorum.  Amen. 

Per  sacratissimamPassionem  et  mortemDomini 
Nostri  JesuChristijprecibus  et  meritis  beatissimje 
semper  Yirginis  Mariae.  beatorum  Apostoloruœ 
Pétri  et  Pauli.  beati  Patris  Nostri  Francisci. 
et  omnium  Sanctorum,  auctoritate  a  Summis 
Pontificibus  mihi  concessa  plenariam  Indulgen- 
tiam  omnium  peccatorum  vestrorum  vobis  im- 
pertior.  In  nomine  Patris  et  Filii  f  et  Spiritus 
Sancti.     Amen. 

En  donnant  cette  indulgence  immédiatement 
après  rabsolution  sacramentelle,  le  Prêtre 
commence  de  suite  aux  paroles  Dominus  Noster 
Jésus  Christus,  etc.,  et  omettant  tout  ce  qui 
précède,  il  continue  le  reste  jusqu'à  la  fin,  en 
changeant  le  pluriel  en  singulier.  Si  les  circon- 
stances ne  permettent  pas  de  réciter  la  formule 
entière,  le  Prêtre  pourra  tout  omettre,  et  dira 
seulement  : 

Auctoritate  a  Summis  Pontificibus  mibi  con- 
cessa plenariam  omnium  peccatorum  tuorum 
Indulgentiam  tibi  impertior.  In  nomine  Patris, 
et  Filii,  j  e:  Spiritus  Sancti.     Amen. 


AETICLE    X. 

Absolution  à  l'article  de  la  mort. 

Pour  donner  l'indulgence  plénière  aux  Ter- 
tiaires qui  sont  à  l'article  de  la  mort,  le  Père 
Directeur  ou  tout  autre  confesseur  approuvé, 
appelé  par  le  Tertiaire,  emploiera  la  formule 
prescrite  par  Benoît  A7F,  et  de  nouveau  par 
Léon  XIII. 

En  entrant  dans  la  chambre  où  se  trouve  le 
malade,  le  Prêtre  dira  : 

V.  Pax  huic  domui. 

R.  Et  omnibus  habitantibus  in  ea. 

Ensuite  il  asperge  d'eau  bénite  le  malade, 
la  chambre  et  les  assistants,  et  en  même  temps 
il  dit  l'Antienne  : 

Asperges  me,  Domine,  byssopo,  et  mundabor  : 
lavabis  me,  et  super  nivem  dealbabor  ;  et  le 
premier  verset  du  Psaume  Migerere,  avec  Gloria 
Patri,  etc.,  Sicut  erat,  etc.  Fuis  il  répète  V An- 
tienne Asperges  me,  etc. 

Y.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

Ant.  Ne  reminiscaris,  Domine,  delicta  famuli 
lui  (vel  ancillœ  tuse),  neque  vindictam  sumas 
de  peccatis  ejus. 

Kyrie  eleison. 

Christe  eleison. 


Kyrie  eleison. 
Pater  noster.  secreto. 
Y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 
R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

T.  Salvum  fac  serrum  tuum  {vel  salvam  fac 
ancillam  tuamj. 

R.  Deus  meus,  sperantem  in  te. 
V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
V.  Dominus  Yobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Clementissime  Deus.  Pater  misericordiarum, 
et  Deus  totius  consolationis,  qui  neminem  vis 
perire  in  te  credentem  atque  sperantem.  secun- 
dum  multitudinem  miserationum  tuarum  respice 
propitius  famulum  tuum  N.  {vel  famulam  tuam) 
quem  {vel  quam)  tibi  vera  fides  et  spes  chris- 
tiana  commendant.  Visita  eum  {vel  eami  in 
salutari  tuo.  et  per  Unigeniti  tui  pas^onem  et 
mortem.  omnium  ei  delictorum  suorum  remis- 
sionem  et  veniam  clementer  induige  :  ut  ejus 
anima,  in  bora  exitus  sui.  te  judicem  propitia- 
tum  inveniat.  et  in  Sanguine  ejusdem  Filii  tui 
ab  omni  macula  abluta.  transire  ad  vitam  merea- 
tur  perpetuam  Per  eumdem  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Amen. 

IcÂ  l'un  des  clercs  récite  le  Confiteor.  et  le 
Prêtre  dit  Misereatur.  etc..  puis: 
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Dominus  noster  Jésus  Christus,  Filius  Dei 
vivi,  qui  beato  Petro  Apostolo  suo  dédit  potes- 
tatem  ligandi  atque  solvendi  :  per  suam  piissi- 
mam  misericordiam  recipiat  contessionem  tuam, 
et  restituât  tibi  stolam  primam,  quam  in  Bap- 
tismate  recepisti  :  et  ego,  facultate  mibi  ab 
Apostolica  Sede  tributa,  indulgentiam  plena- 
riam,  et  remissionem  omnium  peccatorum  tibi 
concedo.  In  nomine  Patris,  et  Filii,  f  et  Spiri- 
tus  Sancti. 

Per  sacrosancta  humanae  réparation  is  Mys- 
teria,  remittat  tibi  omnipotens  Deus  omnes 
priesentis  et  futurse  vitaB  pœnas,  Paradisi  portas 
aperiat,  et  ad  gaudia  sempiterna  perducat. 

Amen. 

Benedicat  te  omnipotens  Deus,  Pater,  et 
Filius,  j  et  Spiritus  Sanctus.     Amen. 

Mais  si  le  malade  est  près  de  mourir  et  qu'il 
n'y  ait  plus  de  temps  ni  pour  la  confession 
générale  ni  pour  les  prières,  le  Prêtre  lai 
donne  vtndulgence  en  disant  Dominus  noster,  etc. 

Et  si  la  mort  est  imminente,  qu'il  dise  : 

Indulgentiam  plenariam  et  remissionem  om- 
nium peccatorum  tibi  concedo,  in  nomine  Patris, 
et  Filii,  y  et  Spiritus  Sancti.     Amen. 


t 
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QUATRIÈME    PARTIE 


DEVOTIONS  FRANCISCAIXES 

I  ArcMconfrérie  du  cordon  de  saint 
François. 

§  I.   Origine. 

Saint  François  d'Assise,  ayant  embrassé  la 
pauvreté  évangélique,  ne  voulut  avoir  pour  vê- 
tement qu'une  grossière  tunique  et  pour  cein- 
ture qu'une  pauvre  corde.  Un  jour  le  Patriarche 
saint  Dominique  lui  demanda  cette  corde  comme 
signe  d'amitié  ;  saint  François,  dans  son  hu- 
milité, ne  consentit  à  s'en  dessaisir  que  sur  les 
pressantes  instances  de  leur  ami  et  protecteur 
commun,  le  Cardinal  Hugolin.  Depuis  lors  s:iint 
Dominique  ne  se  sépara  plus  de  cette  précieuse 
relique  de  son  saint  ami. 

Une  multitude  de  pieux  fidèles  voulurent 
aussi  porter  ce  saint  cordon,  comme  témoignage 
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(le  dévotion  envers  saint  François  et  son  Ordre. 
Le  pape  Sixte  V  érigea  ce  pieux  usage  en  archi- 
confrérie.  La  seule  condition  pour  appartenir 
à  cette  arcliiconfrérie  est  de  recevoir  le  cordon 
des  mains  d  un  prêtre  dûment  autorisé.  Pour 
avoir  part  aux  avantages  qui  y  sont  attachés, 
il  suffit  de  porter  le  cordon. 

§  II.  Indulgences. 

A)  Indulgences  plénières. 

lo  Le  jour  de  la  réception. 

2"  Le  jour  de  la  fête  patronale  du  siège  de 
l'Archiconfrérie,  depuis  la  veille  aux  premières 
vêpres  jusqu'au  coucher  du  soleil  le  lendemain, 
en  visitant  cette  église  et  en  priant  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife. 

3"  En  assistant  à  la  procession  mensuelle,  aux 
mêmes  conditions. 

4'J  Le  2  août,  aux  mêmes  conditions. 

5'J  Les  Stations  de  Rome  aux  jours  où  elles 
sont  indiquées,  aux  mêmes  conditions. 

6"  Aux  fêtes  de  saint  François,  de  sainte 
Claire,  de  saint  Antoine  et  des  Stigmates  de 
saint  François. 

7"  La  Bénédiction  papale  le  jour  de  l'Im- 
maculée Conception.  Toutes  ces  Indulgences 
exigent  la  confession  et  la  communion, 

8"  Tous  les  jours,  en  récitant  la  couronne 
franciscaine. 
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9'^  Tous  les  jours,  en  disant  sis  Pater,  Ave 
et  Gloria,  les  innombrables  Indulgences  des 
Lieux  Saints,  des  Stations  de  Rome,  de  la  Por- 
tioncule  et  de  saint  Jacques  de  Compostelle.  S 
et  9  ne  requièrent  ni  confession^  ni  communion^ 
ni  visite. 

10^  A  l'article  de  la  mort. 

B)  Indulgences  partielles. 

lo  100  jours,  en  assistant  à  l'office  de  la  S. 
Vierge  ou  à  tout  autre  office  récité  par  les 
Confrères  ;  en  assistant  aux  funérailles  d'un 
confrère  ou  de  tout  autre  fidèle,  en  faisant  une 
aumône  aux  pauvres  ou  en  réconciliant  des  en- 
nemis. 

2û  3  ans  et  3  quarantaines,  en  asei^^tant  à  la 
procession  mensuelle. 

3'^  5  ans  et  5  quarantaines,  en  accompagnant 
le  T.  S.  Sacrement  porté  aux  malades  ;  en  réci- 
tant cinq  Pater  et  Ave  devant  l'autel  de  leur 
église,  ou  s'ils  sont  empêchés  par  la  pauvreté,  la 
distance,  la  maladie  ou  quelqu'autre  motif,  en 
récitant  cinq  Pater,  Ave  et  Gloria  en  l'honneur 
des  cinq  Plaies  de  N.  S.  et  des  Stigmates  de 
saint  François. 

4'J  7  ans  et  7  quarantaines,  moyennant  la 
confession,  la  communion,  la  visite  d'une  église 
des  Franciscains  et  une  prière  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife,  depuis  la  veille  aux  premières 
vêpres  jusqu'au  lendemain  au  coucher  du  soleil, 
aux  fêtes  de  S.  François,  S.  Antoine  de  Padoue, 
S.  Bonaventure.  S.  Louis  évoque,  S.  Bernardin, 
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Ste  Claire,  des  Stigmates  de  S.  François,  S. 
Didace.  S.  Pierre  dWlcantara,  des  SS.  Martyrs 
de  l'Ordre,  S.  Louis  roi,  et  Ste  Elisabeth  de 
Hongrie. 

§  III.   Bénédiction  du  cordon  de  saint 
François  (1). 

Le  prêtre  revêtu  du  surplis  et  de  Vétoh 
blanche  dit  : 
V.     Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 
R.     Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.     Ora  pro  nobis.  béate  Pater  Francisée. 
R.      Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi. 
V.     Domine,  exaudi  orationem  meam. 
R.      Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
V.      Dominus  vobiscum. 
R.     Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Deus  qui  ut  servum  redimeres,  Filium  tuum 
per  manus  impiorum  liuari  voluisti.  bene  +  dic, 
quœsumus,  funem  istum  ;  et  prœsta,  ut 
famulus  tuus,  qui  (^vel  famula  tua  qute)  eo 
velut  ligamine  pœnitentiali  sui  corporis  cins^etur, 
vinculorum  ejusdem  Domini  Nostri  Jesu  Christi 
perpétue  memor  existât,  et  in  Ordine  quem 
assumit,  perenniter  perseveret,  tuisque  cum 
aiFeetu  semper  obsequiis  se  alligatum  esse  cognos- 
cat.   Per  Christum  Dominum  nostrum.     Amen. 

(1)  Pour  obtenir  le  pouvoir  de  donner  le  cordon, 
s'addresser  au  Rme  P.  General  des  Conventuels,  couvent 
des  douze  Apôtres,  Rome. 
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Puis  il  asperge  le  cordon  avec  Veau  bénite, 
et,  en  ceignant  le  confrère,  il  dit  : 

Accipe  Chordam  super  lumbos  tuos,  et  sint 
lumbi  tui  praecincti  in  signum  castitatis  et  tem- 
perantige.  In  nomine  Pa  j  tris,  et  Fi  j  lii,  et 
Spiritus  "f  Sancti.     Amen. 

IL  Couronne  franciscaine. 

§  I.  Origine. 

"Wadding,  l'annaliste  de  notre  Ordre,  rapporte 
ainsi  Torigine  de  cette  dévotion  : 

En  1422,  entrait  dans  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs  un  jeune  homme  très  dévot  à  la  sainte 
Vierge  ;  sa  dévotion  consistait  surtout  à  orner 
tous  les  jours  la  statue  de  Marie  d'une  couronne 
de  fleurs  naturelles.  Mais  l'austérité  du  novi- 
ciat ne  lui  permettant  plus  de  s'occuper  à 
cueillir  des  fleurs,  poussé  par  la  légèreté  de  son 
âge,  le  novice  résolut  de  rentrer  dans  le  monde. 
Avant  de  partir,  il  voulut  saluer  Marie  une 
dernière  fois  et  réclamer  sa  protection. 

La  Reine  du  ciel  lui  apparut  alors  et  lui  dit  : 
"  Pourquoi  t'attrister  à  cause  de  ce  présent  de 
fleurs  que  tu  ne  peux  plus  m"ofî"rir  ?  Je  veux 
t'enseigner  à  le  changer  en  un  présent  plus 
précieux  et  à  me  former  une  couronne  plus  belle 
que  cette  guirlande  de  roses.  Tous  les  jours 
tresse-moi  une  couronne,  non  de  fleurs  qui  se 
fanent  vite  et  que  tu  ne  peux  pas  toujours 
avoir,  mais  de  pieuses  prières  que  tu  peux  tou- 
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jours  réciter,  telles  que  l'Ange  te  les  a  ensei- 
gnées. Récite  dix  fois  la  Salutation  Angélique 
et  une  fois  l'Oraison  Dominicale  en  l'honneur 
de  l'allégresse  que  j'ai  éprouvée  de  la  conception 
du  Verbe. — Répète  ces  prières  en  souvenir  de 
l'allégresse  avec  laquelle  je  suis  partie  en  toute 
hâte  pour  visiter  ma  parente  Elisabeth. — Ré- 
pète-les à  cause  de  la  très  grande  joie  avec 
laquelle  j'ai  enfanté  le  Christ  sans  douleur  et 
sans  porter  atteinte  à  ma  pureté. — Répète-les 
à  cause  de  la  joie  avec  laquelle  j'ai  reçu  les 
Mages  qui  venaient  adorer  le  divin  enfant. — 
Répète-les  à  cause  de  la  joie  que  j'ai  éprouvée 
en  retrouvant  au  temple  Jésus  que  je  croyais 
perdu. — Répète-les  encore  à  cause  de  la  joie  que 
j'ai  éprouvée  dans  sa  résurrection  glorieuse. — 
Répète-les  enfin  en  l'honneur  de  ma  glorieuse 
assoniption  au  ciel.  Sache  bien  que  si  tu  les  dis 
tous  les  jours,  tu  auras  tressé  une  couronne  très 
agréable  à  mes  yeux  et  très  méritoire  pour  toi." 

Le  jeune  homme  se  mit  aussitôt  à  réciter  la 
formule  de  prières  avec  toute  la  dévotion  dont 
il  était  capable.  Le  maître  des  novices  étant 
venu  voir  discrètement  ce  qu'il  faisait  dans  sa 
cellule,  aperçut  un  ange  qui  enfilait  des  roses 
une  à  une  et  y  ajoutait  un  lis  d'or  à  chaque 
dizaine  ;  lorsque  la  couronne  était  terminée  il 
la  plaçait  sur  la  tête  du  novice  prosterné  à  terre. 

Peu  après  le  maître  des  novices  lui  ayant 
demandé  ce  qu'il  faisait,  il  lui  rapporta  de  quelle 
manière  il  ofi"rait  ses  prières  à  Marie  et  lui  dé- 
voila ainsi  la  vision  qu'il  avait  eue. 
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C'est  ainsi  que  s'introduisit  l'usage  dans 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs  et  ailleurs  de  réciter 
la  couronne  de  la  sainte  Vierge  composée  de 
sept  Pater  et  de  soixante-douze  Ave  en  l'honneur 
des  soixante  douze  années  que  Marie  vécut  sur 
la  terre,  d'après  le  sentiment  le  plus  probable. 

§  II.  Récitation  de  la  Couronne. 

Aucun  chapelet  particulier  n'est  requis  pour 
dire  la  couronne  franciscaine  ;  on  peut  la  réciter 
sur  n'importe  quel  chapelet  et  même  sur  ses 
doigts,  pourvu  que  l'on  médite  sur  chaque 
allétcresse. 


Ire 

Allégresse 

L'Annonciation. 

2e 

u 

La  Visitation. 

3e 

a 

La  Naissance  de  Jésus. 

4e 

(( 

L'Adoration  des  Mages. 

5e 

(( 

Le  Recouvrement  de  Jé- 
sus au  Temple. 

6e 

<( 

La  Résurrection  de  Jésus. 

Te 

C( 

L'Assomption. 

Une  Indulgence  plénière  est  attachée  à  la 
récitation  de  la  Couronne  par  les  Tertiaires  et 
les  Cordigères  ;  on  peut  la  gagner  plusieurs  fois 
le  jour  ;  la  confession  et  la  communion  ne  sont 
pas  requises. 
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III  Chemin  de  la  Croix. 

§  I.  Indulgences  et  conditions. 
En  faisant  le  Chemin   de  la   Croix   on  îracrne 


'w 


toutes  les  Indulgences  plénières  et  partielles  ac- 
cordées aux  sanctuaires  de  Jérusalem.  Il  est 
impossible  d'en  dire  le  nombre. 

Pour  gagner  ces  Indulgences,  il  faut  aller 
d'une  station  à  l'autre,  sans  interruption  notable, 
en  méditant  sur  la  Passion,  selon  sa  capacité. 
Lorsque  le  chemin  de  la  Croix  se  fait  publique- 
ment et  que  l'assistance  est  trop  nombreuse,  il 
suffit  de  se  lever  à  chaque  station  et  de  se 
tourner  vers  la  station,  si  on  le  peut  ;  le  prêtre 
ou  celui  qui  préside  l'exercice  doit  aller  d'une 
station  à  l'autre.  Aucune  prière  n'est  exigée  ni 
aux  stations  ni  après  ;  la  méditation  seule  est 
prescrite,  mais  il  est  bon  d'ajouter  une  prière, 
selon  l'usage.  La  confession  et  la  communion 
ne  sont  pas  prescrites. 

§  II.  Association  du  Chemin  de  la  Croix 
perpétuel  (1). 

A)  Nature  de  V Association. 

La  pieuse  association  du  chemin  de  la  Croix 
perpétuel  est  une  réunion  de  fidèles  qui  s'enga- 


(1)  Pour  plus  (le  renseignements,  consulter  le  "■Manuel 
de  V Association  du  chemin  de  la  Croix"  par  le  P. 
Désiré,  librairie  Cadieux  et  Derome,  1603,  rue  Notre- 
Dame,  Montréal,  pri.K,  10  cts. 
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gerit  à  faire  le  chemin  de  la  Crois  toutes  les 
semaines  ou  tous  les  mois  à  des  intentions  déter- 
minées, et  se  proposent  de  rendre,  pour  ainsi 
dire,  perpétuel  cet  exercice  si  salutaire. 

B)  Fins  de  V Association. 

Rendre  plus  fréquente  la  pratique  du  Chemin 
de  la  Croix  :  nous  rappeler  plus  souvent  la 
Passion  de  N.  S.  Jésus-Christ  et  nous  en  ap- 
pliquer à  nous-mêmes  et  aux  autres  les  mérites 
dans  une  plus  large  mesure  ;  réparer  les  outrages 
que  l'on  fait  chaque  jour  à  Dieu  et  à  X.  S. 
Jésus-Christ  ;  demander  la  conversion  des  pé- 
cheurs :  soulager  les  âmes  du  purgatoire,  surtout 
les  âmes  des  associés  défunts  ;  prier  pour  le 
triomphe  de  TEglise. 

C)  Avantages. 

1^  Participation  aux  prières  et  bonnes  œuvres 
des  associés  ;  2"  Indulgences  plénières  le  jour  de 
l'admission,  à  larticle  de  la  mort  et  aux  fêtes 
des  saints  protecteurs  de  l'Association  qui  sont 
N.-I>.  des  VIT  Douleurs,  troisième  dimanche  de 
septembre.  St  François  d'Assise,  4  octobre,  et 
S.  Léonard  de  Port-Maurice,  26  novembre  (1). 
En  outre,  les  associés  gagnent  les  innombrables 
Indulgences  du  chemin  de  la  Croix.  3  '  Assu- 
rance d'être  soulagé  dans  le  purgatoire  par  les 
prières  et  les  chemins  de  Croix  des  associés. 

(1)  Pour  ces  trois  jours  de  fête,  outre  la  confession  et 
la  communion,  il  faut  encore  la  visite  d'une  église  où  se 
conserve  le  T.  S.  Sacrement.  -i  9 
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D)  Ohligations. 

lo  Donner  son  nom  à  un  zélateur  (1)  ;  2'^ 
s'engager  à  faire  le  chemin  de  la  Croix  une  fois 
par  semaine  ou  par  mois  au  jour  que  l'on  aura 
choisi  soi-même  ou  qui  aura  été  fixé  par  le 
zélateur  ;  3'  Le  faire  si  on  le  peut,  le  vendredi- 
saint,  le  3  mai  et  le  14  septembre. 

§  III.  Le  Crucifix  indulgencié. 

Lorsqu'une  impossibilité  physiciue  ou  morale 
empêche  de  visiter  les  Stations,  on  peut  gagner 
les  Indulgences  du  chemin  de  la  Croix  avec  un 
Crucifix  indulgencié  à  cet  effet  en  récitant  vingt 
Pater,  Ave  et  Gloria. 

L'Indulgence  est  attachée  au  christ  et  non  à 
la  croix  ;  ce  christ  doit  être  en  matière  solide 
et  avoir  au  moins  un  pouce  de  longueur. 

Le  pouvoir  d'indulgencier  ces  crucifix  dépend 
du  Rme  Père  Général  des  Franciscains  de  l'Ob- 
servance. Tous  les  Directeurs  du  Tiers-Ordre 
qui  tiennent  leurs  pouvoirs  de  lui.  directement 
ou  indirectement,  reçoivent  en  même  temps  ce 
pouvoir  de  cinq  en  cinq  ans,  sans  avoir  besoin 
de  le  demander. 

Quand  plusieurs  personnes  sont  réunies,  il 
suffit  que  l'une  d'elles  tienne  le  crucifix  et  récite 

(1)  Pour  tous  les  renseignements,  demandes  de  di- 
plômes de  zélateurs,  de  billets  d'admission  en  français 
et  en  anglais  (qui  ne  sont  cependant  pas  indispensables), 
envois  de  listes  d'associés,  s'iKiresser  au  R.  P.  Gardien 
des  Franciscains,  122;2,  rue  Dorchester,  Montréal. 
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les  prières  ;  les  autres  gagnent  les   Indulgences 
en  répondant. 

Si  Von  est  trop  malade  pour  réciter  ces 
prières,  on  gagne  les  Indulgences  en  récitant 
Vacte  de  contrition,  puis  :  l'e  ergo,  quœsumus, 
tuis  famulis  suhveni  quos  pretioso  sanguine  re- 
demisti;  ou  bien  en  français:  Nous  vous  en 
supplions,  Seigneur,  venez  au  secours  de  vos  ser- 
viteurs que  vous  avez  rachetés  par  votre  Sang 
précieux  ;  en  accompagnant  au  moins  en  esprit 
la  récitation  de  trois  Pater,  Ave  et  Gloria  faite 
à  haute  voix  par  une  autre  personne. 


CHAPITRE  VII 
Méthode  pour  faire  le  Cliemin  de  la  Croix 

(tirée   des    œuvres    de    s.    LÉONARD    DE    PORT-MAURICE) 

Au  pied  de  V autel 

Acte  de  contrition 

0  très  clément  Jésus,  in  animent  bon  et  mi- 
séricordieux, je  vous  aime  pardessus  toutes 
choses,  et  je  me  repens  de  tout  mon  cœur  de 
vous  avoir  offensé,  vous,  mon  souverain  bien. 
Je  vous  offre  ce  chemin  de  la  Croix  en  l'honneur 
du  douloureux  voyage  que  vous  avez  accompli 
pour  l'expiation  de  mes  péchés.  Je  désire  gagner 


156  DÉVOTIONS 

les  Indulgences  qui  y  sont  attachées  et  prier 
aux  intentions  qui  portèrent  les  Souverains 
Pontifes  à  concéder  un  tel  trésor.  0  mon  divin 
Jésus,  je  vous  en  supplie  humblement,  faites 
que  ce  saint  exercice  me  serve  à  obtenir  votre 
miséricorde  en  cette  vie  et  la  gloire  éternelle 
dans  l'autre.     Ainsi  soit-il. 


I.  STATION 

V.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedicimus  tibi. 
R.  Quia  per  sanctam  Crucem  tuam  redemisti 
mundum. 

Ou  bien  en  français. 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous  vous 
bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus  est  condamné  a  jiort 

Cette  première  Station  représente  la  maison 
et  le  prétoire  de  Pilate,  où  notre  aimable  Jésus, 
couronné  de  cruelles  épines  et  tout  couvert  de 
sang,  reçoit  l'inique  sentence  de  sa  mort. 

Considérez  l'admirable  soumit?sion  de  Notre- 
Seigneur  innocent,  à  recevoir  une  sentence  de 
mort  si  injuste,  afin  que  vous,  coupable  pécheur, 
vous  puissiez  recevoir  la  vie.  Sachez  que  vos 
péchés  furent  les  faux  témoins  qui  la  signèrent, 
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et  que  votre  obstination  excita  le  juge  impie  à 
la  porter. — Puisqu'il  en  est  ainsi,  tournez-vous 
vers  ce  Dieu  d'amour,  et  dites-lui  par  les  larmes 
du  cœur  plus  que  par  de  vaines  paroles  : 

0  mon  doux  Jésus,  quel  amour  excessif  est 
le  vôtre  !  Est-ce  donc  pour  moi,  indigne  créa- 
ture, que  vous  avez  voulu  souffrir  la  prison,  les 
cliaînes,  les  soufflets  et  la  condamnation  à  une 
mort  honteuse  ?  Ah  !  c'en  est  assez  pour  atten- 
drir mon  pauvre  cœur,  me  faire  fondre  en  larmes, 
et  détester  tous  ces  maudits  péchés  qui  en  fu- 
rent la  cause.  Je  les  déteste  donc  et  les  pleure 
amèrement.  Pendant  cette  voie  douloureuse 
arrosée  de  mes  larmes,  je  veux  soupirer  et 
répéter  sans  cesse  :  Mon  Jésus,  miséricorde  ! 
Mon  Jésus,  miséricorde  ! 

Pater.  Ave.  Gloria. 
V.  Miserere  nostri,  Domine. 
R.  Miserere  nostri. 

V.  Fidelium  animae  per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace.  r.  Amen. 

Ou  en  français. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 
R.  Ayez  pitié  de  nous. 

Y.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu  les  âmes 
des  fidèles  trépassés  reposent  en  pais. 
R.  Ainsi  soit-il. 
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II  STATION 

V.  Adoramus  te,  etc. 

R.  Quia  per  sanctam,  etc. 

Jésus  est  chargé  de  sa  croix 

Cette  deuxième  Station  représente  le  lieu  où 
le  très  aimable  Jésus  fut  chargé  par  de  cruels 
bourreaux  du  bois  pesant  de  la  Croix. 

Considérez  comment  Jésus,  baigné  de  sang  et 
accablé  de  douleurs,  embrasse  cependant  la 
Croix  ;  avec  quelle  mansuétude  il  souffre  les 
coups  et  les  insultes  d'une  multitude  scélérate  ; 
pendant  que,  sans  énergie,  vous  refusez  autant 
que  vous  pouvez  la  croix  d'une  sincère  pénitence. 
Ne  savez-vous  donc  pas  que  sans  la  croix  on 
n'entre  pas  au  ciel  ?  Pleurez  cet  aveuglement 
qui  jusqu'ici  vous  a  fait  haïr  la  souffrance  ;  et, 
tourné  vers  votre  Sauveur,  dites-lui  en  soupirant  : 

Cette  croix  si  pesante,  fabriquée  par  mes 
énormes  péchés,  doit  être  pour  moi  et  non  pour 
vous,  ô  mon  Jésus  !  0  mon  Sauveur,  donnez- 
moi  la  force  d'embrasser  toutes  les  croix  méritées 
par  mes  fautes,  afin  que,  dans  ce  temps  si  court 
de  la  vie,  ayant  toujours  été  uni  à  la  croix,  j'y 
reste  continuellement,  pour  arriver  par  elle  à 
jouir  de  vous  dans  le  Paradis. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium. 

III  STATION 

V.  Adoramus  te,  etc. 

R.  Quia  per  sanctam,  etc. 
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Jésus  tombe  pour  la  première  fois 

sous  LE  PiJIDS  DE  SA  CROIX 

Cette  troisième  Station  nous  représente  la 
première  chute  de  Jésus  sous  la  croix. 

Considérez  comment  Jésus  très  affligé,  affaibli 
par  la  perte  continuelle  de  son  sang  et  frappé 
par  les  ministres  de  Satan,  tombe  à  terre  pour 
la  première  fois.  Ah  !  comme  ses  bourreaux 
cruels  et  sacrilèges  se  tournent  et  le  frappent 
avec  fureur  !  Cependant  Jésus  n'ouvre  pas  la 
bouche.  Il  souffre  et  se  tait,  tandis  que  la  plus 
légère  peine  suffit  pour  vous  impatienter,  pour 
vous  faire  murmurer  et  peut-être  blasphémer 
horriblement.  Ah!  rougissez,  et.  repentant  de 
cette  impatience  et  de  votre  orgueil,  dites  à 
votre  Sauveur  affligé  : 

0  très  aimant  Jésus  1  Voici  prosterné  à  vos 
pieds  le  plus  coupable  des  pécheurs  de  la  terre  î 
que  de  chutes  1  que  de  fois  me  suis  je  précipité 
dans  un  abîme  d'iniquités  !  Relevez  moi  en  me 
donnant  la  main  ;  accordez  moi  une  grâce  efficace 
pour  ne  plus  jamais  retomber,  afin  que.  portant 
volontairement  les  croix  qu'il  plaira  à  votre 
volonté  de  m'envoyer,  je  sois  libre  désormais  de 
toute  faute  mortelle^  et  jassure,  à  ma  mort^ 
laffaire  importante  de  mon  salut  éternel. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fideliuni. 

IV  STATION 

V.  Adoramus  te.  etc. 
R.  Quia  per  sanctam,  etc. 


160  DÉVOTIONS 

Jésus  renconthe  sa  Mère 
affligée 

Cette  quatrième  Station  représente  le  lieu  où 
Jésus  souffrant  rencontre  su  Mère  affligée. 

Hélas  !  quelle  douleur  traversa  le  cœur  de 
Jésus  !  quelle  angoisse  s'empara  du  cœur  de 
]Marie,  quand  ils  se  rencontrèrent  ainsi  !  N'en- 
tendez-vous pas  comment,  dans  leurs  peines,  ils 
se  plaignent  amèrement  de  vous  ?  "  Ame  in- 
grate !  quel  mal  tavons-nous  donc  fait  pour 
nous  tourmenter  ainsi  ?  quel  mal  t'a  fait  mon 
Jésus  ?  dit  la  Mère  affligée.  Quel  mal  t'a  fait 
ma  pauvre  Mère  ?  dit  Jésus  attristé  ;  ah  !  quitte 
le  péché,  unique  cause  de  nos  douleurs."  Et 
vous,  que  répondez-vous  à  de  si  justes  reproches  ? 
Pécheur  endurci,  répondez-leur  en  pleurant  : 

0  divin  Fils  de  Marie,  ô  sainte  Mère  de  mon 
Jésus,  je  vous  ai  offensés  par  une  indigne  vie  ; 
mais  me  voici  prosterné  à  vos  pieds  sacrés,  et 
tourné  vers  vous,  aimable  Jésus,  je  veux  vous 
répéter  mille  et  mille  fois  :  Jfnii  Jésus,  miséri- 
corde !  Mon  Jésus^  miséricorde/  Pardonnez,  ô 
mon  Sauveur,  au  plus  misérable  serviteur  de 
votre  Mère  ! — Tourné  vers  vous,  ô  Vierge  in- 
comparable, je  viens  vous  supplier  les  larmes 
aux  yeux:  Miséricorde,  ô  Mère  très  sainte! 
Miséricorde  !  pardonnez  au  pauvre  serviteur  de 
votre  Fils,  et  faites  que  par  votre  intercession 
je  trouve  miséricorde  au  jour  terrible  du  juge- 
ment. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidclium. 
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y  STATION 

V.  Adoramus  te.  etc. 
R.  Quia  per  sanctam.  etc. 

Jésus  est  aidé  par  le  Syrénéen 

Cette  cinquième  Station  repiésente  l'endroit 
où  le  Cyrénéen  fut  contraint  de  porter  la  Croix 
de  Jésus. 

Considérez  que  vous  êtes  ce  Cyrénc'en  qui  ne 
portez  la  croix  de  Jésus-Christ.  qu"en  apparence, 
ou  par  force  ;  parce  que  vous  êtes  trop  attaché 
aux  biens  périssables  de  ce  inonde.  Ah  !  ne  ter- 
minez pas  votre  vie  dans  cette  funeste  langueur 
d'esprit,  dans  une  telle  tiédeur  :  mais  venez  avec 
empressement  soulager  votre  Sauveur  accablé, 
en  acceptant  de  bon  cœur  toutes  les  peines  qui 
vous  arrivent  de  sa  divine  main.  Promettez- 
lui  de  les  souffrir  désormais  avec  patience  et 
allégresse,  et  rendant  des  actions  de  grâces  à 
Dieu,  dites-lui  : 

0  très  aimant  Jésus  !  je  vous  rends  grâce  de 
tant  d'occasions  si  favorables  que  vous  m'avez 
données  de  souffrir  pour  vous  et  de  mériter  pour 
moi.  Faites,  ô  mon  Dieu,  que  souffrant  avec 
patience  ce  qui  a  l'apparence  du  mal  en  cette 
vie,  je  gagne  les  biens  éternels  dans  l'autre. 
Recevez  l'offrande  que  je  vous  fais  de  mon 
pauvre  cœur,  afin  qu'à  mon  dernier  soupir,  en 
pleurant  avec  vous,  je  sois  digne  daller  régner 
au  ciel  avec  vous. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium. 
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VI  STATION 

V.  Adoramus  te,  etc. 

R.  Quia  per  sanctam,  etc. 

Une  femme  pieuse  essuie  la  face 
DE  Jésus 

Cette  sixième  Station  reprt'sente  le  lieu  où 
la  Véronique  essuie  la  face  de  Jésus. 

Considérez,  sur  ce  voile,  l'image  de  Jésus 
exténué.  Epris  d'amour,  formez-en  un  portrait 
expressif  dans  votre  cœur  et  proposez-vous  de 
ne  jamais  le  laisser  sortir  de  votre  mémoire.  Oh  ! 
quel  bonheur  pour  vous,  si  vous  vivez  sans  cesse 
avec  l'image  de  Jésus  dans  votre  cœur  !  Plus 
heureux  encore  s'il  y  était  présent  à  l'heure  de 
votre  mort  !  Pour  mériter  un  si  grand  bien, 
priez  ainsi  votre  Sauveur  : 

0  mon  Sauveur,  tourmenté  par  de  cruels  sup- 
plices, imprimez,  je  vous  en  conjure,  imprimez 
de  telle  façon  votre  très  aimable  et  divine  face 
dans  mon  cœur,  que,  ressentant  en  moi  un  ar- 
dent amour  et  une  crainte  salutaire,  je  ne  fasse 
rien  autre  chose  en  ma  vie  que  vous  aimer  et 
me  haïr.  Faites  qu'ayant  toujours  devant  les 
yeux  votre  très  douloureuse  Passion,  je  pleure 
sans  cesse  mes  graves  péchés,  vous  promettant 
de  me  nourrir  jusqu'à  la  mort  de  ce  pain  de 
douleur,  et  d'avoir  toujours  en  abomination  ma 
vie  criminelle. 

Fdter.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium. 
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VII  STATION 


V.  Adoramus  te.  etc. 

R.  Quia  per  sanctam;  etc. 

Jésus  tombe  pour  la  deuxième  fois 

Cette  septième  Station  représente  la  porte 
de  Jérusalem,  dite  Porte  judiciaire,  où  Jésus 
tombe  à  terre  pour  la  deuxième  fois. 

Considérez  votre  Sauveur,  abattu  par  la  dou- 
leur, tombant  à  terre,  foulé  aux  pieds  par  ses 
ennemis,  et  objet  de  dérision  pour  le  peuple  1 
Réfléchissez  que  votre  orgueil  lui  a  occasionné 
cette  chute,  que  votre  hauteur  l'a  ainsi  jeté  par 
terre.  Abaissez  donc  votre  tête,  et  avec  une 
douloureuse  contrition  du  passé,  une  ferme 
résolution  de  vous  humilier  à  l'avenir,  dites  à 
votre  Sauveur  : 

0  mon  saint  Rédempteur  !  bien  que  je  vous 
voie  tombé,  je  confesse  cependant  que  vous  êtes 
le  Tout-Puissant.  Je  vous  supplie  humblement 
d'abaisser  mes  orgueilleuses  et  superbes  pensées, 
afin  que  marchant  toujours  les  yeux  baissés  et 
formant  sans  cesse  des  actes  dune  humilité  sin- 
cère, j'embrasse  de  bon  cœur  l'abaissement  et  le 
mépris.  Faites  que  par  cette  humilité  vraie  et 
sincère  je  vous  relève,  et  vous  rende  moins 
amère  cette  chute  douloureuse. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Pideliurn. 
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VIII  STATION 

V.  Adoramus  te,  etc. 

R.  Quia  per  sanctam,  etc. 

Jésus  reprend  les  femmes  de 
Jérusalem 

Dans  cette  Station,  on  nous  représente  le  lieu 
où  le  doux  Jésus  reprend  les  femmes  de  Jéru- 
salem, affligées  et  désolées. 

Considérez  que  vous  avez  un  double  motif  de 
pleurer  :  et  sur  Jésus  qui  souffre  tant  à  cause 
de  vous,  et  sur  vous  même  qui  ne  savez  prendre 
aucune  joie,  sans  l'offenser.  Et  quoi  !  à  la  vue 
de  tant  de  douleurs,  vous  resterez  encore  dur  et 
sans  compassion  ?  Vous  ne  verserez  pas  une 
larme  de  componction  pour  Celui  qui,  par 
amour  pour  vous,  a  répandu  des  flots  de  sang  ? 
Au  moins  à  la  vue  de  Jésus  si  compatissant 
pour  ces  pauvres  femmes,  prenez  confiance  et 
dites-lui,  le  cœur  contrit  et  affligé  : 

Aimable  Sauveur,  pourquoi  mon  cœur  ne 
fond-il  pas  en  un  torrent  de  larmes  ?  Des 
larmes  !  ô  mon  Jésus,  des  larmes  d'un  vrai 
repentir  !  Prosterné  à  vos  pieds,  je  vous  le 
demande  humblement  ;  afin  que,  les  larmes  aux 
yeux  et  l'affliction  dans  le  cœur,  je  mérite  cette 
compassion  que  vous  avez  eue  pour  les  pieuses 
femmes.  Ali  !  pour  unique  consolation,  je  vous 
demande  d'être  regardé  par  vous,  en  cette  vie, 
avec  un  regard  de  miséricorde,  afin  de  pouvoir 
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moi-même  vous  regarder  avec  assurance  à  l'heure 
de  ma  mort. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium.. 

IX  STATION 

V.  Adoramus  te.  etc. 

R.  Quia  per  sanctam,  etc. 

Jésus  tombe  pour  la  troisième  fois 

Cette  neuvième  Station  représente  Jésus, 
arrivé  au  pied  de  la  montagne  du  Calvaire,  à 
bout  de  forces,  et  tombant  à  terre  pour  la  troi- 
sième fois. 

Ah  !  que  cette  chute  de  mon  Jésus  fut  cruelle  ! 
Voyez  avec  quelle  fureur,  quelle  rage  ce  doux 
Agneau  est  traîné  par  ces  loups  féroces  qui, 
brûlant  de  le  voir  déjà  cloué  sur  le  bois  de  la 
Croix,  le  frappent  du  poing,  du  talon  de  leurs 
chaussures,  redoublent  les  coups  avec  les  man- 
ches de  leurs  lances,  le  foulent  aux  pieds  et^  le 
plongent  entièrement  dans  la  boue.  Ah  !  maudit 
péché,  qui  traite  ainsi  le  Fils  de  Dieu  ?  Dites- 
moi,  un  Dieu  si  accablé,  si  maltraité  mérite-t-il 
vos  larmes?  Brisez  donc  votre  cœur  d'une 
véritable  contrition,  et  priez  ainsi  votre  Dieu  : 

0  Dieu  tout-puissant  dont  le  doigt  soutient 
le  ciel  et  la  terre,  qui  donc  a  pu  vous  faire 
souffrir  de  la  sorte  ?  je  ne  le  sais  que  trop,  ce 
sont  mes  péchés.  Que  faire  ?  Continuerai-je 
d'ajouter  des  tourments  aux  tourments  en  ac- 
cumulant péchés  sur  péchés  ?   Non,  mon  Dieu, 
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non !  me  voici  à  vos    pieds,   et   pour   vous 

donner  quelque  soulagement,  je  veux  répéter 
mille  et  mille  fois  en  soupirant  et  en  répandant 
des  larmes  :  Mon  Jésus,  miséricorde  !  Mon  Jésus, 
miséricorde  !  Je  ne  veux  plus  pécher  !  Je  ne 
veux  plus  pécher  ! 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium, 

X  STATION 

V.  Adoraraus  te,  etc. 

R.  Quia  per  sanctam,  etc. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements 
et  abreuvé  de  fiel. 

Cette  dixième  Station  représente  le  lieu  où 
Jésus  fut  dépouillé  de  ses  vêtements  et  abreuvé 
de  fiel. 

Considérez  comment  avec  sa  robe  on  lui  en- 
lève sa  peau  et  on  renouvelle  toutes  ses  blessures  ; 
comment  il  est,  à  l'extérieur,  entièrement  dé- 
chiré et  en  lambeaux,  tandis  qu'à  l'intérieur,  un 
fiel  déiioùtant  le  remplit  d'amertume.  Et  vous, 
âme  chrétienne,  la  pitié  ne  vous  émeut-elle  pas 
en  voyant  votre  Sauveur,  dont  le  corps  n'est 
qu'une  plaie  continue,  et  cela  par  amour  pour 
vous  ?  Jetez-vous  donc  aux  pieds  de  Jésus  dé- 
pouillé, et  dites-lui  : 

0  très  doux  Jésus,  quel  horrible  contraste  ! 
Vous  nêtes  que  sang,  que  plaies,  qu'amertume  ; 
je  ne  suis  que  délices,  que  vanité,  que  délica- 
tesse !  Ah  !  non,  non,  ce  n'est  point  là  le  bon 
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chemin  !  Rendez  tellement  amers  pour  moi  les 
plaisirs  de  cette  vie.  que  je  ne  veuille  plus  désor- 
mais en  goûter  d'autres  que  ceux  de  votre  Pas- 
sion, afin  que  j'arrive  un  jour  à  goûter  avec 
vous  les  délices  du  Paradis. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium. 

XI  STATION 

V.  Adoramus  te.  etc. 

R.  Quia  per  sanctum.  etc. 

Jésus  est  attaché  a  la  Croix. 

Cette  onzième  Station  représente  le  lieu  où 
Jésus  fut  étendu  et  cloué  sur  la  croix,  en  pré- 
sence de  sa  très  sainte  3Ière. 

Considérez  quelle  dût  être  la  douleur  ex- 
cessive de  Jésus  quand  ses  mains  et  ses  pieds 
furent  transpercés  par  de  gros  clous.  Les  coups 
redoublés  rompirent  ses  veines  et  ses  nerfs,  dé- 
chirèrent sa  chair  divine,  jusqu'à  ce  que  son 
corps  sacré  fût  percé  et  cloué.  Comment  ne  vous 
sentez-vous  pas  vous-même  transpercé  par  la 
douleur  et  le  remords  de  vos  crimes  ?  Au  moins 
exprimez  en  le  regret  et  dites-lui  : 

0  très  clément  Jésus,  crucifié  pour  moi,  im- 
primez sans  cesse  dans  mon  cœur  votre  amour 
et  votre  crainte.  Puisque  mes  péchés  furent  les 
clous  cruels  qui  vous  attachèrent,  faites  que  la 
douleur  soit  le  bourreau  qui  attachera  toutes 
mes  passions  déréglées  sur  cette  croix,  où  vous 
vous  disposez  à  mourir  pour  moi  ;  afin  qu'ayant 
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le  bonheur  de  vivre  et  de  mourir  crucifié  avec 
vous  ici-bas,  je  puisse  un  jour  régner  glorieuse- 
ment avec  vous  dans  le  ciel. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium. 

XII  STATION 

V.  Adoramus  te,  etc. 
R.  Quia  per  sanctam,  etc. 

Jésus  meurt  sur  la  Croix. 

Dans  cette  douzième  Station,  on  nous  repré- 
sente le  lieu  le  plus  adorable  du  monde,  où  kj 
Croix  sur  laquelle  Jésus  était  attaché,  fut  élevée' 
de  terre. 

Levez  les  yeux  et  voyez  l'aimable  Jésus  sus- 
pendu dans  les  airs  par  trois  clous  ;  contemplez 
cette  divine  face  mourante  ;  observez  comment 
il  prie  pour  ses  bourreaux  ;  comment  il  laisse  sai 
divine  Mère  aux  soins  de  saint  Jean,  comment' 
il  recommande  son  ame  à  son  Père  et  meurt  en 
inclinant  la  tête.  Jésus  est  donc  mort  !  Il  est 
mort  pour  vous  sur  la  croix  !  Et  vous,  cœur  plus 
dur  que  la  pierre,  que  faites-vous  ?  que  pensez- 
vous  ?  Embrassez  amoureusement  la  croix  de 
votre  Jésus  et  dites-lui  : 

0  mon  aimable  Rédempteur,  je  le  reconnais 
et  le  confesse,  mes  péchés  furent  les  impitoy- 
ables bourreaux  qui  vous  ont  privé  de  la  vie. 
Je  comprends  maintenant  la  grandeur  de  votre 
miséricorde  ;  oui,  je  la  comprends  et  je  prends 
la  hardiesse  de  répéter  de  nouveau  :   Mon  JésiiSy 
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miséricorde  !  Mon  Jésiis^  miséricorde  !  Cette 
miséricorde,  je  désire  l'obtenir  pendant  ma  vie, 
je  la  désire  surtout  à  l'heure  de  ma  mort.  Unis- 
sant à  mon  dernier  soupir  cette  belle  prière  : 
Mon  Jésus,  miséricorde  !  j  espère  entendre 
votre  douce  voix  me  dire  :  Aujoîird'hui  vous 
serez  avec  moi  dans  le  Paradis. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium, 

XIII  STATION 

V.  Adoramus  te,  etc. 
R.  Quia  per  sanctam,  etc. 

Jésus  est  descendu  de  la  Croix 
et  remis  a  sa  mère. 

Cette  treizième  Station  représente  l'endroit 
où  Jésus  fut  descendu  de  la  croix  et  déposé  sur 
les  genoux  de  sa  Mère  très  affligée. 

Considérez  quel  glaive  de  douleur  traversa  le 
cœur  de  cette  Mère  inconsolable,  lorsqu'on  lui 
remit  entre  les  bras  son  Fils  déjà  mort.  A  la 
vue  de  tant  de  plaies  cruelles,  toutes  les  angoisses 
de  son  tendre  cœur  se  renouvelèrent.  Mais  quel 
fut  le  trait  le  plus  aigu  qui  perça  son  âme  ?  Ce 
fut  le  péché,  comprenez-le  bien  !  Ce  fut  le  péché 
qui  mit  son  Fils  à  mort  !  Pleurez  donc  ce  maudit 
péché,  et,  mêlant  vos  larmes  à  celles  de  cette 
Vierge  affligée,  dites-lui  : 

0  Keine  des  martps,  quand  serai-je  digne  de 
comprendre  vos  peines  et  d'y  compatir  ?  quand 
serai-je  digne   de  les  res.<?entir  continuellement 
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dans  mon  cœur  ?  0  Marie,  faites  que  vos  larmes 
ne  coulent  pas  inutilement  pour  moi  !  Frappez 
mon  cœur,  frappez-le  d'une  telle  douleur,  que 
nuit  et  jour  je  pleure  ces  affreux  péchds  quï 
vous  ont  occasionné  de  si  grandes  souffrances  ; 
afin  que  vivant  dans  le  repentir,  l'amour  et 
l'espérance,  je  parvienne  un  jour  à  vous  posséder 
et  à  me  réjouir  avec  vous  dans  le  ciel. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium. 

XIV  STATIOxX 

V.  Adoramus  te.  etc. 

R.  Quia  per  sanctam,  etc. 

Jésus  est  déposé  dans  le  tombeau. 

Cette  dernière  Station  représente  le  saint 
Sépulcre  où  fut  déposé  le  corps  sacré  de  Jésus. 

Considérez  quels  furent  les  pleurs  de  saint 
Jean,  de  Marie-Madeleine,  et  des  autres 
fidèles  disciples  de  Jésus-Christ,  quand  on 
l'enferma  dans  le  tombeau.  Mais  considérez 
plutôt  la  désolation  du  cœur  de  Marie,  en  se 
voyant  privée  de  son  Fils  bien-aimé.  A  la  vue 
de  tant  de  laimes.ayez  honte  d'avoir  montré  si  peu 
de  piété  pendant  le  cours  de  ce  Chemin  de 
Croix.  Excitez-vous  du  moins  devant  cette 
dernière  station,  et  baisant  avec  amour  la  pierre 
sacrée  du  tombeau,  faites  un  dernier  effort  pour 
y  laisser  votre  cœur,  et,  avec  une  amoureuse 
douleur,  dites: 
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0  Jésus  qui,  par  amour  pour  moi.  avez  voulu 
entreprendre  un  chemin  si  douloureux,  quoique 
vous  soyez  mort  et  enfermé  dans  le  Sépulcre,  je 
vous  adore  et  je  vous  prie,  humblement  pros- 
terné devant  vous,  de  me  donner  la  grâce  de 
mourir  au  monde,  au  péché  et  à  moi  même. 
Faites  qu'après  ce  saint  exercice,  je  reprenne 
une  vie  nouvelle,  et  y  persévère  par  une  foi 
vive,  une  espérance  ferme  et  un  amour  ardent  ; 
faites  que  je  demeure  tellement  uni  à  votre  loi 
sainte  pendant  ma  vie,  que  je  puisse  espérer  de 
recevoir  à  ma  mort  le  fruit  de  votre  très  pré- 
cieux Sang.  Ainsi  soit -il. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere.  Fidelium. 

Quand  le  Chemin  de  la  Croix  est  terminé,  on  peut  réciter 
sis  Pater,  Ave  et  Gloria,  puis  on  se  retire  humblement  après 
avoir  remercié  Dieu  de?  grâces  innombrables  qu'il  vient 
d'accorder  à  l'âme. 


IV.  Exercices  du  mois  d'octobre  en  l' honneur 
de  saint  François. 

Indulgence pïénière.  moyennant  la  confession. 
la  communion,  la  visite  dune  église  ou  d  un 
oratoire  public  et  une  prière  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife,  pour  tous  les  fidèles  le  jour 
de  la  fête  de  saint  François  ou  un  autre  jour  de 
l'octave, 

300  jours  pour  tous  les  fidèles  toutes  les  fois 
qu'ils  assistent  à  la  neuvaine  ou  aux  autres 
exercices  qui  se  font  durant  le  mois  d'octobre 
en  l'honneur  de  saint  François. 

Ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes 
du  purgatoire. 
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V.  Pieuse  union  en  l'honneur  de  saint 
Antoine  de  Padoue  (!)• 

§  I.  But  de  cette  pieuse  union. 

lo  Kemercier  Dieu  des  privilèges  remar- 
quables dont  il  a  enrichi  saint  Antoine  et  do  la 
gloire  qu'il  lui  accorde  au  ciel  et  même  sur  la 
terre. 

2o  Demander  à  saint  Antoine  que  ceux  qui 
recourent  à  lui  pour  obtenir  les  nécessités  de 
l'âme  ou  du  corps  ou  qui  recherchent  avant 
tout  le  règne  de  Dieu  et  sa  justice,  soient  exau- 
cés par  son  intercession,  c'est-à-dire  :  a  que  les 
païens,  les  incrédules,  les  juifs,  les  hérétiques; 
et  les  schismatiques  trouvent  la  lumière  de  la 
foi  qu'ils  n'ont  jamais  eue  ou  quïls  ont  miséra- 
blement perdue  ;  h  que  les  pécheurs,  si  chers  à 
saint  Antoine,  recouvrent  la  divine  grâce  perdue 
par  le  péché  et  retournent  à  Dieu  par  une  vraie 
pénitence  ;  c  que  les  Frères  et  les  Sœurs  des 
trois  Ordres  de  saint  François  ne  cessent  de 
chercher  avec  la  même  ardeur  que  saint  Antoine 
et  selon  leurs  Règles  et  Constitutions  parti- 
culières, le  précieux  trésor  de  l'esprit  séraphi- 
que  ;  qu'ils  aient  le  bonheur  de  le  trouver  et 
que  l'ayant,  ils  le  gardent  soigneusement  ;  d  que 
les  pauvres  trouvent  chaque  jour  le  pain  néces- 

(1)  Pour  phis  de  renseignements,  consulter  le  ''Ma- 
nuel de  la  Pieuse  union  en  l'honneur  de  saint  Antoine ^ 
de  Padoiie"  par  la  P.  IXésiré,  société  Ste- Elisabeth,  2& 
avenue  Seymour,  Montréal,  prix  15  cts. 
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saire  ù  leur  subsistance  ;  e  que  ceux  qui  ont  eu 
le  malheur  de  perdre  les  biens  de  la  fortune  ou 
de  la  réputation,  puissent  les  recouvrer. 

§  II.  Obligations. 

1''  Réciter  chaque  jour  trois  Gloria  Patri, 
pour  remercier  la  sainte  Trinité  de  l'admirable 
pouvoir  d'intercession  qu'elle  a  concédé  à  saint 
Antoine. 

2^  Kéciter  chaque  jour  le  Si  quœris,  ou  un 
Pater.  Ave  et  Gloria,  si  on  ne  sait  pas  lire. 

3  '  Faire  une  aumône  aux  pauvres  à  chaque 
grâce  obtenue  par  l'intercession  de  saint  Antoine. 

4  '  Envoyer  au  Directeur  de  la  Pieuse  Union. 
le  récit  des  faveurs  ou  des  grâces  obtenues  par- 
l'intercession  du  Saint  :  ces  récits  qui  doivent 
être  contresignés,  autant  que  possible  par  leur 
confesseur  ou  quelque  personne  digne  de  foi, 
seront  conservés  dans  les  archives  du  couvent 
de  saint  Antoine. 

5  '  Se  confesser  et  communier  le  13  juin,  jour 
de  la  fête  du  saint  ou  un  jour  pendant  l'Octave. 

§  III.  Conditions  d'admission. 

^  1"  Envoyer  son  nom  au  Directeur  de  la  Pieuse 
Union,  soit  à  Rome,  soit  au  Couvent  des  Fran- 
ciscains. 1222.  rue  Dorchester.  Montréal. 

2-  Observer  fidèlement  les  oblisations  in- 
diquées. 


174  DÉVOTIONS 

§  IV.  Avantages  et  Indulgences. 

lo  Tous  les  associés  ont  part  à  une  messe  dite 
chaque  mardi  pour  eux  et  pour  les  autres  bien- 
faiteurs de  l'église  de  saint  Antoine. 

2'  En  vertu  de  la  communication  accordée 
par  le  Rme  Père  Général  de  l'Ordre,  les  associés 
ont  part  aux  prières  et  aux  saintes  œuvres  qui 
se  font  tous  les  jours  dans  l'Ordre  des  Francis- 
cains. 

3^  Indulgence  plénière  a  le  jour  de  l'inscrip- 
tion ou  le  dimanche  suivant  ;  h  le  jour  de  la  fête 
de  saint  Antoine,  13  juin  ;  c  le  jour  de  sa  trans- 
lation, 15  février  ;  d  pour  chacun  des  treize; 
mardis  consécutifs  ou  l'on  fait  de  pieux  exercices 
en  l'honneur  de  saint  Antoine,  une  fois  par  an, 
moyennant  la  confession,  la  communion,  la  visite 
d'une  église  et  une  prière  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife  ;  e  à  l'article  de  la  mort. 

4'  a  7  ans  et  7  quarantaines  t^omv  chaque  jour 
'de  la  neuvaine  préparatoire  à  la  fête  du  Saint  ; 
h  100  jours,  une  fois  par  jour,  en  récitant  trois 
Gloria  Patri  en  actions  de  grâces  à  la  très  sainte 
Trinité  pour  les  dons  merveilleux  accordés  à 
saint  Antoine,  ou  en  faisant  une  prière  aux 
intentions  proposées  dans  la  Pieuse  Union. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux 
âmes  du  Purgatoire. 
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PEIERES    DIYEESES 


Psaume   '«  Exaudiat 


Par  communication  avec  le  Premier  Ordre  de 
Saint-François,  les  Tertiaires  qui  récitent  le 
psaume  Exaudiat  (Ps.  xix),  avec  les  versets 
et  oraisons,  ou  bien,  s'ils  ne  savent  pas  lire,  qui 
récitent  trois  Pater  et  Ave  Maria,  selon  les  in- 
tentions du  Souverain  Pojitife,  gagnent  les  in- 
nombrables indulgences  plénières  et  partielles 
de  toutes  les  églises,  basiliques,  et  de  tous  les 
sanctuaires  du  monde  entier.  La  communion  et 
la  confession  sont  requises. 

PSAU3IE  XIX 

Que  le  Seigneur  vous  exauce,  au  jour  de  la 
tribulation  :  que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob  tous 
protège. 

Qu'il  TOUS  envoie  du  secours  du  lieu  saint  ; 
et  que  de  Sion  il  vous  défende. 
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Qu'il  se  souvienne  de  tous  vos  sacrifices,  et 
que  votre  holocauste  lui  soit  agréable. 

Qu'il  vous  rende  selon  votre  cœur,  et  qu'il 
confirme  tous  vos  desseins. 

Nous  nous  réjouirons  de  votre  salut  ;  et  dans 
le  nom  de  notre  Dieu,  nous  nous  glorifierons. 

Que  le  Seigneur  accomplisse  toutes  vos  de- 
mandes ;  maintenant  j'ai  reconnu  que  le  Seigneur 
a  sauvé  son  Christ. 

Il  l'exaucera  du  ciel,  son  sanctuaire  :  le  salut 
de  sa  droite  est  puissant. 

Ceux-ci  se  confient  dans  des  charriots,  et 
ceux-là  dans  des  chevaux  ;  mais  nous,  c'est  le 
nom  du  Seigneur,  notre  Dieu,  que  nous  invo- 
querons. 

Ils  ont  été  pris  et  ils  sont  tombés  ;  mais  nous, 
nous  nous  sommes  relevés  et  nous  sommes  restés 
debout. 

Seigneur,  souvez  le  roi,  et  exaucez-nous  au 
jour  où  nous  vous  invoquerons. 

Gloire  soit  au  Père. 

V.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

R.  Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 

Notre  Père. 

V.  Et  ne  nous  laissez  pas  succomber  à  la  ten- 
tation. 

E.  Mais  délivrez-nous  du  mal.   Ainsi  soit-il. 

V.  Prions  pour  notre  Pontife  N. 

R.  Que  le  Seigneur  le  conserve  et  lui  donne 
la  vie  ;  qu'il  le  rende  heureux  sur  la  terre,  et 
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qu'il  ne  l'abandonne  point  à  la  violence  de  ses 
ennemis. 

V.  Prions  pour  nos  bienfaiteurs. 

R.  Daignez,  Seigneur,  pour  la  gloire  de  votre 
nom.  donner  la  vie  éternelle  à  tous  ceux  qui 
nous  font  du  bien.     Ainsi  soit-il. 

Y.  Souvenez-vous  de  votre  famille. 

R.  Que  vous  avez  possédée  dès  le  commen- 
cement. 

V.  Prions  pour  les  jâdèles  défunts. 

R.  Seigneur,  donnez-leur  le  repos  éternel,  et 
C|ue  la  lumière  éternelle  les  éclaire. 

Y.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

R.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  jusqu'à  vous. 

V.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit. 

Prions 

Laissez-vous  fléchir.  Seigneur,  par  les  prières 
de  votre  Eglise,  afin  que,  délivrée  de  tous  les 
maux  et  de  toute  erreur,  elle  vous  serve  avec 
une  pleine  liberté. 

0  Dieu.  Pasteur  et  Guide  de  tous  les  fidèles, 
regardez  d'un  œil  favorable  votre  serviteur  X. 
(1),  que  vous  avez  placé  à  la  tête  de  votre  Eglise  : 
accordez -lui,  nous  vous  en  prions,  la  grâce  de 
l'édifier  par  ses  paroles  et  par  ses  exemples,  afin 
qu'il  parvienne  un  jour  à  la  vie  éternelle  avec 
le  troupeau  qui  lui  a  été  confié. 

(1)  Xonimer  le  Pape. 
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0  Dieu  tout  puissant  et  éternel,  souverain 
Maître  des  vivants  et  des  morts,  qui  faites 
miséricorde  à  tous  ceux  que  vous  savez  devoir 
être  du  nombre  de  vos  élus  par  leur  foi,  et  leurs 
œuvres,  nous  vous  demandons  humblement  que 
ceux  pour  qui  nous  avons  résolu  de  prier,  soit 
iqu'ils  appartiennent  encore  au  siècle  présent, 
isoit  que  délivrés  de  leur  corps  mortel,  ils  soient 
entrés  dans  la  vie  future,  obtiennent  de  votre 
bonté,  par  l'intercession  de  tous  vos  Saints,  la 
rémission  de  tous  leurs  péchés.  Par  N.  S.  J.-C. 
qui  étant  i^ieu  vit  et  rèirne  avec  vous  et  le  St- 
Esprit  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi' 
soit-il. 

V.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

R.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  jusqu'à  vous. 

V.  Que  le  Seigeur  tout-puissant  et  miséricor- 
dieux nous  exauce. 

R.  Ainsi  soit-il. 

V.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix 
par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

Prière  "  0  bon  et  très  doux  Jes»s" 

Tous  les  Jidèles  qui  récitent  la  prière  suivante 
devant  une  image  de  Jésus  crucifié  gagnent  une 
indulgence  jJÎénière.  La  confession,  la  com- 
munion et  une  prière  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife,  sont  requises  pour  gagner  cette 
indulgence. 
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0  bon  et  très  doux  Jésus,  me  voici  prosterné 
en  votre  présence.  Je  vous  prie  et  vous  conjure 
avec  toute  l'ardeur  de  mon  âme.  de  daigner 
imprimer  dans  mon  cœur  de  vifs  sentiments  de 
foi,  despérance  et  de  charité,  un  vrai  repentir 
de  mes  fautes,  et  une  très  ferme  volonté  de 
m'en  corriger  ;  tandis  qu'avec  un  grand  amour 
et  une  grande  douleur  je  considère  et  contemple 
en  esprit  vos  cinq  plaies,  ayant  devant  les  yeux 
ces  paroles  que  le  prophète  David  vous  appli- 
quait déjà  en  les  mettant  dans  votre  bouche,  ô 
bon  Jésus  :  Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds, 
ils  ont  compté  tous  mes  os  (Ps.  XXI,  17,  16). 

Antiennes  à  saint  Franrois. 

0  stupor  et  gaudium.  o  judex  homo  mentium. 
tu  nostrae  militiae  currus  et  auriga.  Ignea,  pr^e 
sentibus  transfiguratum  fratribus.  in  solari 
specie  vexit  te  quadriga.  In  te  signis  radians, 
in  te  Ventura  nuntians,  requievit  spiritus  duplex 
Prophetarum.  Tuis  adsta  posteris.  Pater  Fran- 
cisée, miseris  ;  nam  increscunt  gemitus  ovium 
tuarum. 

En  français. 

0  stupeur  et  joie  !  ô  homme  juge  des  esprits, 
vous  le  char  et  le  conducteur  de  notre  milice, 
vos  frères  vous  ont  vu  transfiguré  en  leur  pré- 
sence et  transporté  sur  un  char  de  feu  comme 
un  soleil.  En  vous  s'est  reposé  le  double  esprit 
des  prophètes,  éclairant  le  monde  par  les  pro- 
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diges  et  l'étonnant  par  vos  prédictions  des  choses 
futures.  0  bienheureux  Père  François,  assistez 
vos  pauvres  enfants  ;  car  les  gémissements  de 
vos  ouailles  augmentent  de  plus  en  plus. 


0  virum  mirabilem  in  signis  et  prodigiis, 
languores  cum  daemoniis  quoslibet  pellentem  ! 
Dat  aurem  suis  avium  prœJicans  silvesirium 
verbis  intendentem,  0  vitam  laudabilem,  qua 
fidem  sic  magnificat  :  sed  et  multos  vivificat 
mortuos  defunctus.  Francisée,  nos  cœiestium  fac 
«onsortes  civium,  quibus  es  conjunctus. 

En  français. 

0  homme  admirable  en  merveilles  et  en  pro- 
diges, qui  chassez  toutes  sortes  de  langueurs, 
devant  qui  les  démons  s'enfuient,  qui  faites  en- 
tendre la  parole  de  votre  prédication  même  aux 
oreilles  des  oiseaux  champêtres  !  0  la  vie  recom- 
niandable,  qui  a  tant  exalté  la  foi  !  0  vous,  que 
la  mort  même  n'a  pu  empêcher  de  rappeler  à  la 
vie  plusieurs  de  ceux  qui  l'avaient  perdue  : 
faites,  François,  que  nous  entrions  aussi  dans  la 
société  des  citoyens  du  Ciel,  à  laquelle  vous 
■êtes  réuni. 


V.  Ora  pro  nobis,  béate  Pater  noster  Francisco  ; 
R.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi. 
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OrE3IUS. 

Deus.  qui  Ecclesiam  tuam  beati  Patris"  nostri 
Francise!  meritis  fœtu  novae  prolis  amplificas  : 
tribue  nobis  ex  ejus  imitatione  terrena  despicere 
et  cœlestium  donorum  semper  participatione 
gdudere,  Per  Christum  Dominum  nostrum. 

Amen. 

En  français. 

V.  Priez  pour  nous, bienheureux  Père  François. 
R.  Afin   que    nous   nous  rendions  dignes  des 
promesses  de  Je'sus-Christ. 

Oraison. 

0  Dieu,  qui  donnez  un  nouvel  éclat  à  votre 
Eglise  en  multipliant  les  enfants  de  saint  Fran- 
çois, faites-nous  la  grâce  que,  à  son  exemple, 
nous  puissions  mépriser  les  biens  de  la  te^re  et 
obtenir  ceux  de  la  bienheureuse  éternité.  Par 
Jésus- Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Commémoraison  de  la  mort  de  N.  S.  P. 
S.  François  ou  TRANSITUS. 

Le  jour  de  la  fête  de  saint  François^  il  est 
d'usage,  dans  les  églises  des  trois  Ordres,  de 
faire  une  commémoraison  solennelle  de  sa  mort. 
Au  coucher  du  soleil,  à  Vheure  ou  il  mourut,  ou 
immédiatement  après  les   Vêpres,  les  Religieux 
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se  réunissent  et  chantent  à  deux  chœurs  h 
Psaume  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi,  qu'il 
récita  lui-même  au  mumeut  de  son  trépas. 

Ant.  0  sanctissima  anima,  in  cujus  transita 
cœli  cives  occurrunt,  Aiigelurum  chorus  exultât, 
et  gloriosa  Trinitas  invitât  dicens  :  Mane  nobis- 
cum  in  îeternum. 

Ant.  0  âme  très  sainte,  au-devant  de  la 
quelle  les  habitants  du  Ciel  accourent  ;  le  chœur 
des  anges  tressaille  et  la  glorieu.se  Trinité  vous 
accueille  en  disant  :  Demeurez  avec  nous  pour 
toujours. 

Psaume  141. 

Voce  mea  ad  Dominum  clamavi  :  ^  voce  mea 
ad  J)ominum  deprecatus  sum. 

Effundo  in  conspectu  ejus  orationem  meam  :  * 
et  tribulationem  meam  ante  ipsuni  pronuntio. 

In  éleficiendo  ex  me  spiritum  meuni  :  *  et  tu 
cognovisti  semitas  meas. 

In  via  hac  qua  ambulabam  :  ^  absconderunt 
laqueum  mihi. 

Considerabam  ad  dexteram  et  videbam  :  *  et 
non  erat  qui  cognosceret  me. 

Periit  fuga  a  me  :  *  et  non  est  qui  requirat 
animam  meam. 

Clamavi  ad  te.  Domine,'-*^  dixi  :  tu  es  spes 
mea,  portio  mea  in  terra  vivent i uni. 

Intende  ad  deprecationem  meam,  '•-  quia 
bumiliatus  sum  nimis. 

Libéra  me  a  persequentibus  me  :  *  quia  con- 
fortati  sunt  super  me. 
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Educ  de  custodia  animam  meam  ad  confiten- 
dum  nomini  tuo  :  ^  me  expectant  justi  donee 
rétribuas  mihi. 

Gloria  Patri.   Sicut  erat. 

Après  le  Psaume,  on  se  met  à  genoux  et  Von 
récite  cinq  Pater.  Ave  et  Gloria  ;  puis  on  chant( 
Vantienne  suivante  : 

Salve,  sancte  Pater,  patriae  lux.  forma  Mino- 
rum.  virtutis  spéculum,  recti  via.  régula  morum  : 
carnis  ab  exilio  duc  nos  ad  résina  polorum. 

V.  Franciscus,  pauper  et  humilis,  cœlum  divea 
ingreditur. 

R.  Hymnis  cœlestibus  honoratur. 

Oremus. 

Deus,  qui  hodierna  die  animae  beati  Patris 
nostri  Francisci  aeternae  beatitudinis  praemia 
coDtulisti  ;  concède  propitius.  ut  qui  ejus  migra- 
tionis  memoriam  piis  affectibus  celebramus.  ad 
ejusdem  Beatitudinis  prœmia  féliciter  per- 
venire  mereamur.  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 

Ant.  Salut,  bienheureux  Père,  gloire  de  votre 
patrie,  modèle  des  Mineurs,  miroir  de  vertu, 
voie  de  droiture,  règle  des  mœurs  ;  de  cet  exil' 
charnel  conduisez-nous  au  royaume  des  cieux. 

V.  Le  pauvre  et  humble  François  entre  riche- 
dans  le  ciel. 

R.  On  chante  des  hymnes  célestes  en  son 
honneur. 
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Oraison. 

0  Dieu,  qui  en  ce  jour  avez  donné  à  l'âme  de 
notre  bienheureux  Père  François  la  récompense 
de  la  béatitude  éternelle,  accordez  à  nos  prières 
qu'en  célébrant  par  nos  pieux  sentiments  la 
mémoire  de  son  trépas,  nous  méritions  d'arriver 
heureusement  aussi  aux  récompenses  de  la 
même  béatitude.  Par  Jésus-Christ  Notre-Sei- 
gneur.     Ainsi  soit-il. 

Ensuite  le  Célébrant,  revêtu  de  la  chape,  donne 

la  bénédiction  avec  la  relique  de  saint 

François,  et  en  même  temps  on 

sonne  la  cloche. 

Antienne  des  Stigmates  de  saint  François. 

Cœlorum  candor  spîenduit,  novum  sidus  emi- 
cuit,  sacer  Franciscus  claruit,  cui  Seraph  ap- 
paruit,  obsignans  euiu  vulnere  in  volis,  plantis, 
latere,  dum  formam  crucis  gerere  vult  corde,  ore, 
opère. 

V.  Signasti, Domine, servumtuum  Franciscum. 

R.  Signis  redemptionis  nostra3. 

Oremus. 

Domine  Jesu  Christe.  qui  frigescente  mundo, 
ad  inflammandum  corda  nostra  tui  amoris  igné, 
in  carne  Beatissimi  Patris  nostri  Francisci  Pas- 
sionis  tuae  sacra  Stigmata  renovasti  ;  concède 
propitius,  ut  ejus  meritis  et  precibus,  crucem 
jugiter    feramus    et    dignos  fructus  pœnitentiae 
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faciamus.  Qui  vivis  et  régnas  in  saecula  saeculo- 
rum.  Amen. 

En  français. 

La  candeur  des  cieux  s'est  dévoilée,  un  nouvel 
astre  a  brillé^  saint  François  s'est  manifesté  à 
qui  un  Séraphin  est  apparu,  le  marquant  de 
blessures  aux  mains,  aux  pieds  et  au  côté,  et 
lui  veut  porter  la  forme  de  la  Croix  dans  son 
cœur,  dans  sa  bouche  et  dans  ses  œuvres. 

Y.  Seigneur,  vous  avez  marqué  votre  serviteur 
François. 

R.  ï)u  sceau  de  notre  rédemption. 

Oraison. 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  à  cause  de  l'in- 
différence du  monde,  afin  d'embraser  nos  cœurs 
du  feu  de  votre  amour,  avez  renouvelé  les  Stig- 
mates de  votre  Passion  dans  la  chair  de  notre 
très  bienheureux  Père  François  ;  daignez  nous 
accorder,  en  vertu  de  ses  mérites  et  de  ses 
prières,  de  porter  toujours  la  croix  et  de  faire 
de  dignes  fruits  de  pénitence.  Vous  qui  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


Litanies  de  N.  S.  P.  S.  François. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus- Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous.  \^ 
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Père  céleste. 

qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils   Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 

Esprit 

-Saint, 

qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous.        1 

Trinité    sainte,   qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez         | 

pitié  de 

nous. 

Sainte  Marie 

conçue  sans  péché,  priez  pour 

nous. 

Sainte  Marie 

Mère  de  Dieu,                      ^ 

Sainte  Marie 

,  patronne  de  l'Ordre  séra- 

phique, 

Saint 

François,    fondateur    de    l'Ordre 

séraphique. 

(( 

u 

père  aimable. 

(( 

u 

père  admirable, 

(( 

(( 

père  bienfaisant, 

s 

(( 

l'. 

père  vénérable, 

". 

II 

Il 

porte-étendard  de  Jésus- 

g" 

Clirist,                                  1              1 

u 

a 

chevalier  de  la  croix    de  ,  "©          1 

Jésus- Christ, 

^  S 

(i 

u 

imitateur  du  Fils  de  Dieu, 

u 

II 

Séraphin  plein  d'ardeur. 

3 

il 

li 

fournaise  du  saint  amour. 

il 

u 

arche  de  sainteté, 

il 

II 

vaisseau  de  pureté, 

il 

II 

modèle  de  perfection, 

il 

^■■ 

règle  de  justice. 

il 

u 

époux   de  la  sainte  pau- 
vreté, 

! 

il 

(( 

miroir  de  chasteté,  * 

il 

u 

vrai  modèle  de  pénitence,  ^ 
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iîaint  François,  exemple  d'humi'ité. 
'•  ••  maître  de  l'obéissance. 

"  "         ange  de  douceur, 

"  "         exemple    de    toutes    les 

vertus, 
"         patriarche    des    pauvres. 
"  amateur  de  la  pais. 

"         contempteur  du  monde, 
"         extirpateur  des  vices, 

lumière  éclatante  de  votre 

patrie, 

vainqueur  des  démons, 
'  plein  de  zèle  pour  le  salut 

des  âmes. 
"         lumière  des  aveugles, 
*'         médecin  des  malades. 
'•  qui  vous  êtes  dévoué  au 

service  des  lépreux, 
*'         héraut  du  Roi  des  rois, 

flambeau  des  nations, 
"  martyr  par  le  désir, 

"         amateur  de  la  croix, 
"  apôtre  des  infidèles, 

"  propagateur  de  la  foi, 

"         colonne  de  l'Eglise, 

Abraham   de  la  nouvelle 

loi  par  votre  nombreuse 

postérité. 
''         qui   avez  porté  les  Stig- 
mates de  Jésus-Christ, 
•'         secours  de  tous  ceux  qui 

vous  invoquent, 
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Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez-nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  exaucez-nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

V.  Bienheureux  Père  S.  François,  priez  pour 
nous. 

R.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus- Christ.  « 

Oraison. 

0  Dieu,  qui  donnez  un  nouvel  éclat  à  votre 
Eglise  en  multipliant  les  enfants  de  saint  Fran- 
çois, faites-nous  la  grâce  que.  à  son  exemple, 
nous  puissions  mépriser  les  grandeurs  et  les  biens 
de  la  terre,  et  obtenir  ceux  de  la  bienheureuse 
éternité.  Par  Jésus- Christ  Notre-Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 

Cea  litanies  ne  peuvent  être  récitées  publique- 
ment dans  une  église  ou  un  oratoire  public. 


Prières  à  saint  Antoine  de  Padoue. 
Répons  miraculeux,  par  saint  Bonaventure. 


Si  quaeris  miracula. 
Mors,  error,  calamitas, 
Daîraon,  lepra  fugiunt, 
JEa'iyï  surirunt  sani. 


Cedunt  mare,vincula  ; 
Membra     resque    per- 

ditas 
Petunt  et  accipiunt 
Juvenes  et  cani. 
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Pereunt  pericula, 
Cessât  et  nécessitas. 
Narrent  hi  qui  seatiunt, 


Ccdunt  mare...  etc. 

Gloria  Patri.et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto. 


Dicant  Paduani.  j  Cedunt  mare...  etc. 

V.  Ora  pro  nobis.  béate  Antoni. 

R.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi. 

Oremtjs.  Ecclesiam  tuam,  Deus,  Beati  An- 
tonii,  confessons  tui.  commemoratio  votiva  laeti- 
ficet,  ut  spiritualibus  semper  muniatur  auxiliis 
et  gaudiis  perfrui  mereatur  aeternis.  Per  Chris- 
tum  Dominum  nostrum.  Amen. 

En  français. 

Si  TOUS  voulez  des  miracles,  écoutez  :  la  mort., 
Terreur,  les  calamités,  le  démon,  la  lèpre  sont 
mis  en  fuite.  Les  malades  se  lèvent  guéris. 

La  mer  s'apaise,  les  chaînes  tombent  des 
mains  des  captifs  ;  le  jeune  homme  et  le  vieillard 
demandent  l'usage  de  leurs  membres  et  le  recou- 
vrement des  choses  perdues,  et  l'obtiennent. 

Les  dangers  disparaissent,  la  misère  n'existe 
plus  :  quils  le  racontent  ceux  qui  ont  éprouvé 
ses  bienfaits,  que  les  habitants  de  Padoue  le 
redisent. 

On  répète  :  La  mer  s  apaise,  etc. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit. 

On  répète  :  La  mer  s'apaise,  etc. 

V.  Saint  Antoine,  priez  pour  nous. 

R.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus- Christ. 
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Oraison. 

0  mon  Dieu,  que  la  puissante  intercession  du 
Bienheureux  Antoine,  votre  confesseur,  réjouisse 
votre  Eglise,  en  lui  obtenant  toujours  de  nou- 
velles faveurs  spirituelles  et  la  jouissance  des 
Ijoies  éternelles.  Par  Jésus-Christ  Notre-Sei- 
gneur.     Ainsi  soit  il, 

100  jours  d' Indulgence  chaque  fois  ;  Indul- 
,geiice  plénière  une  fois  le  mois,  aux  conditions 
ordinaires. 

Un  Vhonneur  de  la  langue  de  saint  Antoine, 
par  saint  Bonaventure. 

0  lingua  benedicta,  quœ  Dominum  semper 
benedixisti  et  alios  benedicere  fecisti,  nunc 
manifeste  apparet  quanti  meriti  extitisti  apud 
Deum. 

V.  Prœdicator  egregie.  ora  pro  nobis,  Antoni 
beatissime. 

R.  Ut  tua  interventione  percipiamus  gaudia 
vitae. 

Oremus. 

Da,  qusesumus,  omnipotens  Deus,  qui  facis 
prodigia  et  mirabilia  solus,  ut  sicut  Linguam 
beati  Antonii  Confessoris  tui  post  mortem  incor- 
ruptam  servasti.  ita  nos  ejus  meritis  et  exemple 
te  semper  benedicere  et  laudare  valeamus.  Per 
Cbristum  Dominum  nostrum.  Amen. 
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En  français. 

0  langue  bénie,  qui  toujours  avez  loué  le  iSei- 
gneur  et  porté  les  autres  à  Le  louer,  on  voit 
maintenant  combien  vous  étiez  précieuse  devant 
Dieu. 

V.  Prédicateur  éminent.  Bienheureux  A.n- 
toine.  priez  pour  nous. 

R.  Afin  que,  par  votre  intercession,  nous  goû- 
tions les  joies  de  la  vie  éternelle. 

Oraison. 

0  Dieu  tout-puissant,  qui  seul  opérez  des 
prodiges  et  des  merveilles,  accordez-nous,  par 
les  mérites  et  Timitation  des  exemples  du  Bien- 
heureux Antoine,  dont  vous  avez  préservé  la 
langue  de  la  corruption  du  tombeau,  de  pouvoir 
vous  bénir  et  vous  louer  à  jamais.  Par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.     Ainsi  soit-il. 

Antienne  tirée  de  Vojjîce  du  Saint. 

0  proies  Hispaniae,  pavor  infidelium,  nova 
lux  Italiae,  nobile  depositum  urbis  Paduanae. 
Fer,  Antoni.  gratise  Christi  patrocinium.  ne 
prolapsis,  veniae  tempus  brève  creditum  defluat 
inane. 

En  français. 

0  illustre  enfant  de  l'Espagne,  terreur  des 
infidèles,  nouvelle  lumière  de  l'Italie,  noble  dépôt 
confié  à  la  ville  de  Padoue.  Bienheureux  An- 


192  PRIÈRES  DIVERSES 

toine.  obtenez-nous  le  secours  de  la  grâce  de 
Jésus-Christ,  afin  que  nous  ne  laissions  pas 
s'écouler  inutilement  ce  temps  si  court  qui  nous 
est  accordé  pour  obtenir  notre  pardon. 

Autre  Antienne. 

0  sidus  Hispaniae,  gemma  paupertatis,  An- 
toni,  pater  scientiœ,  forma  puritatis.  Tu 
lumen  Italia3,  dootor  veritatis,  ut  sol  nites 
Paduae  signis  claritatis.     Amen. 

V.  Prœdicator  egregie,  ora  pro  nobis,  Antoni 
beatissime. 

R.  Ut  tua  interventione,  percipiamus  gaudia 
vitae. 

0  RE  M  us. 

Subveniat  plebi  tuas,  quaesumus,  Domine, 
prœclari  confessoris  tui  beati  Antonii  de  vota  et 
jugis  deprecatio.  quse  in  prsesenti  nos  tua  gratia 
dignos  efficiat  et  in  futuro  gaudia  donet  œterna. 
Per  Cliristum  Dominum  nostrum.     Amen. 

Un  français. 

0  bel  astre  de  l'Espagne,  perle  de  la  pauvreté, 
Antoine,  père  de  la  science,  module  de  pureté, 
•lumière  de  l'Italie,  docteur  de  la  vérité,  vous 
brillez  à  Padoue  comme  un  soleil  resplendissant, 
par  les  étonnants  prodiges  que  vous  opérez. 

V.  Illustre  prédicateur,  très  heureux  saint 
Antoine,  priez  pour  nous. 

R.  Afin  que  par  votre  intercession,  nous 
arrivions  au  bonheur  de  la  vie  éternelle. 
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Oraison. 
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Faites,  Seigneur,  nous  vous  en  supplions,  que 
votre  peuple  soit  secouru  par  la  pieuse  et  con- 
tinuelle intercession  de  votre  illustre  confesseur 
saint  Antoine  et  que  sa  protection  nous  rende 
dignes  de  votre  grâce  en  ce  monde.  Par  Jésus- 
Christ  iSotre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Antienne  à  saint  Roch,  en  temps  d'épidémie. 


Ave.Koche  sanctissime, 
Nobili  natus  sanguine, 
Crucis    signatus   sche- 

mate 
Sinistro  tuo  latere. 
Eoche.  peregre  profec- 

tus, 
Pestiferge  mortis  ictus 
Curavisti  mirifice, 
Tangendo  salutifere. 
Yale,  Roche  anirelice, 
Vocis  citatus  flamiue, 
Obtinuisti  deifice 
A  cunctis  pestem  pel- 

lere. 


I  Salut,  ô  très  saint 
Roch  !  né  d'une  famille 
illustre,  marqué  au  côté 
gauche  du  signe  de  la 
croix. 

Saint  Roch.  dans  vos 
lointains  voyages,  vous 
avez  merveilleusement 
guéri  des  atteintes  de 
la  peste  par  votre  tou- 
cher salutaire. 

Salut, angéliquesaint 
Roch.  qui.  par  Feutre- 
mise  d'un  céleste  mes- 
sager, avez  obtenu  de 
Dieu  d'éloigner  la  peste 
de  tous  ceux  qui  vous 


invoquent. 

Y.  Ora  pro  nobis,  béate  Roche. 

E.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi, 
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Oremus. 

Deus,  qui  beato  Rocho  per  Angelum  tuum 
tabulam  eidem  afiferentem  promisisti,  ut  qui 
ipsum  invocaverit.  a  nullo  pestis  cruciatu  ]se- 
deretur  :  praesta,  quaîsumus,  ut  qui  ejus  memo- 
riam  agimus  ipsius  meritis  et  precibus  a  morti- 
fera  peste  corporis  et  animge  liberemur.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.     Amen. 

Un  français. 

V.  Priez  pour  nous,  saint  Roch. 
R.  Afin    que   nous   nous  rendions  dignes  des 
promesses  de  Jésus-Christ. 

Oraison. 

0  Dieu,  qui  par  la  voix  de  votre  ange  qui 
lui  apportait  une  table  de  marbre,  avez  promis 
au  bienheureux  Roch  que  quiconque  linvoque- 
rait  ne  souffrirait  aucune  atteinte  de  la  peste  ; 
accordez-nous,  nous  vous  en  supplions,  que  célé- 
brant sa  mémoire,  en  vertu  de  ses  mérites  et 
de  ses  prières,  nous  soyons  à  jamais  exempts  de 
toute  peste  mortelle  du  corps  et  de  l'âme.  Par 
Jésus-Christ  Notre  Seigneur.     Ainsi  soit-il. 

Antienne  à  tous  les  Saints  des  trois  Ordres 
de  saint  François. 

Vos  Sancti  Pei  inclyti,  qui  estis  mente  lucidi, 
Franciscum  imitati,  orate  ut  intrepidi  hic  simus 
semper  fervidi  et  postmodum  beati. 
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V.  oEterna  fac  cum  Sanctis  tuis,  Domine. 
R.  In  gloria  numerari. 

Oremus. 

Concède,  quaesumus.  ouinipotens  Deus.  ut  ad 
meliorem  vitam  Sanctorum  tiiorum  Ordiniim 
nostrorum  beati  Patris  nostri  Francisci  exempla 
nos  provocent  ;  quatenus  quorum  niemoriam 
agimus.  etiam  actus  imitemur.  Per  Christum 
Dominum  nostrum.  Amen. 

En  français. 

0  saints  illustres,  qui  fûtes  les  parfaits  imi- 
tateurs de  François,  obtenez-nous  d'être  ici-bas 
intrépides  dans  les  combats  du  Seigneur  et  fer- 
vents à  son  service,  afin  de  participer  un  jour  à 
votre  béatitude. 

V.  Seigneur,  faites  que  nous  recevions  avec 
vos  saints 

R.  La  récompense  de  la  gloire  éternelle. 

Oraison. 

Dieu  tout  puissant,  faites,  nous  vous  en  sup- 
plions, que  les  exemples  de  vos  Saints  des 
Ordres  de  notre  bienheureux  Père  François 
nous  excitent  à  une  vie  meilleure,  afin  que 
célébrant  leur  mémoire,  nous  imitions  aussi  leurs 
vertus.  Par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


Méthode  pour  réciter  l'office  du 
Tiers-Ordre 

MATINES  :  Pendant  la  nuit. 

Cinq  Pater ^  Ave,  Gloria. 

Considérez  l'agonie  et  la  prière  de  N,-S.  Jésus- 
Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

Considérez  le  sommeil  des  Apôtres. 

Considérez  la  trahison  de  Judas  par  un  baiser. 

Considérez  les  miracles  de  la  prostration  de  ses 
ennemis  et  de  la  guérison  de  Malchus. 

Considérez  l'abandon  de  Jésus. 

Demandez  l'intelligence  de  la  nécessité  de  la 
prière. 

Demandez  le  talent  de  bien  prier. 

Demandez  la  contrition  de  vos  péchés. 

LAUDES  :  Vers  le  matin. 

Un  Pater,  Ave,  Gloria, 

Considérez  Jésus- Christ  chez  les  Grands-Prêtres, 

où  il  est  souffleté,  affligé  par  le  triple  renie- 
ment de  Pierre  et  le  suicide  de  Judas. 
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Demandez  la  défiance  de  vous-même,  la  victoire 
sur  le  respect  humain,  le  détachement  des- 
biens terrestres. 

PEIME  :  Vers  six  heures  du  matin, 

Un  Pater,  Ave,  Gloria. 

Considérez  Jésus  chez  Hérode  où  il  est  traité 

d'insensé,  revêtu  et  renvoyé  comme  tel. 
Demandez  la  patience  et  le  support  du  prochain. 

TIERCE  :  Vers  neuf  heures  du  matin. 

Un  Pater,  Ave,  Gloria. 

Considérez  Jésus  au  Tribunal  de  Pilate  ;  ce 
lâche  gouverneur  le  fait  flageller,  couronner 
d'épines,  le  compare  à  Barabas  et  le  con- 
damne à  mort. 

Demandez  la  sagesse  de  mettre  Dieu  au-dessus- 
de  tout,  la  mortification  et  le  renoncement 
dans  la  mesure  requise  pour  dompter  les 
vices  du  corps  et  de  Pâme. 

SEXTE  :  Vers  midi. 

Un  Pater,  Ave,  Gloria. 

Jésus  monte  au  Calvaire  chargé  d'une  si  lourde 
croix  qu'il  tombe  trois  fois  à  terre. 

Jésus  rencontre  sa  T.  Ste  Mère,  est  aidé  par 
Simon  et  soulagé  par  Véronique. 

Demandez  le  zèle  de  la  réparation  et  le  courage 
de  porter  vos  croix. 
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NONE  :  Vers  trois  heures  de  l'après- 
midi. 

Un  Fater,  Ave,  Gloria. 

Josus  dépouillé  de  ses  vêtements  est  crucifié. 

Jésus  pardonne  à  ses  bourreaux. 

Jésus  promet  le  Paradis  au  bon  Larron. 

Jésus  nous  donne  sa  Mère. 

Jésus  s'écrie  avec  une  force  surhumaine  : 

Tout  est  consommé  1 
Demandez  le  pardon  des  injures. 
Demandez  l'amour  de  Marie,  votre  divine  Mère. 
Demandez  le  profit  de  la  Passion. 

VEPKES  :  Avant  le  couclier  du  soleil. 

U^y  Pater,  Ave,  Gloria. 

Jésus  meurt  en  Dieu,  car  la  mort  ne  le  dompte, 

pas  comme  elle  nous  dompte,  mais  c'est  luij 

qui  la  dompte  ;  en  efi"et  il  meurt  pour  notre 

salut. 

1"  Parce    qu'il  l'a  voulu  :  personne  ne  nVôtet 

la  vie,  cest  de  moi  que  je  la  donne  (S.  Jean, 

X,  18). 

2"  Quand  il  l'a  voulu.  Les  Juifs  avaient  déjà 
comploté  sa  mort,  mais  sans  succès,  son  heure 
.n'était  pas  venue.  Au  temps  prédit  il  leur 
'déclare  :  Voici  votre  heure  (S.  Luc,  XXII,  53)  ; 
ipuis  il  permet  à  la  mort  d'approcher  et  après 
•avoir  poussé  avec  véhémence  le  dernier  signal  : 
Tout  est  consommé,  il  expire. 
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30  Comme  il  l'a  voulu  :  il  indique  d'avance 
ses  meurtriers,  le  traître,  le  genre  de  son  sup- 
plice et  les  circonstances  de  sa  Passion. 

4'J  Tout  le  temps  qu'il  a  voulu  :  la  mort  le 
couche  trois  jours  dans  un  tombeau,  et.  sitôt 
les  heures  prédites  écoulées,  sa  résurrection 
triomphe  de  la  mort. 

5  '  Enfin  son  trépas  est  précédé  de  si  cruelles 
soufi'rances,  d'une  si  complète  résignation,  d'une 
si  magnanime  générosité,  d'une  force  physique 
et  morale  tellement  surnaturelle,  l'univers  subit 
un  tremblement  de  terre  et  des  ténèbres  si  ex- 
traordinaires qu'un  Centurion  romain  s'écrie  : 
En  vérité,  cet  homme  était  Dieu.  Tous  les  spec- 
tateurs de  ces  miracles  s'en  retournent  se  frap- 
pant la  poitrine  de  douleur  et  de  contrition. 

Demandez  au  cœur  de  Jésus,  transpercé  sur 
la  croix,  la  crainte  de  Dieu  et  l'amour  de  votre 
divin  Sauveur. 

COMPLUS  ;  Après  le  coucher  du  soleil. 

Un  Pater,  Ave,  Gloria. 

Jésus  descendu  de  la  croix, 

Jésus  remis  à  sa  Ste  Mère,  qui  considère  toutes 
les  plaies  de  son  divin  Fils  et  apprend  par 
chacune  de  ses  blessures  les  perfections  de 
Dieu  et  le  prix  d'une  âme. 

Jésus  déposé  dans  le  sépulcre  de  Joseph  d'Ari- 
mathie,  disciple  rendu  généreux  et  dévoué 
par  l'exemple  de  Jésus  sacrifiant  sa  vie  sur 
la  croix. 
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Demandez  ù  Marie  la  reconnaissance  pour  votre 

S.  Rédempteur. 
Demandez  le  souvenir  efficace  de  la  Passion. 
Demandez  de  garder,  coûte  que  coûte,  votre  âme 

demeure  de  Dieu  ici-bas  pour  mériter  son. 

royaume  éternel 


Méthode  pour  assister  à  la  Messe 

d'après 

SUINT  LEONARD  D[  PORl-iORICE,  FRIlNGISGillN 


Prière  à  l'Esprit-Saint. 


Venez,  Esprit-Saint,  et  par  votre  grâce  salu- 
taire, daignez  recueillir  toutes  les  puissances  et 
toutes  les  affections  de  mon  âme  ;  faites  que 
j'assiste  à  cet  adorable  sacrifice  avec  attention, 
avec  piété,  avec  ferveur,  afin  que  j'en  retire  des 
fruits  abondants,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  et  pour  le  bien  de  mon  âme  ;  j'attends 
cette  faveur  avec  confiance  de  votre  bonté  et  de 
votre  miséricorde.     Ainsi  soit  il. 


> 
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Au   Confiteor 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers  se  prosterne  la 
face  contre  terre  et  se  couvre  d'une  sueur  de 
sang. 

A  l'Introït 

Jésus  est  traîné  comme  un  malfaiteur  devant 
Anne,  le  Grand-Prêtre,  et  reçoit  un  soufflet. 

Au  Kyrie  eleison 

Jésus  est  renié  par  Pierre. 

A  lEpitre 

Jésus  outragé  et  accusé  devant  Pilate. 

A  l'Evangile 

Jésus  conduit  d'Hérode  à  Pilate. 

A  l'Offertoire 

Jésus  est  flagellé. 

Au  Lavabo 

Pilate  proclame  l'innocence  de  Jésus. 

A  la  Préface 

Pilate  condamne  Jésus  au  supplice  de  la 
croix. 

Au  Mémento  des  vivants 

Jésus  monte  au  Calvaire  psn  portant  sa  crois. 
I5 
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A  l'Elévation  de  l'Hostie 

Jésus  élevé  en  croix. 

A  l'Elévation  du  Calice 

Le   sang  coule  en  abondance   des    Plaies  du 
Sauveur. 

Au  Mémento  des  morts 

Jésus  prie  son  Père  pour  le  salut  du  genre 
humain. 

Au  Pater 

Jésus  recommande   sa   Mère  à   S.  Jean  et  S. 
Jean  à  sa  Mère. 

A  la  fraction  de  l'Hostie 

Jésus  descend  dans  les  limbes. 

A  CAgnus  Dei 

Les  Juifs  descendent  du  Calvaire  en  se  frap- 
pant la  poitrine. 

A  LA  COMMUNION  DU  PRÊTRE 

Jésus   mis   dans   un   sépulcre    neuf  et  taillé 
dans  le  roc. 

A  LA  BÉNÉDICTION  DU  PRÊTRE 

Jésus  bénit  ses  apôtres,  avant  de  les  quitter, 
et,  monté  au  ciel,  il  leur  envoie  le  Saint-Esprit. 


rAjy^'^«^>r-K>y^>r^£>>y.L^kW..>r,W4>T-.*>^W»-r^^ 


AUTRE  METHODE 
Pour  entendre  la  messe 


I'I1PR[S  SflINl  imm  DE  PORl-MyRICE,  fiNCISGAIN 


Les  quatre  fins  du  Saint  Sacrifice  qui  sont  : 
l'adoration,  la  satisfaction,  l'action  de  grâces  et 
la  demande. 

Au  commencement  de  la  messe  et  pendant  le 
Confiteor  recueillez-vous,  examinez  votre  cons- 
cience, demandez  pardon  de  vos  péchés,  implorez 
l'assistance  de  l'Esprit-Saint  et  de  la  Ste  Vierge. 

1'^  Jusqu'à  l'Evangile,  adorez  Dieu  et  humiliez- 
vous  profondément  devant  lui. 

'•  0  mon  Dieu  !  je  vous  adore  et  je  vous  re- 
connais pour  mon  Seigneur  et  pour  le  maître  de 
ma  vie  ;  je  proteste  que  tout  ce  que  je  suis  et 
tout  ce  que  j'ai,  c'est  de  votre  bonté  que  je  le 
tiens.  Mais  parce  que  votre  souveraine  Majesté 
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mdrite  un  honneur  et  exige  un  hommage  infini 
et  que  je  ne  suis  qu'une  pauvre  créature,  hors 
d'état  de  payer  cette  dette  immense,  je  vous 
présente  les  humiliations  et  les  hommages  que 
Jésus  vous  ofifre  lui-même  sur  cet  autel. 

''  Ce  que  fait  Jésus,  je  veux  le  faire  moi- 
même.  Je  m'humilie  et  je  m'abaisse  avec  lui 
devant  votre  Suprême  Majesté.  Je  vous  adore 
par  les  humiliations  mêmes  de  mon  Sauveur.  Je 
me  réjouis  et  je  me  félicite  de  ce  que  mon  divin 
Jésus  vous  rend  pour  moi  un  honneur  et  des 
hommages  infinis." 

Répétez  souvent  ces  affections  pieuses  ou 
autres  semblables  : 

"  Oui,  mon  Dieu,  j'ai  une  extrême  satisfac- 
tion de  l'honneur  infini  qui  revient  à  votre 
divine  Majesté  de  cet  auguste  Sacrifice  ;  j'en  ai 
une  joie  et  un  contentement  que  je  ne  puis 
exprimer." 

2"  Depuis  l'Evangile  jusqu'à  l'Elévation,  jetez 
un  coup  d'œil  sur  vos  péchés,  et,  voyant  la  dette 
immense  que  vous  avez  contractée  envers  la 
justice  divine,  dites  avec  un  cœur  profondément 
humilié  : 

"  Voici,  mon  Dieu,  ce  traître  qui  tant  de  fois 
s'est  révolté  contre  vous.  Hélas  !  pénétré  de 
douleur,  j'ai  en  abomination  et  je  déteste  de 
tout  mon  cœur  mes  innombrables  péchés  ;  je  vous 
présente  en  expiation  la  satisfaction  même  que 
Jésus-Christ  vous  fait  sur  l'autel.  Je  vous  offre 
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tous  les  mérites  de  Jésus,  le  sang  de  Jésus,  ce 
même  Jésus.  Dieu  et  homme  tout  ensemble,  qui, 
en  qualité  de  victime,  daigne  encore  renouveler 
son  Sacrifice  en  ma  faveur.  Puisque  mon  Jésus 
se  fait,  sur  cet  autel,  mon  médiateur  et  mon 
avocat,  et  que.  par  son  sang  précieux,  il  vous 
demande  grâce  pour  moi,  j'unis  ma  voix  à  celle 
de    ce  sang  adorable  et  j'implore  le  pardon  de 

tant  de  péchés  que  j'ai  commis Le  sang  de 

Jésus  vous  crie  miséricorde  ;  mon  cœur,  pénétré 
de  douleur,  la  réclame  à  son  tour.  Ah  !  Dieu  de 
mon  cœur,  si  vous  n'êtes  pas  touché  de  mes 
larmes,  soyez-le  de  gémissements  de  mon  Jésus. 
Sur  la  croix,  il  a  obtenu  grâce  pour  tout  le 
genre  humain  ;  ne  l'obtiendra-t-il  pas  pour  moi 
sur  cet  autel  ?  Oui.  je  l'espère,  en  vertu  de  son 
•sang  précieux,  vous  me  pardonnerez  toutes  mes 
iniquités,  et  je  ne  cesserai  point  de  les  pleurer 
jusqu'au  dernier  soupir  de  ma  vie." 

Répétez  du  fond  du  cœur  des  actes  de  contri- 
tion^ comme: 

"  Mon  bien-aimé  Jésus,  donnez-moi  les  larmes 
de  saint  Pierre,  la  contrition  de  Madeleine,  et 
la  douleur  de  tous  les  saints,  qui,  de  pécheurs, 
sont  devenus  de  véritables  pénitents,  afin  que 
j'obtienne,  par  les  mérites  du  saint  Sacrifice,  le 
pardon  absolu  de  tous  mes  péchés." 

3' Depuis  l'Elévation  jusqu'à  la  communion, 
considérez  les  bienfaits  sans  noiubre  dont  vous 
avez  été  comblé  ;  offrez  au  Seigneur,  en  échange, 
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une  victime  d'un  prix  infini,  savoir  le  Corps  et 
le  Sang  précieux  de  Jésus- Christ  ;  invitez  même 
les  Anges  et  les  Saints  à  remercier  Dieu  pour 
vous  et  dites  : 

"  Me  voici,  Dieu  de  mon  cœur,  chargé  d'une 
dette  énorme  de  reconnaissance,  pour  tous  les 
bienfaits,  tant  généraux,  que  particuliers,  dont 
vous  m'avez  comblé  et  pour  ceux  que  vous  êtes 
disposé  à  m'accorder  dans  le  temps  et  dans 
l'éternité.  J'avoue  que  vos  miséricordes  à  mon 
égard  ont  été  et  sont  infinies  ;  cependant  je  suis 
prêt  à  vous  payer  jusqu'à  la  dernière  obole.  En 
acquit  de  tout  ce  que  je  vous  dois,  je  vous  pré- 
sente, par  les  mains  du  prêtre,  le  sang  divin,  le 
corps  adorable,  la  victime  innocente,  qui  repose 
sur  cet  autel.  Cette  offrande,  j'en  suis  sûr,  suffit 
pour  compenser  tous  les  dons  que  vous  m'avez 
faits  ;  étant  d'un  prix  infini,  elle  vaut  à  elle 
seule  tous  ceux  que  j'ai  reçus  jusqu'ici,  et  ceux 
que  je  recevrai  de  vous  à  l'avenir. 

"  Anges  du  Seigneur,  et  vous,  bienheureux 
habitants  des  cieux,  aidez-moi  à  remercier  mon 
Dieu,  et  offrez-lui  en  action  de  grâces,  pour  tant 
de  bienfaits,  non  seulement  cette  Messe  à 
laquelle  jai  le  bonheur  d'assister,  mais  aussi 
toutes  celles  qui  se  célèbrent  maintenant  dans 
le  monde  entier  ;  afin  que  par  là  je  satisfasse 
complètement  à  sa  tendre  charité,  pour  toutes 
les  grâces  qu'il  m'a  faites,  comme  pour  celles 
qu'il  est  disposé  à  me  faire  maintenant  et  dans 
tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
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Invoquez  vos  saiiits  protecteurs  et  invitez-les 
à  unir  leurs  actions  de  grâces  aux  vôtres  : 

"  0  TOUS,  mes  saints  intercesseurs  auprès  de 
Dieu  !  rendez  grâces  pour  moi  à  sa  bonté,  afin 
que  je  n'aie  pas  le  malheur  de  vivre  et  de  mourir 
en  ingrat  ;  suppliez-le  d'agréer  ma  bonne  volonté 
et  d'avoir  égard  aux  remerciements  pleins  d'a- 
mour que  mon  Jésus  lui  fait  pour  moi  dans  ce 
Sacrifice."' 

4"  Depuis  la  Communion  du  prêtre  jusqu'à 
la  fin  de  la  Messe,  demandez  les  grâces  néces- 
saires. Faites  au  moins  la  communion  spirituelle, 
si  vous  ne  faites  pas  la  communion  sacramentelle. 
Demandez  beaucoup  soit  pour  vous-même,  soit 
pour  les  personnes  cpi  vous  sont  chères,  ou  dont 
vous  avez  la  charge  ou  à  qui  vous  avez  des  obli- 
gations. C'est  honorer  la  bonté  divine  que  de 
lui  demander  beaucoup,  et  Jésus  qui  s'est  donné 
tout  entier  ne  pourra  refuser  ses  grâces. 

"  0  Dieu  de  mon  âme,  je  me  reconnais  indi- 
gne de  vos  faveurs  ;  je  le  confesse  sincèrement, 
non,  je  ne  mérite  en  aucune  manière  que  vous 
m'exauciez,  vu  la  multitude  et  l'énormité  de 
mes  fautes  ;  mais  pourriez-vous  rejeter  la  prière 
que  votre  adorable  Fils  vous  adresse  sur  cet 
autel,  où  il  vous  offre  sa  vie  et  son  sang  pour 
moi  ?  0  Dieu  d'amour,  agréez  les  supplications 
de  celui  qui  parle  en  ma  faveur  auprès  de  votre 
Majesté  ;  et,  en  considération  de  ses  mérites. 
accordez-moi  toutes  les  grâces  nécessaires  pour 
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accomplir  l'œuvre  importante  de  mon  salut. 
C'est  maintenant  plus  que  jamais,  que  j  ose  vous 
demander  le  pardon  de  tous  mes  péchés,  et  la 
grâce  de  la  persévérance  finale  dans  le  bien.  De 
plus,  m'appuyant  toujours  sur  les  prières  que 
vous  addresse  mon  Jésus,  je  vous  demande  pour 
moi-même,  ô  mon  Dieu,  toutes  les  vertus  dans 
un  degré  héroïque,  et  les  secours  les  plus  efficaces 
pour  que  je  devienne  véritablement  saint  ; 
je  vous  demande  aussi  la  conversion  des  infidèles, 
celle  des  pécheurs,  et  particulièrement  de  ceux 
qui  me  sont  unis  par  les  liens  du  sang,  ou  par 
affinité  spirituelle.  Jimplore  en  outre  la  déli- 
vrance, non  d'une  seule  âme,  mais  de  toutes 
celles  qui  sont  actuellement  détenues  en  purga- 
toire ;  élargissez-les  toutes,  et  faites  que  ce  lieu 
d'expiation  reste  vide.  Puisse  enfin  l'efficacité 
de  ce  Sacrifice  convertir  notre  misérable  monde 
en  un  paradis  de  délices  pour  votre  cœur,  où 
vous  soyez  aimé,  honoré  et  glorifié  par  tous  les 
hommes,  dans  le  temps,  afin  que  nous  soyons 
tous  admis  à  vous  louer  et  à  vous  bénir  dans 
l'éternité.     Ainsi  soit-il." 

Lorsque  la  messe  sera  finie ^  faites  un  acte 
d'action  de  grâces,  en  disant: 

"  Nous  vous  rendons  grâces  pour  tous  vos 
bienfaits,  ô  Dieu  tout-puissant,  qui  vivez  et 
régnez  dans  tous  le  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Sortez  de  l'église,  le  cœur  aussi  touché  que  si 
vous  descendiez  du  Calvaire. 
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PRIÈRES 


A  l'usage  des  Tertiaires  lorsqu'ils  revêtent 
le  S.  Habit 


Que  le  Seigneur  me  revête  de  Thabit  du  salut, 
et  qu'il  me  couvre  toujours  du  vêtement  de  la 
justice.    Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  me  ceigne  de  la  ceinture  de 
la  pureté;  et  qu'il  éteigne  en  moi  le  feu  de  la 
concupiscence,  afin  que  je  conserve  la  vertu  de 
continence  et  de  chasteté.    Ainsi  soit-il. 


RÉNOVATION  DE  LA  PROFESSION. 

Les  Tertiaires  qui  renouvellent  leur  Profession, 
soit  en  public  soit  en  particulier,  le  16  avril, 
gagnent  une  Indulgence plénière  aux  conditions 
ordinaires.  Il  est  bon  de  la  renouveler  aussi  de 
temps  en  temps,  par  exemple,  le  jour  de  la  fête 
de  saint  François,  de  saint  Louis  et  de  sainte 
Elisabeth,  et  à  lajin  d'une  retraite  ;  on  pourra 
se  servir  de  la  formule  suivante  : 

Seigneur,  qui  pour  me  retirer  des  dangers 
d'un  monde  pervers,  et  m'attacher  à  vous  par 
des  liens  plus  doux  et  plus  forts,  m'avez  inspiré 
de  m'enrôler  sous  l'étendard  de  votre  croix  et 
d'entrer  dans  l'Ordre  de  la  Pénitence,  sous  les 
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auspices  du  sdrapliique  Père  saint  François,  je 
viens  aujourd'hui  renouveler  cette  consécration 
à  votre  service  et  ranimer  ma  ferveur  avec  le 
secours  de  votre  grâce. 

Rallumez  donc  en  moi,  Seigneur,  ce  divin 
feu  que  je  n'ai  pas  eu  soin  d'entretenir  comme 
je  le  devais  et  le  pouvais,  et  rendez-moi,  s'il 
vous  plaît,  l'ancienne  force  que  vous  m'aviez 
donnée  ;  remplissez-moi  d'un  nouveau  courage 
contre  les  ennemis  de  mon  salut,  afin  de  rompre 
les  engagements  que  j'aurais  conservés  ou  reprii 
avec  le  siècle  ;  faites  que,  rentrant  dans  la  pre- 
mière ferveur  que  vous  m'aviez  inspirée,  je 
coure  dans  la  voie  de  vos  commandements  et 
que,  pour  y  marcher  avec  plus  de  fermeté  et  de 
fidélité,  j'observe  autant  qu'il  me  sera  possible, 
les  religieuses  pratiques  que  me  prescrit  la 
Règle  du  saint  Institut  que  j'ai  embrassé  pour 
expier  mes  péchés,  recouvrer  l'innocence  et  m'y 
conserver  ;  pour  croître  enfin  dans  la  vertu  et 
avancer  dans  la  perfection  chrétienne.  Recon- 
naissant mes  négligences,  j'en  fais  l'aveu  devant 
votre  adorable  Majesté,  en  présence  de  tous  les 
Saints  ;  et,  renouvelant  mon  alliance,  je  forme 
la  résolution  de  m'appliquer  avec  plus  d'exacti- 
tude à  discerner  ce  que  vous  me  demandez  de 
meilleur  et  de  plus  parfait,  afin  de  le  suivre 
jusqu'à  la  fin  de  ma  vie  ;  daignez.  Seigneur, 
sanctifier  cette  résolution  par  votre  grâce  et  la 
couronner  par  votre  gloire.    Ainsi  soit-il. 


PFJÈRES   DIYEESES  211 

EETEAITE  MENSUELLE 


L'acte  suprême  de  la  prudence  chrétienne 
consiste,  de  Tavis  de  tous  les  saints,  à  préparer 
ce  dernier  pas.  qui.  une  fois  manqué,  entraîne 
des  conséquences  aussi  irrémédiables  que  fu- 
nestes. Je  veux  parler  de  la  mort.  La  seule 
pensée  d'un  si  grand  risque  a  fait  trembler  les 
plus  hautes  et  les  plus  fermes  colonnes  de  l'Eglise. 
rempli  les  couvents  de  religieux,  et  les  déserts 
de  solitaires  :  c'est  de  là  en  effet  que  dépend 
cette  affaire  d'une  importance  infinie,  je  veux 
dire  l'affaire  de  notre  salut  éternel.  Si  vous 
voulez  réussir,  une  chose  vous  est  souverainement 
nécessaire  ;  c'est  la  pratique  de  la  retraite  du 
mois,  pratique  d'ailleurs  suivie  par  beaucoup  de 
fervents  tertiaires.  Chaque  mois  ils  choisissent  un 
jour,  d'ordinaire  celui  de  la  réunion  mensuelle, 
ou  un  jour  quelconque  où  ils  sont  le  plus  dégagés 
de  toute  occupation,  et  le  consacrent  tout  entier 
à  faire  l'important  apprentissage  de  la  mort. 
Faites  la  même  chose.  Vous  occupant  exclusive- 
ment de  l'état  de  votre  âme,  ayez  soin  de  disposer 
tout,  de  régler  tout,  comme  si  ce  jour  était  le 
dernier  que  la  miséricorde  divine  vous  ait  accordé; 
assistez  à  la  sainte  messe,  faites  un  examen  de 
conscience  très  sévère,  recevez  les  sacrements  de 
Pénitence  et  d'Eucharistie  comme  pour  la  der- 
nière fois.  Terminez  cet  exercice  par  la  récitation 
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fervente  des  litanies  pour  la  bonne  mort,  afin  que 
Dieu  vous  en  tienne  compte  au  dernier  moment. 
Vous  pourriez  aussi  réciter  les  prières  pour  les 
agonisants,  comme  si  vous  étiez  sur  le  point 
d'aller  paraître  vous-même  au  redoutable  tribu- 
nal de  Dieu. 

Voici  en  outre  pour  chaque  mois,  divers  sujets 
cie  méditation,  tirés  de  V Imitation  de  Jésus- 
Christ  dont  vous  pourrez  utilement  vous  servir 
soit  en  tout,  soit  en  partie,  suivant  le  temps 
que  vous  aurez  à  votre  disposition. 

La  veille,  livre  III,  chap.  1,  2.  3.  4.  20. — 
I.  I,  c.  20,  25,  3. 

I  La  grâce  imcompatible  avec  les  choses 

de  la  terre,  1.  HT,  c.  53,  27. 

II  La  componction  du  cœur,  1.  I,  c.  21. 

III  Misère  de  l'homme  en   cette   vie,  1.  I, 

c.  22. 

IV  La  mort,  1.  I,  c.  23. 

V  Le  jugement  et  l'enfer,  1.  I,  c.  24. 

VI  Le  ciel,  1.  III,  c.  48,  47. 

VII  Contiance  en   Dieu  seul  1.   III,  c.   59, 

10,  42,  17. 

VIII  Prière  avant  de  s'approcher  des  sacre- 

ments.— Examen  de  conscience  1.  IV, 
c.  6,  7. 

IX  Amour  divin,  1.  III.  c,  5. 

X  Porter  sa  croix  et  suivre  Jésus-Christ, 

1.  II,  c.'l2,  11,  2. 
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XI  Supporter  les  misères  de  cette  vie  et  les 

injures,  1.  III.  c.  18.  19.— 1.  I,  c.  12. 
— î.  III,  c.  46. 

XII  Humilité,  1.  III.  c.  7.— 1.  I,  c.  7,  2.— 

1.  II.  c.  2.— 1.  III.  c.  9.  8,  52. 

XIII  La  paix.  1.  III.  c.   23.— 1.   I.  c.   11.— 

I.  III,  c.  25,  40—1.  II.  c.  3 
XIY       Corruption  de  la  nature.  1.  III.  c.  55,  6. 
31. 

XV  Charité,  1.  II,  c.   5.-1.  I.  c.  14.  16.— 

1.  II,  c.  3.— 1.  III,  c.  24,  19. 

XVI  Amour  divin,  1.  III,  c.  5,  61. — 1..  I,  c.  15. 

XVII  Fervente  réforme  de  notre  vie,  1.  I.  c.  25. 

XVIII  Service  de  Dieu.  1.  III.  c.  10.— 1.  Il,  c.  9. 

XIX  Tentation.  1.  I,'  c.  13.— 1.  III.  c.  35,  6, 

12. 

SAINTE     COMMUNION. 

Avantage  de  la  fréquente  communion,  1.  IV, 
e.  10. 

Préparation  fervente  à  la  sainte  communion^ 
1.  IV,  c.  12. 

Prière  et  lecture  de  préparation,  1.  IV,  c.  1.  4, 
3,  2,  9,  16,  14,  17.-1.  III.  c.  21. 

Prière  et  lecture  d'action  de  grâces.  1.  IV, 
c.  11,  13.— 1.  III,  c.  34,  21. 

Conclusion,  1.  I,  c.  3,  18,  1— 1.  II.  c.  8.— 
1.  III.  c.  43,  22,  44,  45.-1.  II,  c.  10. 

Soyez  assuré  que  si  vous  êtes  fidèle  à  cette 
pratique,    vous   verrez  arriver   sans   crainte   ce 


214  PRIÈRES   DIVERSES 

dernier  jour  si  plein  d'angoisses  pour  le  pi^cheur, 
mais  aussi  si  plein  de  consolations  pour  le  bon 
chrétien. 

Prenez  en  outre  la  sainte  habitude  de  vous 
recommander  à  Dieu  de  tout  votre  cœur  pour 
obtenir  la  grâce  de  la  persévérance  finale  qui  est 
la  grâce  des  grâces.  A  cette  fin  implorez  fré- 
quemment l'assistance  divine  en  répétant  sans 
cesse  ces  paroles  '•  Mon  Jésus,  miséricorde  !  " 
afin  qu'après  avoir  contracté  l'habitude  pendant 
votre  vie,  vous  ayez  le  bonheur  de  les  répéter 
au  moins  de  cœur  à  votre  mort. 

PRÉPARATION  À  LA  MORT 

(Indulg.  de  100  jours  une  fois  le  jour  ;  plé- 
nière,  une  fois  le  mois,  aux  conditions  ordinaires, 
avec  visite  d'une  église). 

0  bon  Jésus,  je  me  présente  devant  vous  avec 
un  cœur  brisé  de  douleur,  humihé  et  comme 
réduit  en  cendres,  je  vous  recommande  ma  der- 
nière heure  et  ce  qui  doit  la  suivre. 

Quand  mes  yeux  obscurcis  et  troublés  des 
approches  de  la  mort,  porteront  leurs  regards 
tristes  et  mourants  vers  vous, 

Miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  lèvres  froides,  livides  et  trem- 
blantes prononceront  pour  la  dernière  fois  votre 
adorable  nom  :  Miséricordieux  etc. 
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Quand  mes  joues  pâles  et  enfoncées,  ins- 
pireront aux  assistants  la  compassion  et  la  ter- 
reur :  Miséricordieux  etc. 

•  Quand  mes  cheveux,  trempés  des  sueurs  de 
la  mort  sembleront  s'élever  sur  ma  tête  et  m'a- 
noncer  ma  destruction  prochaine  :  Miséricor- 
dieux etc. 

Quand  mes  oreilles  prêtes  à  se  fermer  pour 
toujours  aux  discours  des  hommes,  trembleront 
d'entendre,  à  tout  moment,  votre  voix  prête  à 
fixer  mon  sort  pour  l'éternité  :  Miséricor- 
dieux etc. 

Quand  mes  pieds,  immobiles  et  incapables  de 
transporter  mon  corps  d'un  lieu  à  un  autre, 
m'avertiront  que  ma  carrière  en  ce  monde  est 
près  de  finir  :  Miséricordieux  etc. 

Quand  mon  imagination  agitée  de  fantômes 
sombres  et  effrayants,  me  plongera  dans  des  an- 
goisses mortelles  :  Miséricordieux  etc. 

Quand  mon  esprit  troublé  par  la  vue  de  mes 
iniquités  et  par  la  crainte  de  votre  justice, 
luttera  contre  l'ange  des  ténèbres  voulant  me 
dérober  à  vos  miséricordes  et  me  jeter  dans  le 
désespoir  :  Miséricordieux  etc. 

Quand  mon  faible  cœur,  déjà  accablé  par  les 
douleurs  de  la  maladie,  sera  saisi  des  horreurs 
de  la  mort  et  comme  percé  de  mille  traits  par 
les  efforts  qu'il  aura  à  faire  contre  les  ennemis 
de  son  salut,  et  l'attachement  à  la  vie  :  Miséri- 
cordieux etc. 

Quand  mes    parents  et  mes    amis    assemblés 
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autour  de  moi,  s'attendriront  sur  mon  état  et 
vous  invoqueront  pour  moi  :  Miséricordieux  etc. 

Quand  j'aurai  perdu  l'usage  de  tous  mes  sens 
et  que  le  monde  aura  disparu  pour  moi  :  Misé- 
ricordieux etc. 

Quand  je  verserai  les  dernières  larmes,  der- 
niers symptômes  de  la  mort,  recevez-les  en  sa- 
crifice d'expiation,  afin  que  ces  larmes  sanctifiées 
par  la  pénitence,  me  fassent  expirer  comme  une 
victime  de  cette  même  vertu  :  Miséricordieux  etc. 

Quand  je  serai  dans  l'oppression  de  mon 
agonie  et  dans  le  travail  de  la  mort  :  Miséri- 
cordieux etc. 

Quand  les  derniers  soupirs  de  mon  cœur 
avant-coureurs  de  la  mort,  presseront  mon  âme 
de  sortir  de  mon  corps,  acceptez-les  comme 
venant  d'une  sainte  impatience  d'aller  à  vous,  et 
de  vous  obéir  :  31iséricordieux  etc. 

Quand  mon  âme  sur  le  bord  de  mes  lèvres, 
sortira  pour  jamais  de  ce  monde,  et  laissera  mon 
corps  pâle,  glacé  et  sans  vie,  acceptez  la  destruc- 
tion de  mon  être  comme  un  hommage  que  je 
veux  rendre  à  votre  divine  majesté  :  Miséricor- 
dieux etc. 

Enfin,  quand  mon  âme  paraîtra  devant  vous 
seul,  et  qu'elle  verra  pour  la  première  fois, 
l'éclat  de  votre  majesté,  ne  la  rejetez  pas  de 
devant  votre  face  adorable  :  Miséricordieux  etc. 

ORAISON. 

0  Dieu,  qui,  en  nous  condamnant  à  la  mort, 
nous  en  avez  cependant  caché  et  l'heure  et  le 
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moment  !  accordez-moi,  que,  vivant  dans  la  sain- 
teté tous  les  jours  de  ma  vie,  je  puisse  sortir  de 
ce  monde  dans  la  paix  d  une  bonne  conscience, 
et  mourir  dans  votre  saint  amour.  Par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE 

POCR    DEMANDER    UNE    BONNE     MORT. 

Prosterné  devant  le  trône  de  votre  adorable 
majesté,  je  viens  vous  demander,  ô  mon  Dieu,  la 
plus  précieuse  de  toutes  les  grâces,  la  grâce 
d'une  bonne  mort.  Quelque  mauvais  usage  que 
jaie  fait  de  la  vie  que  vous  m'avez  donnée, 
accordez-moi  de  la  bien  finir  et  de  mourir  dans 
votre  amour. 

Pardonnez-moi,  ô  mon  Dieu,  tout  le  mal  que 
j'ai  fait,  et  ayez  pour  agréable  le  peu  de  bien 
que  vous  m'avez  aidé  à  faire.  Pardonnez-moi  ; 
car  je  me  repens  de  mes  fautes,  et  je  les  déteste 
par  le  seul  motif  de  votre  bonté.  Pardonnez- 
moi  ;  car  je  pardonne  de  tout  mon  cœur  à  ceux 
qui  ont  pu  m'offenser. 

Je  crois,  ô  mon  Dieu,  tout  ce  que  vous  avez 
révélé  à  votre  Eglise. — J'espère  en  vous,  fondé 
sur  vos  promesses  et  sur  vos  mérites  infinis, 
divin  Sauveur,  vous  qui  ne  voulez  pas  que  je 
périsse,  et  qui  êtes  mort  pour  moi. — Je  vous 
aime,  ô  mon  Dieu,  de  toute  l'étendue  de  mon 
âme.  et  de  toutes  les  affections  de  mon  cœur. 

Je  vous  adore  avec  une  humble  soumission. 
Je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces  que  vous 

16 
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m'avez  faites  en  cette  vie,  et  surtout  de  ce  que 
vous  me  donnez  le  moyen  de  me  préparer  à  la 
mort. 

Je  l'accepte  en  esprit  de  pénitence,  en  union 
à  celle  de  mon  Sauvear,  et  par  obéissance  à  vos 
adorables  volontés. 

Père  saint,  ayez  pitié  de  moi  ;  faites-moi 
miséricorde. 

Père  tendre,  je  remets  mon  âme  entre  vos 
mains. 

Jésus,  soyez  mon  Sauveur,  protégez-moi, 
maintenant  et  à  l'heure  de  ma  mort. 

Sainte  Marie,  mère  de  miséricorde,  montrez 
dans  ce  dernier  moment  de  ma  vie.  que  vous  me 
regardez  comme  un  de  vos  enfants,  intercédez 
pour  moi. 

IleureuK  saint  Joseph,  qui  êtes  mort  entre 
les  bras  de  Jésus  et  de  ^Marie,  obtenez- moi  de 
mourir  en  prédestiné. 

Glorieux  Père  saint  François,  assistez-moi  à 
mes  derniers  moments. 

Ange  du  ciel,  fidèle  gardien  de  mon  âme  ; 
grands  Saints  que  Dieu  m'a  donnés  pour  protec 
teurs  pendant  ma  vie,  ne  m'abandonnez  pas  à 
l'heure  de  ma  mort.  Ainsi  soit  il. 

Seigneur  Jésus,  je  vous  en  conjure  par  l'amer- 
tume que  ressentit  votre  âme  très  pure,  quand 
elle  sortit  de  votre  corps  béni,  ayez  pitié  de 
mon  âme  pécheresse  quand  elle  sortira  de  mon 
corps.  Ainsi  soit-il. 
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PRIÈRES    POUR    LA     RECOMMANDATION     DE 
LAME    DES    AGONISANTS. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jcsus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Marie,  priez  pour  lui. 

Saints  AuL^es  et  Archanges,  priez  tous  pour  lui. 

Saint  Atel.  priez  pour  lui. 

Chœur  des  Justes,  priez  pour  lui. 

vSaint  Abraham,  priez  pour  lui. 

Saint  Jean-Baptiste,  priez  pour  lui. 

Saint  Joseph,  priez  pour  lui. 

Saints  Patriarches  et  Prophètes,  priez  tous  p.  lui. 

Saint  Pierre,  priez  pour  lui. 

Saint  Paul,  priez  pour  lui. 

Saint  André,  priez  pour  lui. 

Saint  Jean,  priez  pour  lui. 

Saints  Apôtres  et  Evangélistes.  priez  tous  p.  lui. 

Saints  Disciples  du  Seigneur,  priez  tous  p.  lui. 

Saints  Innocents,  priez  tous  pour  lui. 

Saint  Etienne,  priez  pour  lui. 

Saint  Laurent,  priez  pour  lui. 

Saints  Martyi's.  priez  tous  pour  lui. 

Saint  Sylvestre,  priez  pour  lui. 

Saint  Grégoire,  priez  pour  lui. 

Saint  Augustin,  priez  pour  lui. 

Saints  Pontifes  et  Confesseurs,  priez  tous  p.  lui. 

Saint  Benoît,  priez  pour  lui. 

Saint  François,  priez  pour  lui. 

Saints  Moines  et  Ermites,  priez  tous  pour  lui. 


220  PRIÈRES    DIVERSES 

Sainte  Marie-Madeleine,  priez  pour  lui. 
Sainte  Luce,  priez  pour  lui. 
Saintes  Vierges  et  Veuves,  priez  toutes  pour  lui. 
Saints  et  Saintes  de  Dieu,  intercédez  tous  p.  lui. 
Soyez-lui  propice,  pardonnez-lui,  Seigneur. 
Soyez-lui  propice,  délivrez-le,  Seigneur. 
Soyez-lui  propice,  délivrez-le,  Seigneur. 
De  votre  colère,  délivrez-le,  Seigneur. 
Du  péril  de  la  mort,  délivrez-le,  Seigneur. 
D'une  mauvaise  mort,  délivrez-le,  Seigneur. 
Des  peines  de  l'enfer,  délivrez-le,  Seigneur. 
De  tout  mal,  délivrez-le.  Seigneur. 
De  la  puissance  du  démon,  délivrez-le,  Seigneur. 
Par  votre  Nativité,  délivrez-le.  Seigneur. 
Par  votre  Croix  et  votre  Passion,  délivrez-le.  S. 
Par  votre  Mort  et  votre  Sépulture,  délivrez  le.  S. 
Par  votre  glorieuse  Résurrection,   délivrez  le.  S. 
Par  votre  admirable  Ascension,  délivrez-le,  Seig. 
Par   la   grâce  du   Saint-Esprit  consolateur,  dé- 
livrez-le. Seigneur. 
Au  jour  du  jugement,  délivrez-le,  Seigneur. 
Pécheurs,  nous  vous  supplions,  exaucez-nous. 
Pardonnez-lui  ses  péchés,  nous  vous  en  supplions. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus- Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Le  Malade  étant  à  V agonie,  on  dit  : 

Partez  de  ce  monde,  âme  chrétienne,  au  nom 
de  Dieu  le  Père  tout-puissant,  qui  vous  a  créée  ; 
au  nom  de  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu  vivant, 
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qui  a  souffert  pour  vous  ;  au  nom  de  l'Esprit- 
Saint  qui  est  descendu  sur  vous  ;  au  nom  des 
Anges  et  des  Archanges,  au  nom  des  Trônes  et 
des  Dominations  ;  au  nom  des  Principautés  et 
des  Puissances  ;  au  nom  des  Chérubins  et  des 
Séraphins  ;  au  nom  des  Patriarches  et  des  Pro- 
phètes ;  au  nom  des  saints  Apôtres  et  Evan- 
gélistes  ;  au  nom  des  saints  Martyrs  et  Confes- 
seurs ;  au  nom  des  saints  Moines  et  Solitaires  ; 
au  nom  des  saintes  Vierges  ;  au  nom  de  tous  les 
Saints  et  de  toutes  les  Saintes  de  Dieu.  Que 
votre  demeure  soit  aujourd'hui  dans  la  pais,  et 
votre  habitation  dans  la  sainte  Sion.  Par  le 
même  J.-C.  N.-S.  R.  Ainsi  soit-il. 

PRIONS. 

Dieu  miséricordieux,  Dieu  clément,  qui,  par 
votre  infinie  miséricorde,  remettez  les  péchés  de 
ceux  qui  en  font  pénitence,  et  dont  le  pardon 
efface  jusqu'à  la  trace  de  nos  crimes,  jetez  un 
regard  favorable  sur  votre  serviteur  N.,  qui 
avoue  ses  fautes,  qui  vous  en  demande  pardon 
de  tout  son  cœur,  et  exaucez  sa  prière.  Renou- 
velez en  lui,  Père  plein  de  clémence,  ce  que  la 
fragilité  humaine  ou  la  malice  de  l'esprit  tenta- 
teur ont  pu  corrompre  ou  gâter  dans  son  âme. 
Attachez  au  corps  de  votre  sainte  Eglise  ce 
membre  que  vous  avez  racheté.  Laissez-vous 
toucher  par  ses  gémissements  et  par  ses  larmes. 
Il    n'a    de    confiance    qu'en  votre  miséricorde  : 
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daignez  l'admettre  à  la  grâce  d'une  parfaite  ré- 
conciliation. Nous  vous  en  supplions  par  J.-C. 
N.-S.  R.  Ainsi  soit-il. 

Je  vous  recommande  à  Dieu  tout-puissant. 
mon  cher  frère,  et  je  vous  remets  entre  les  mains 
de  celui  dont  vous  êtes  la  créature,  afin  qu'après 
avoir  payé  par  votre  mort  la  dette  commune 
de  la  nature  humaine,  vous  retourniez  à  votre 
Créateur,  qui  vous  a  formé  du  limon  de  la  terre. 
Que  la  troupe  glorieuse  des  Anges  vienne  au 
devant  de  votre  âme,  lorsqu'elle  sortira  de  votre 
corps.  Que  le  sénat  des  Apôtres.  (|ui  doit  juger 
avec  Dieu  tout  l'univers,  vous  fasse  un  accueil 
favorable.  Que  la  triomphante  armée  des  Mar- 
tyrs se  réjouisse  à  votre  arrivée.  Que  l'éclatante 
réunion  des  Confesseurs  vous  environne.  Que 
le  chœur  joyeux  des  Vierges  vous  reçoive. 
Qu'admis  dans  le  sein  d'Abraham,  tous  les  Pa- 
triarches vous  félicitent  et  vous  embrassent. 
Que  Jésus-Christ  se  montre  à  vous  plein  de  dou- 
ceur et  d'allégresse  ;  qu'il  vous  place  au  rang 
de  ceux  qui  doivent  toujours  être  auprès  de  lui. 
Puissiez-vous  ignorer  tout  ce  que  les  ténèbres, 
les  flammes  et  les  tourments  ont  d'horrible, 
d'épouvantable  !  Que  le  démon  et  ses  ministres 
se  reconnaissent  vaincus  en  vous  voyant  arriver 
accompagné  des  Anges  ;  que  cette  troupe  in- 
fernale se  précipite  dans  l'abîme  du  chaos  éternel 
dès  que  vous  paraîtrez.  Que  Dieu  se  lève  et 
que  ses  ennemis  soient  dissipés  ;  que  ceux  qui 
le  haïssent  fuient  à  sa  présence,  qu'ils  se  dissi- 
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pent  comme  la  fumée  :  que  les  méchants  péris- 
sent devant  Dieu,  comme  la  cire  fond  devant  le 
feu.  Que  les  justes,  au  contraire,  soient  dans  la 
joie  et  le  ravissement  devant  le  Seigneur,  et 
qu'ils  soient  comblés  d'allégresse.  Que  tous  les 
démons  soient  confondus  et  qu'ils  vous  laissent 
libre  le  chemin  du  ciel.  Que  Jésus- Christ,  qui 
a  souffert  pour  vous,  vous  délivre  de  tout  sup- 
plice en  l'autre  monde,  qu'il  vous  sauve  de  la 
peine  éternelle,  lui  qui  est  mort  pour  vous  ;  qu'il 
vous  place  dans  son  paradis  pour  y  jouir  des 
délices  spirituelles  que  rien  ne  pourra  troubler. 
Que  ce  Pasteur  véritable  vous  reconnaisse  pour 
une  de  ses  brebis,  qu'il  vous  pardonne  tous  vos 
péchés,  et  qu'il  vous  mette  à  sa  droite,  au  nom- 
bre des  élus.  Puissiez-vous  voir  votre  rédemp- 
teur face  à  face  1  puissiez-vous  contempler  sans 
cesse  ce  Dieu  de  Vérité  :  Placé  au  rang  des 
bienheureux,  allez  goûter  les  douceurs  de  la  joie 
et  de  la  contemplation  divine  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  R,  Ainsi  soit-il. 

Recevez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  serviteur 
dans  le  port  du  salut,  comme  il  l'a  espéré  de 
votre  miséricorde.   R.  Ainsi  soit  il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur 
de  tous  les  périls  de  l'enfer  et  de  tous  les  maux 
R.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur 
comme  vous  avez  délivré  Enoch  et  Elie  de  la 
mort  commune  à  tous  les  hommes.  R.  Ainsi  soit-il. 
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Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  sauvé  Noé  du  déluge.  R.  Ainsi 
soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  tiré  Abraham  d'Ur  en  Chaldée. 
R.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  Job  de  ses  souflfrances. 
R.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  Isaac  du  bûcher  et  de 
la  main  de  son  père  Abraham.  R.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  Lot  de  Sodome  et  de 
la  pluie  de  feu.  R.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  Moïse  de  la  puissance 
de  Pharaon,  roi  d'Egypte.  R.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  Daniel  de  la  fosse  aux 
lions.   R.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  les  trois  Enfants  de  la 
fournaise  ardente  et  de  la  puissance  d'un  roi 
impie.  R.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  Suzanne  d'une  fausse 
accusation.   R.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  dé.ivrez  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  David  de  la  main  du 
roi  Saùl.  et  de  celle  de  (^oliath.  r.  Ainsi  soitil. 
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Seigneur,  délivrez  rame  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  Pierre  et  Paul  de  la 
prison.  R.  Ainsi  soit-il. 

Et  comme  vous  avez  délivré  la  bienheureuse 
Thècle,  Vierge  et  Martyre,  des  plus  atroces 
tourments,  daignez  délivrer  de  même  l'âme  de 
votre  serviteur,  et  l'admettre  à  participer  avec 
vous  aux  biens  célestes.  R.  Ainsi  soit-il. 

Nous  vous  recommandons.  Seigneur,  l'âme  de 
votre  serviteur  N.,  et  nous  vous  supplions,  Sei- 
gneur Jésus.  Sauveur  du  monde,  de  daigner 
placer  au  milieu  de  vos  Patriarches  cette  âme 
pour  laquelle  votre  miséricorde  vous  a  fait  des- 
cendre sur  la  terre.  Reconnaissez,  Seigneur 
Jésus,  votre  créature,  qui  n'est  point  l'ouvrage 
des  dieux  étrangers,  mais  l'œuvre  de  vous  seul. 
Dieu  vivant  et  véritable,  car  il  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  vous,  il  n'y  en  a  point  qui 
puisse  faire  vos  œuvres.  Comblez-la  de  joie,  Sei- 
gneur, en  l'admettant  en  votre  présence  :  ne 
vous  souvenez  plus  ni  de  ses  anciennes  iniquités, 
ni  de  cette  ivresse  des  sens  dans  laquelle  l'a 
entraînée  la  fureur  ou  l'ardeur  de  la  passion  ;  car, 
quoiqu'elle  ait  péché,  elle  n'a  cependant  nié  ni 
le  Père,  ni  le  Fils,  ni  le  Saint-Esprit,  mais  elle 
y  a  cru  ;  elle  a  eu  du  zèle  pour  Dieu,  et  elle  a 
fidèlement  adoré  le  Seigneur  son  Créateur. 

PRIONS. 

Oubliez.  Seigneur,  les  péchés  et  les  erreurs  de 
sa  jeunesse,  et,  dans  votre  miséricorde   infinie, 
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SOU  venez- VOUS  d'elle  au  sein  de  votre  gloire. 
Que  les  cieux  lui  soient  ouverts,  que  les  Anges 
se  réjouissent  avec  elle  ;  introduisez,  Seigneur, 
votre  serviteur  dans  votre  royaume.  Que  saint 
Michel,  Archange  de  Dieu,  qui  a  mérité  d'être 
choisi  pour  chef  de  la  milice  céleste,  le  reçoive. 
Que  les  saints  xVnges  de  Dieu  viennent  à  sa  ren- 
contre, et  le  conduisent  dans  la  Jérusalem  céleste. 
Que  le  bienheureux  apôtre  saint  Pierre  à  qui 
les  clefs  du  royaume  des  cieux  ont  été  confiées, 
l'y  accueille.  Que  le  bienheureux  apôtre  saint 
Paul,  qui  répondit  si  dignement  à  son  élection, 
vienne  à  son  secours.  Que  suint  Jean,  l'Apôtre 
bien-aimé,  auquel  ont  été  révélés  les  mystères 
célestes,  intercède  en  sa  faveur.  Que  tous  les 
saints  Apôtres,  auxquels  le  Seigneur  a  donné  le 
pouvoir  de  lier  et  de  délier,  prient  pour  lui. 
Que  tous  les  Saints  et  les  Elus  de  Dieu,  qui  ont 
souffert  en  ce  monde  pour  le  nom  de  Jésus- 
Christ,  intercèdent  pour  lui,  afin  que,  délivré  des 
liens  du  corps,  il  mérite  d'arriver  à  la  gloire  du 
royaume  céleste,  par  la  grâce  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit,  dans  les  siècles  des  siècles. 
R.  Ainsi  soit-il. 

Lorsque  le  Malade  a  rendu  le  dernier  soupir, 
on  dit  : 

R.  Secourez  son  âme,  ô  Saints  de  Dieu  ;  ve- 
nez à  sa  rencontre.  Anges  de  Dieu.  *  Kecevez- 
la,  y  et   présentez-la  au  Tout-Puissant,  v.  Que 


PRIERES   DIVERSES  22/ 

le  Christ,  qui  vous  a  appelée,  vous  reçoive,  et 
que  les  Auges  vous  introduisent  dans  le  sein 
d'Abraham.  ^  Recevez-la.  v.  Donnez-lui.  Sei- 
gneur, le  repos  éternel,  et  que  la  lumière  éter- 
nelle Téclaire.  y  Et  présentez-la  au  Tout-Pùissant. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Notre  Père,  etc.,  à  voix  basse. 

V.  Et  ne  nous  laissez  pas  succomber  à  la  ten- 
tation, R.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

V.  Donnez  lui,  Seigneur,  le  repos  éternel  ; 
R.  Et  que  la  lumière  éternelle  l'éclairé. 

Y.  Seigneur,  délivrez  sou  âme,  R.  Des  portes 
de  Tenfer. 

V.  Qu'il  repose  en  paix,  R.  Ainsi  soit-il. 

V.  Seigneur,  exaucez  ma  prière,  r.  Et  que 
mes  cris  s'élèvent  jusqu'à  vous. 

V.  Le  Seigneur  soit  avec  vous,  r.  Et  avec 
votre  esprit. 

PRIONS. 

Nous  vous  recommandons,  Seigneur,  l'âme  de 
votre  serviteur,  afin  qu'en  sortant  de  ce  monde 
il  vive  pour  vous,  et  nous  conjurons  votre  misé- 
ricorde de  lui  pardonner  tous  les  péchés  que  la 
fragilité  humaine  lui  a  fait  commettre.  Par 
J.-C.  N.-S.  E.  Ainsi  soit-il. 
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CANTIQUES   POUR    LES    RÉUNIONS   DU 
TIERS-ORDRE. 


MARIE     IMxAIACULÉE. 
Refrain. 

Ave,  ave  Immaculata  (bis). 

ou  bien 
Ave.  ave,  ave  Maria  {lis). 
1 
Vierîre  immaculée, 
Tu  fus  autrefois 
Par  Dieu  révélée 
A  l'humble  François. 

2 
Ce  divin  mystère, 
Le  Dieu  très  clément 
A  notre  bon  Père 
Lui-même  l'apprend. 

3 
François  dans  son  ume 
D'abord  la  garda  ; 


Mais  la  sainte  flamme 
Bientôt  déborda. 

4 
Un  jour  notre  Père 
A  ses  chers  enfants 
Redit  le  mystère, 
Le  livre  à  leurs  chants. 

5 
L'Ordre  séraphique 
Joyeux  l'adopta. 
Son  chant  liturgique 
Toujours  l'exalta. 


CA^-TIQ^ES 


'ùt'â 


"  Vierge  sans  souillure. 
"  Fille  du  Très-Haut, 
"  Tu  fus  toujours  pure. 
"  Belle,  sans  défaut." 

7 
La  Reine  des  Anges, 
Du  Ciel  leur  sourit, 
Et  dans  leurs  louanges 
Toujours  les  bénit. 

8 
Au  sein  de  la  France, 
Les  Fils  de  François 
Pour  cette  croyance 
Unirent  leurs  voix. 

9 
Duns  Scot  avec  gloire. 
Sur  deux  cents  docteurs. 
Gagna  la  victoire, 
Enleva  les  cœurs. 


10 
La  noble  assemblée 
L'L'niversité, 
'A  rimmaculée 
Dit  :  Fidélité. 

11 
Et  lorsque  l'Eglise 
Nous  la  proclama, 
Notre  foi  soumise 
Soudain  Tacclama. 

12 
Au  ciel,  sa  patrie, 
Le  doux  Saint  François 
Dut  dire  à  Marie 
De  sa  douce  voix. 

13 
Enfants  de  Marie 
Et  de  Saint  François, 
.Plaçons  notre  vie 
Sous  leurs  douces  lois 


LA  COURONNE  FRANCISCAINE. 
Refrain. 
Ave^  Ave,  Ave.  Maria  (bis). 
Annonciation  Visitation 

De  grâce  remplie  Franchissant  l'espace, 

Par  l'ordre  du  Ciel  ;Mère  du  Seigneur, 

La  Vierge  Marie  i  Apportez  la  grâce 

Conçoit  l'Eternel.  iA  son  Précurseur. 
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CANTIQUES 


Naissance 
Dans  une  humble  otable 
Pauvre  abandonné 
Pour  riiomme  coupable 
Un  Sauveur  est  né. 
Adoration  des  Mages 
Les  grands  de  la  terre 
Courbés  devant  Lui, 
Adorent  du  Père 
Le  Verbe  béni. 

Recouvrement 
Cherchez,  tendre  Mère. 
Votre  Fils  perdu  : 


Dans  le  sanctuaire 
Il  vous  est  rendu. 

Résurrection. 
Jésus  de  sa  tombe 
Sort  par  sa  vertu  ; 
L'ennemi  succombe 
A  jamais  vaincu. 

Assomption 
Les  saintes  Phalanges 
D'un  essor  joyeux, 
0  Reine  des  Anges, 
Vous  portent  aux  cieux. 


AMOUR  A  S.  FRANÇOIS 
Refrain 


Aimons  tous,  louons  tous.       ) 
Prions  tous  saint  François.  J 


hii 


Au  concert  des  Anges 
Unissons  nos  voix, 
Chantons  les  louanges 
De  l'humble  François. 

2 
Enfant  tout  aimable, 
Prodige  nouveau, 
C'est  dans  une  étable 
Qu'il  a  son  berceau. 


Copie  admirable 
JDe  son  doux  Sauveur, 
Sa  vie  ineffable 
Ravit  tous  les  cœurs. 

4 
Séraphique  oracle 
Du  Dieu  tout  puissant  I 
0  vivant  miracle, 
0  saint  ravissant  ! 


CANTIQUES 
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La  grossière  bure 
Est  son  vêtement. 
La  corde  en  ceinture 
Lui  sert  d'ornement. 

6 
Sa  plus  grande  gloire 
C'est  rhumilité, 
Sa  grande  victoire 
Cest  la  pauvreté. 

7 
Toute  sa  richesse 
Est  sa  croix  de  bois, 
Toute  son  ivresse 
Est  Jésus  en  Croix. 


JBravant  la  froidure. 
Et  marchant  pieds  nus, 
Joyeuse  il  endure 
Tout  mal  pour  Jésus, 

9 
iDe  saintes  blessures 
Jésus  la  percé, 
Royales  parures 
jDu  Stigmatisé. 
I      _  10 

Oui  nous  voulons  être 
Comme  saint  François, 
Et  n'avoir  pour  maître 
Que  Jésus  en  Croix. 


MON  DIEU!  MON  TOUT! 

(Air:  Pitié,  mon  Dieu). 

1 

Mon  Dieu  !  Mon  Tout  !  0  cri  de  notre  Père, 
Sois  le  réveil  de  nos  cœurs  endormis, 

Les  cieux  pourraient  t'envier  à  la  terre 

Mais  n'es-tu  pas  l'écho  du  Paradis  ? 

Refrain. 

Cri  de  victoire  : 
Mon  Dieu  !  Mon  Tout  ! 
Sois  notre  chant  de  gloire  ")  ,  • 
E71  tout  temps  et  partout.    \ 
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2 

Mon  Dieu  !  Mon  Tout  !  0  Séraphin  d'Assise, 
Qui  comprendra  tes  paroles  de  feu  ? 
Tu  dérobas  aux  Anges  ta  devise, 
En  t'élançant  au  sein  même  de  Dieu. 


Mon  Dieu  !  Mon  Tout  !  0  parole  sublime, 
D'un  cœur  épris  de  l'amour  éternel  ! 
Sois  le  doux  chant  de  l'âme  qui  s'abîme 
En  cet  amour,  à  l'ombre  de  l'autel. 


Mon  Dieu  !  Mon  Tout  !  Ah  !  que  l'âme  exilée 
Au  Sacré  Cœur  jette  ce  cri  d'amour  ! 
Et  le  parfum  du  Lis  de  la  Vallée 
Embaumera  son  pénible  séjour. 


Mon  Dieu  !  Mon  Tout  !  quand  l'affreuse  tem 
Vient  tout  briser  autour  de  notre  cœur,      [pGte 
Elan  d'amour,  que  ce  cœur  te  répète, 
Et  le  bonheur  naîtra  de  la  douleur. 

6 

Mon  Dieu  !  Mon  Tout  1  Qui  dira  ta  puisssance, 
0  trait  de  feu  de  l'humble  et  doux  François  : 
Sois  la  devise  et  le  cri  de  vaillance 
De  ses  enfants,  les  hérauts  de  la  Croix. 
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EMBRASSONS  LA  CHOIX 
Refrain  : 

Comme  saint  François.    )    .  . 
Embrassons  la  Croix  :      )    ^    ' 
Embrassons  la  Croix.  bis. 


C'est  la  Croix  bénie 
Que  notre  Sauveur. 
Pour  notre  bonheur, 
Dans  son  amour  a  choisie. 


A  notre  bon  Père 
Il  la  présenta. 
François  l'accepta 
Et  la  porta  pour  lui  plaire. 


Du  haut  du  Calvaire, 
Son  bois  radieux. 
Brillant  à  nos  yeux, 
Unit  le  ciel  à  la  terre. 


Cette  Croix  divine, 
Terreur  de  l'enfer, 
François  noble  et  fier 
La  plaça  sur  sa  poitrine.     .._ 
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5 

Qui  dira  les  charmes 
Qu'en  elle  il  trouva  ! 
Comme  il  l'arrosa 
Des  plus  amoureuses  larmes  ! 

6 

Et  du  grand  apôtre 
Imitant  Tardeur, 
Y  cloua  son  cœur  ; 
Attachons-y  donc  le  nôtre  ! 

7 

Un  jour,  le  doux  Maître 
Du  haut  de  la  Croix 
Lui  dit  par  trois  l'ois  : 
"  Mon  désir  veux-tu  connaître  ?  " 


0  mon  divin  Père, 
Très  aimant  Sauveur, 
Toujours  mon  bonheur 
Sera  de  vouloir  vous  plaire. 


"  Vois  donc  mon  Eglise 
"  Prête  à  s'effondrer  ; 
"  Va  la  réparer. 
Ta  récompense  e.«t  promise. 
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10 


Une  fois  encore. 
Au  pied  de  la  Croix, 
L'humble  et  doux  François 
Du  Ciel  entrevit  Taurore. 

11 

Des  douleurs  amères 
De  Jésus  souffrant, 
Un  jour  en  pleurant, 
Il  repassait  les  mystères. 

12 

L'image  bénie. 
Livre  de  son  choix. 
Sur  la  Sainte  Croix 
Semble  recevoir  la  vie. 

13 

De  la  Croix  divine, 
Détachant  la  main, 
Bonheur  surhumain  1 
Le  pressa  sur  sa  poitrine. 

14 

Signe  de  la  gloire, 
Drapeau  des  combats, 
Tes  vaillants  soldats 
Yont  toujours  à  la  victoire. 
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0  Croix  salutaire, 
Nous  te  porterons, 
Et  nous  marclierons 
Sur  les  pas  de  notre  Père. 


POUR  LA  PROFESSION  DANS  LE 
TIERS-ORDRE. 

(Air  :  Minuit,  chrétiens ) 

Refrain. 

Liens  sacrés.^  ma  joie  et  ma  couronne., 
Que  librement  je  noue  en  ce  grand  jour  ; 
Je  vous  préfère  à  la  splendeur  d'un  trône, 
Vous  m  enchaînez  à  Jésus  pour  toujours, 

1 

Toujours,  toujours,  lorsque  de  cette  fête 
Le  nom  viendra  retentir  à  mon  cœur  ; 
Toujours,  toujours,  ma  langue  sera  prête 
A  publier  ma  gloire  et  mon  bonheur. 


Toujours,  toujours,  Religion  ma  Mère, 
Tu  formeras  mon  cœur  et  mon  esprit  ; 
Toujours,  toujours,  oui  tu  me  seras  chère, 
Car  des  vertus  tu  renfermes  le  fruit. 
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Toujours,  toujours,  habit  de  pénitence, 
Tu  serviras  d'égide  pour  mon  cœur  ; 
Toujours,  toujours,  tu  seras  ma  défense, 
Eends-moi  toujours  du  monde  le  vainqueur. 


Toujours,  toujours,  ô  Christ,  mon  exemplaire, 
Je  veux  te  suivre  et  t'aimer  tendrement  ; 
Toujours,  toujours,  te  baiser  et  te  plaire. 
C'est  de  mon  cœur  le  doux  contentement. 


Toujours,  toujours,  ô  François,  mon  père. 
Je  te  promets  d'être  ton  digne  enfant  ; 
Mais,  je  le  sais,  il  me  faut  pour  te  plaire. 
Vivre  toujours  comme  toujours  mourant  ! 

CONSECRATION  A   SAINT    FRANÇOIS. 

Refrain. 

S'il  Je  faut  nous  saurons  souffrir 
Plutôt  qu'adjurer  les  lois  de  Saint  François. 
S'il  le  faut  noîis  saurons  souffrir, 
N^ous  saurons  mourir. 


Quand  dans  l'ordre  séraphique, 
Nous  prononçâmes  nos  vœux, 
Pleins  d'un  courage  héroïque. 
Alors  nous  étions  heureux. 
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Dans  notre  ivresse, 


Nous  nous  le  rappelons  tous, 
Le  fardeau  nous  semblait  si  doux 
Et  ne  disions-nous  pas  sans  cesse. 


Aujourd'hui  du  mcme  zèle 
Sommes-nous  tous  enflammés  ? 
Chacun  reste-t-il  fidèle 
Aux  serments  qu'il  a  formés  ? 

Il  nous  honore, 
Cet  habit  de  Saint  François. 
Ah,  d'une  commune  voix, 
Aimons  à  répéter  encore. 

3 

Nous  le  savons  bien,  le  monde 
Nous  couvre  de  son  mépris, 
Car  de  sa  haine  profonde, 
Il  poursuit  ses  ennemis, 

Mais  nous  séduire. 
Il  n'y  parviendra  jamais  ; 
Méprisons  tous  ses  attraits, 
Et  foulons  aux  pieds  son  empire. 


Loin  de  nous  ses  jouissances, 
Ses  richesses,  ses  plaisirs  ; 
La  pauvreté,  les  souffrances 
Sont  l'objet  de  nos  désirs 
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Vers  le  Calvaire 
Précipitons  donc  nos  pas  ! 
Et  volons  tous  aux  combats 
Eq  chantant  notre  cri  de  auerre. 


0  notre  glorieux  père. 
Priez  pour  tous  vos  enfants, 
Qu'un  jour  ils  quittent  la  terre 
Glorieux  et  triomphants. 

Jusqu'au  ma^rtyre 
Nous  suivrons  votre  drapeau, 
Remplis  d'un  zèle  tout  nouveau 
Nous  mettrons  notre  gloire  à  dire. 

SERMENT  DE  FIDÉLITÉ  A  LA  RÈGLE 
DU  TIERS-ORDRE. 

Refrain. 

Bénis,  ô  tendre  Père, 
^'^os  suprêmes  serments  : 
A  toi  notre  existence  entière.  )  -,. 
A  toi  le  Goeur  de  tes  enfants,  j 


Nous  le  jurons  î  La  sainte  Eglise 
Nous  trouvera  toujours  soumis  : 
Dignes  Fils  de  François  d'Assise 
Gardons  la  Foi  de  Jésus-Christ. 
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Nous  le  jurons  !  A  la  loi  sainte, 
Que  Dieu  donna  dans  son  amour, 
Nous  soumettrons  nos  cœurs  sans  crainte, 
Nous  l'observerons  chaque  jour  ! 


Nous  le  jurons  !  La  p«5nitence, 
Vertu  de  tes  humbles  enfants. 
Malgré  les  dards  de  la  souffrance 
Nous  trouvera  toujours  constants  I 


Nous  le  jurons  !  La  sainte  bure, 
Vêtement  d'immortalité, 
Sera  notre  puissante  armure 
Pour  combattre  la  vanité  ! 


Nous  le  jurons  !  0  notre  Père, 
Ta  corde  deviendra  pour  nous 
Notre  baudrier  dans  la  guerre 
(jue  nous  livre  un  monde  jaloux  ! 


Nous  le  jurons  !  Jamais  le  monde 
Ne  nous  prendra  dans  ses  filets  ; 
Maudit  soit  son  plaisir  immonde, 
Anathènie  à  tous  ses  attraits  ! 
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Nous  le  jurons  :  Dans  la  prière 
Que  notre  Règle  nous  prescrit 
Nous  trouverons  la  joie  sincère 
Que  seul  sait  donner  Jésus-Christ, 


Nous  le  jurons  !  Divine  Hostie. 
Souvent  tu  viendras  nous  charmer 
Fais-nous  goûter  dans  cette  vie 
Combien  il  est  doux  de  t 'aimer  ! 


Nous  le  jurons  !  Pour  tons  nos  frères 
Nous  aurons  le  plus  saint  amour  ; 
A  nos  défunts  par  nos  prières 
Nous  ouvrirons  le  beau  séjour  ! 

10 

Nous  le  jurons  1  François  d'Assise, 
Oui  nous  voulons  plutôt  souffrir 
Que  de  violer  la  foi  promise. 
Oui  nous  voulons  plutôt  mourir. 
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